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EPISTRE. 

ç3r  sbfolHmint  de  Jeucfr  ;  il  faut  Me 
^te  mt  j^ftijk  icj  de  U  rai/on ,  ou  pu- 

toftd^Unecepté^Him'sfùrtèÀnjoHs 
jjrf/e//ter  ce  petn  Onurage.  Jtlfûif^y^' 
.  ohltge.^i^ /i  Due  M  t^dek  dé- 
dier a  'vnc  Perfanne  tjui  Pnft  ledef- 
fendre  (^  le  protéger  :,  non  ftule ment 
par  la  (rrârmckr  de  fa  N atjfanct^  ^ 
?naù  encore  par  léiendue  de  fon  au-r- 
ioritc  &  de  [on  crédit.  8f7n~qHi  eflr-i 
ce  aue  cC'S  deux  pmjptntesejaaltteZofè 
rei^ contrent  dans  'Vn  plus  haut  degré 

(yten^joiis,  e?^ ^^ V M £^ .^" /<? 
ne  parler ay  point  de  la  pfcTTitere  que 
tout  le  monde  connoit  ^  majs  Jéule-  ^ 
ment,  de  la  féconde ,  qui  neU  connt^é 
que  des  fauans.  Car  ie  fky  que  les 
Çi^^atflrcs  de  noftre  Langue  "vom 
confultent  dans  leurs  doutes ,  'vous, 
font  j4rbitredc  leurs  dtjferen(:,&  fc 
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foumettent  a  VOS  de  ci  fions.  En  t^ 
vous  tBes  ,  qJ^  J D  AME ^VT^f  > 
Perjonne  dû  monde  qui  fauez^  Ic^y 
mieux  toutes  les  loix  ér.  toutes  leste--  Û^^f 
gles  du  difcours  yquï  faueZj  le  mieux 
exprimer  auec  ^race  &  netteté,  vos 
fèntimens  &  vos  Pensées  j  quiJaueT^ 
le  mieux  emvlojer  ces  beUcé  façons  de  • 
tarlerjrîngeniêujès ,  fi  charmantes  >   ^  /^ 
&/1  naturellement  F rançùifcé  ;  &  y. 
enfin  qui/auezj  le  mieux  toutes  ces;  de^  *' 
licatejfes ,  &  tous  ces  mjtfteres  dufli^    /y 
le  dont  parle  JVLon lie ur de  Vauçrela^.  ^ 


NlonfieurdeVaugel 
_Q:MADAME^u-  Ul'p^^^ 
uoiT^Jfne  pas^  vous  dedter  ce  petit   ' 
Ouurage  :,  pour  voui  fu^plier y  com- 
me le  fais  très  -  humblemeni  y  de  Icj     c^ 
prendre^ën^voFÏre  proteéfion ?  roJt^f^''^'^^\r 
dire  que  vous  eftes  obligée  d<le  défi- 
fendjif^y  puifauil  ne  contient  aue  vos  ' 
jentirnens  ^  (f  puijque  cest  le  coup    ' 
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REFACE.    ■ 

V  A:  H  D  le  dccflay  ces  Règles 
ic  ne  croy^ois  pas  qu'aies 
deuflcnt  paroiftrc  au  jout, 
parce  que  ie^ne  le  fis  a  lofs 
que  pCKur  ma  fatijfcacStian  particulière. 
Mais  les  ayant-donhecs  depuis  à  vh  de  mes 
amis  qui  me  témoigna  s'en  vouloir  Icruir* 
pour  apprendre  à  traduire  ,  &  ayant  re- 
connu du  il/âuoic  fait  en  peu  de  t^mps  vn 
grand'progrez  dans  la  Tradu6Hon  ;  j'ay 
crû  quilne  feroit  peut  efUe^as  tout  à  fait 
inutile  au  public  ,  de  ref\drelx:onimufie 
vnc  chofe  que  ie  n'auois  faite  que  pouf 
mon  vfage particulier.  Il  eft  vrayquejay* 
eu  d'abord  quelque  peine  à^  me  reloudre 
d*cxpofer  à  V  V^euë  de  tbut  le  monde  vn 
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PREFACE. 
Omrfagc  fi  peu  accomply  ,  fur  vn  fujet 
qui  mcritoit  d  exercer  li^lumc  de  nos 
plus  célèbres  Ecriuains,  AifS  ne  tay.jc 
f^itquaUperfuafipn  d'vne  Pcrionnc  kjuc 
|'(it>ilûore  pour  ià  grande  fiiâi£mce^£c^Tr~ 
corcplus  ppur  fajiaa^tc  vertu.  Car  cette 
Perfonnc  m'a.  aflcure  que  cela  pourra 
cflTevtilc,nonreulementauxcb&i$flc  à 
ceux  qui  les.inftruifent ,  mais  encore  J 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre  le  Latin  j 
puifque' la  Traduâ:ion  cft fans dourcrn 

j  des  moyens  le  plus  court  &  lepljisfacile 

pour  apprendre  jes  Langues. 
V    ^--      Ce  qui  mcrdonna  la  première  penicc 

cz  cf^U^  de  rccuejttir  ces  Règles  ,^t  l'accord  mer- 
ueilleux  &  la  conuehà'nce  adrmrable  qui 

%^^^ji^xcViZox\txç.  à^iVi^  tous  lcsi>ons>Xradu- 

7^*^  6lcurs.  Car  j'ay  remarque  que  ceux  qui 
'"^^^  ont  bien  traduit  les  r^cmeSimots  &  les 
mêmes  phrafes,  ont  tous  pris  vn^mcmc 
tour,  &  fe  |ont  tous  (eruis  d'vne  nie'rnc 
façon  de  traduire  :  Tant  il  elt  viay^que 
tous  ceux  qui  font  bien  quclquechofc  ^  le 
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t^^fiTt  paï*  vjie  Lumicrrft  vnc  Rai/on  Ju 

bien ,  qui  ne  luic  fie  ne  fie  ciécouurc  bien 

{buuenc  qUe  dans  lei  eïprits  les  piu3  épu- 

tcif^que  tous  ccut  aiHTontrairc  qui  font 

n>al  quelque  choie ,  le  font  par  Vo  défaut 

de  cette  Lumière  ôc  de  cette  Raifon  du 

bien ,  qui  n*^lairant  pas  leurs  cfprits ,  les 

laiflc  dans  rob(curite&  dans  les  ténèbres* 

D  où  il  $  enluit  .^uc  tout  ce  qui  cftdans  i    \ 

Tordre  &  dans  l  arrangement  où  il  doit        *    \   ] 

cftre  j  n'y  eft  que  par  cet  ordre,  «cette        •   \ 

Raifon  du  bien  quia  ion  principe  dans    • 

E^eu  mcme  j  Se  que  tout  ce  qui  neil pas        j 

dans  cet  ordre  immuable  Se  éternel ,  cft    d^ 

''danTTc  defordrc  &  dSns  la  cônfuîîon*  ^    . 
Mai^puifque  ic  parle  de  Fordre  il  faut    ^^ 
que  ic  die  icy  celuy  que  j'ay  mpy-înemc 
obferuc^. 

lay  diuifc  ccpctîFDuuragecn  tcpisl^i- 

'Urcs.  Dans  le  premier  j'apporte  toutes  les 
difFcrentes  façons  de  traduire  les  Noms 
&les  Pronoms.  Dans  le  (ccoiid  ic  traire 
des  Mot$  ^  c'cO:  a  dire  (des  choies  qui  peu- 

é   ij 


•^  i^~  — prt.-. 


r 
•I.   '. 


« 


.A 


v/l 


■ 


PREFAGËi     ^    • 

ucnt  fcruir  à  la  Tradudiori  :  Éc  dans  le 
troifî^mc  ie  parle  des  Liaifons  qui  pcu-'^ 
ucnt  entrer  dans  le  diicours.  ^ 

On  verra  dans  îeprcmier  çertïmeiît  il 
faut  quelquefois  rendre  vn'nom  Latin  par, 
deux  fighifications  Sy  nonimes-  comnient 
on  tradîiit  les  Adjedlifs  parles  Subftan^- 
tifs  ;  quel  eft  IVlagè  des  Participes  j  quel 
cft  cclay  des  Aduerbes  j  &  enfin.  Com- 
ment on  traduit  les  Pronpms  par  les  noms 
propres,  doîït  ik  tiennent  la  place ,  ou  par 
les  noms  des  choies  qu'ils  vctritnt  mar- 
qujer.  v 

On  pourra  remarquer  dans  le  fécond 
cornment  on  embellit  nôtre  Langue ,  en 
fc  feruant  bien  à  ^ropos.des  Anrithefcs ,' 
en  découurant  les  Oppofitij^s,  en  ajoû- 
>tant  à  laTradu6ti6n:pour  la  rendre  plus 
cte^ire&plusintellicTible,  &  enfin  en  em-  • 
ployant  les  figures  &  les  bcautez  dgnt  on 
îcfertenifcriuant. 

Pour  le  troifiéme  ,  qui  c^fl:  celpy  des  , 
Liaifons ,  il  fera  voir  comment  on  peut 
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corttinurr  les  mcmes  pcriodcs  ,lorsqueL 
les  foat  trop  courtes,  &  comment  au  con-       V^ 
trairCjOn  peutîes  couper  lors  qu'elles  fopt 
trop  longuesrpequcllc manière  on  peut 
les  commencer auec  grâce,  &  enfin  quel     \     1 
eftlvfagedccesLiailons.  ^^r^ 

De  plus,ie  puis  dire  que  ce  petit  Ou- 
uracre  fera  connoître  comment  il  faut, 
également  cuicer  deux  fortes  d'cxtremi-         y 
tez  oii  tombent  aifément  la  plufpart  de 

-   ceux  qui:  traduifent.  LVne  ell  vne  ccrtai-       • 
ne  liberté  g uldcgenerant  en  licence,  por-^%i^ 
te  le  Traducteur  à  s'écarter  du  deflcin^/^ 
quil  s'eftoit  propofc  ,  de  rendre  fidelle- 
ment  toutes  les  penfces  de  fbn  Auteur.  . 
L'autre  èft  YnaffujettifTemcnt  qui  appro- 
che de  la  feruitudc ,  &  qui  fait  que  le  Tra-    • 
duûeur  ne  s'éleuant  jamais  audefTus  de 
luy  même ,  s  attache  trop  aux  tcrme&^ 

V^  aux  paroles  quil  traduit.  D  où  il  paroifl  ^y-^j 
qu* vne  contrainte  trop  baife  ruine  toûîe/S^^^^^ 
lagrace  esc  toute  la  beauté  des  paroles  ;  &   ^ 
qii'vne  liberté  trop  hardie  en  altère  tout 
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PREFACE, 
le  fctis.  Mais  il  tft  temps  de  donner  icy 

quelque»;  Règles  plus  particulières  delà 
'Eraduâion.  Carily  a  (ans  doute  danç  cet 
ArCjaiiHi  bien  que  dans  tous  les  autres  ^^ 
des  Rt^lcs  certaines  &:  atfurées  pour 
former  vn  excellent  Ouuricr. 

La  première  Récrie ,  (èlcn  MonTieur^ 
de  Vaugelas  ,  eft  de  bien  enccndreVka. 
deux  Langues,  nuis  (ur  tout4tiilano;ne  La-- 
rine  ^  de  bien  ^entrer  dans  \x  pcnlce  de 
l'Auteur  qu'on  traduit,  ôc  de  ne  pcis  s  aiTu- 
jctrir  trop  bafTement  aux  paroles-  parce 
qu'il  fuffit  de  rendre  le  icnsaucc  vn  (oln 
très  exad,  &  vric  fidélité  toute  entière, 
fins  laifTcr  aucune  de$  beautcz  ni  des  fi- 
gures qui  {ont  dan$  le  Latin. 

La  féconde ,  félon  T  Auteur  de  la  Tra- 
ducSiion  du  Poëme  de  S.  Proiper,  elt  de  ne 
garder  pas  feulement  vne  fidélité  &  vne 
exactitude  toute  entière  à  rendre  les  fçrt-'^ 
timens  de  l'Auteur,  mais  de  tafcher  enco- 
re à  marquer  {es  propres  paroles  ,  lors 
qu'elles  font  importances  &  neçelïaires^-- 
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La  troifiémc ,  fclon  Monfieur  de  Vau* 
gelas ,  cfi:  dcconfcruer  refprit  &  legcnic 
de  l'Auteur  cjaoncraduir,  en  confîdcranc 
fi  leftile  cneiloufimplcou  pompeuxifi 
c'eft  vn  itilc  de  Harangue  ou  vn  ftiledc 
Narration.  Car  comme  il  ne  fcroit  pas  à 
propos  de  traduire  en  vn  genre  iublimc  & 
éleuc,  vn  Liure  dont  Icdifcours  feroit  bas 
&  (impie ,  comme  celuy  de  la  (aintc  Efcri* 
turc, ou  de  r  Imitation  de  I  ES  vs  Christ; 
à  cau(e  que  là  fimplicité  eft  elle-même 
vne  beauté  dans  certaines  matières  de  de- 
uotion  :  De  même  il  ne  feroit  pas  con- 
ucnable  de  traduire  en  vn  ftile  précis  & 
Coupe  ,  les  Harangues  qui  doiuent  cftre 
cftcndues  •  ni  en  vn  ftile  eftendu ,  les  Nar- 
rations qui  doiuent  eftrc  courtes  &  pré- 
cises, tn  ctfet,quivoudroit  mettre  en  vn 
Ilile  pompeux ,  le  ftile  fimple  de  l'Efcritu- 
re  Sainte ,  feroit  vnç  copie  bien  différente 
de  ce  faiat  Original  Car  àinfiqu'vn  ex^ 
ccllcnt  peintre  doit  donner  à.  vnc  copie 
tous  les  traits  Ci:  toute  larc/lèmblancc  de 
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PREFACE, 
l'original  qu'il  s'ell:  propoféde  copier  ^  de 
même  vn  excellent  Tradudieur  doit  faire  ^ 
remarquer  dans  fa  Tradudlion,  Icfprit  & 
le  génie  de  1  Auteur  qu'il  a  traduit.  Et 
comme  vne copie  >  pour  eftre  bien  faite, 
ne  doit  poin  t  paroiltre  vne  copié ,  mais  vn 
véritable  original  ;  de  même  vne  Tra- 
duction ,  pour  eftre  excçllente,  ne  doit 
point  pa!oi(h-c  vncTraduétion,  mai?>  vn 

'   ouuragc  naturel^  &  vne  production  toute  "" 
piîre  de  noitre  cfprit. 

La  quatrième,  (elon  l'Auteur  de  la  DiC  . 
fcrcarion  ,  eft  de  faire  parler  &  agir  vn 
chacun fclonfes  maurs&funnaturel ,& 
d'exprimer  le  fens  &  les  paroles  de  l'Au- 
teur en  des  termes  qui  foient  en  yficrc ,  & 
conuenablesàlanaturedes  choies  qu'on 
.  traduit.  Par  exemple ,  ayant  à  traduire  ces 
parolesdcTEfcriture^fx  adtpe jrumenti^'A 
ne  faudroit  pas  les  traduire  par  U  ^rcttffe  de 

^fomrrjty  encore  que  le  mot  ^^(rr^/jy^loitJa 
figntfîcarion  naturelle  du  mot  Latin  adi- 
^.r- parce  qu'outre  que  le  mot  dciTraiffc. 
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h'cft  pas  vntermcquiconijicnneàla  lu- 
turc  du  froment ,  Tvfàçe  veut  encore 
q u*on  die  y/^  fleur  de  froment  \  ou  le  purjfro^ 

:  ment.  Tout  de  même  il  ne  faudroit  pas  Fai- 
re parler  en  homme  ciuil  &poly,vn  l^ar- 
bare  ni  vn  villageois ,  parce  que. cela  ne 
conuicnt  point  aux  moeurs^  &  au  naturel 
de  IVn  ni  de  l'autre.  D  où  il  s'enfuit  que 
pour  bien  traduirr^il  faut  non  feulement 
faire  parler  vn  chacun  félon  fes  moeurs  &c^ 
fes  inclinations,  mais  il  faut  encore  que 
les  exprcflîons  foient  en  des  termes  fim- 

^ples  &*  naturels ,  que  IVfage  ait  déjà  rc- 
ceus^fans  fe  ferùir  néanmoins  deces fa- 
çons de  parler  qui,  pour  ainfî^ire,  ne  font 
encore  que  de  naiftre,pcircequilyadci5 
fiçons  de  parler  qui  ne  font  pas  çoûjôurs 
bonnes  à  écrire,  &  qui  peuuent  le  deuenir 
par  le  temps.  '       \ 

La  cinquième  ,  félon  l'Auteur"  de  la 
Tradudion  du  Pocme  de  S.  Profpcr,  eft 
de  s  efforcer  de  rcndrebeautépourbeau- 
té,  &  figure  pour  figure  ;  lors  qu  il  arriuc 
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iiwc  h  s  ^niTiii  .'.fîMiCv  ne  1'-  irrconrirni  ' 

Pin^vn  \c^  nicnrcs  lîr,'urcs,6i  les  nie uKfi 

4Î;K,luMvdc  anclqucs'lcurcs  clcChccron  ^ 
cil  de  n,c  i>asn  kr  de  lonr^  r(vjrs  ,ii  ce  n  clt  " 
kuldium  jHMirrrr.Jrc  Icicnsplvisiiiklli- 
^MMr   i\'  L\  .rra(^ikn-onplusck:i:anrc^Cai:'. 
i!  vcivj^  difccc  Auteur,  qui  ne  pouuant, 
rcîuirc  les  clioks  en  peu  de  mots,  &  en 
1  :niius  nronresl?v  (''^nilieacitVJc  icruenc 
d'vn  iH  and  [pur  de  paroles  lupe^flues ,  &  * 
j  rcniK  ;ir  des  tieerices  quinclercicnc  pas 
rcnnikscUirpkis  petits  écoliers.  Ainii  en 
^llon.i^canr,  comme  ils  fonc,  les  paroles 
^quïls  [r.KkiHenc  ,  ils  eFKrucntlTien  lou. 
ucnt  tonrc  l.>foicc  des  teuincstatiriSj  &  ■ 
altèrent  même  quelquefois  le  iens  &:  les 
paroles  de  f  Auteiîr.  Ceft  pour  cette  rai- 
ioî^que  Icsexprcffioris  les  plu.s courtes  &: 

les  plus  lutùrellvS^^^^  '^"^  P'^^  belles  &: 
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1rs   meilleures-;   Litaïu.  a   dcdrcr  qu  oi\ 
p'iilTc  renclre  vers  pour  vers  ,  &   que  U 
rr.uluChon  loir  aulli  courte  que  !  origi:, 
jral  qu'on  ir.iijuir. 

L.i  ieptunve  Jelon  MoniiéurikVau* 
.î^elvs,  ell  (ie  tendCc  tou|Ours  à  ync  plu,«; 
iu\iude  netrercMlans  ledilcours.  Vx  ccl\ 
]H)iir  eecrc  railon  lans  Jtnite  qu.c  les  plus 
cxceHens  Trculuôlcurs  ont  reconnu  lane- 
cedirequ'il  y  auqtc de  couper  ou  cfc parra- 
iner les  périodes  -parce  que  le  (IMcours 
qui  ell  (i  lié  ôe  fi  crcndudl:  beaucoup 
moins  mrelligiblc  que  ceiuy  qui  cil  plus 
court  &C  plus  précis.  G'ell:  pourquoy  il 
iauc  couper  les  périodes  Latines  ;  lors 
quelles  Jont  trop  longues  ,  à  cau(e  qu« 
'nodrc  Lingue  eîhnt  ei^orc  plus  éten- 
due ,  ticndrôit  trop  en  lufpensi  efpritqui 
attend  toujours  auecimpatiancc  la  fin  de 
cequ'on  luy  veut  dire.  ,  / 

La  junèiçmc,  ert  dejoindrc  cnfemblc 
les  périodes  ouil<>nt  trop  courtes  ,  lors 
c|u'on  traduit  va  Auteur  4ont  le  ftile  cft 
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PREFACE.  ^ 

Î")rccis&:  coupe.  De  forte  que.  comme  ij 
^ut  quelquefois  couper  les  périodes  trop 
longues^  ^l  faut  de  même  joindre  bien 
fouuent  celles  qui  font  trop  (Courtes,  en 
tenant  dans  ces  deux  rencontres  vn  jufte 
temperamment  ,  &  vne  médiocrité  rai- 
(onnable,  &:  le  failant  auec  beaucoup  de 
difcretion.  .  #  . 

I  La  neuuie'mc  &:  la  dernière  Règle ,  efi: 
de  ne  rechercher  pas  feulement  la  pureté' 
Mes  mots  &  des  phpafes  ,  comme  font 
beaucoup  de  perlonnes, mais  de  tafchcr 
encore  d  embellir  la  Tradtidion  par  des 
grâces  &  des  figurcs^^qui  (ont  bien  fou- 
uent cachées ,  &  qu  on  ne  dccouure  qu  a- 
uec  grand  loin.  Cjr  il  elf  bielijurtc  &  bien 
railonnable ,  que  non.  (eulcment  on  ren- 
de en  François  les  beautcz  qui  font  via- 
bles dans  le  Latin  •  mais  même  qu'on  s'ef- 
force de  dccouurir  toutes  ces  bcautez  lors 
qu'elles  (ont  cachées.  Ainh  quand  vn  feul 
mot  Latin  fait  comme  vtiejefpeced'Op- 
podtion  h  vn  autre  mot  qlui  ell  dans  la 
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PREFACE.  , 
mcmc  période,  il  faut  rcndrcTcette  Oppo- 
(ition  par  deux  mots  en  François.  Mais  la 
difficulté  qu'il  y  a  quelcpefoka^décou- 
urir  CCS  beautcz  &  ces  gra^,fait  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  (e  meneJht  de  tradui- 
re, ne  fc  reduiienc  icy^ement^qu  a  la  pure- 
té des  mots  &  des  phra(cs,  fans  (c  mettre 
beaucoup  en  peine  de  conferucr  les  beau- 
tez  apparentes  ,  &,  encore  moins  de  les 
dccouurir    lors    qu'elles    ne    paroiflent 

point.  (>/^Y>^  <^/ 

Voila  certainement  des  Règles  pour  ^^''/ 
former  va  excellent  Traducteur.  Z'  C  eft 
par  CCS  Regles^u  onj)eut  exprimer  d'vnc 
maniere''noble  &  relcuee^,  vn  fcns  qui    . 
cftant  tout,  fîmple ,  fcroit  trop  bas  &  trop 
lancTuiflant  ,sil  eftoit  rendu  dans  toute  (a 
{implicite.    Ccll  par  ces  Reglc-s  qu'on    " 
peut  apprendre  à  fuiure  la  fidélité  du  (ens, 
fans  blefTer  l'elegance  des  paroles ,  &  à 
imiter  l'elegance  (ans  blciler  la  fidélité. 
C'clVpar  ces  Règles  qu'on  peut  embellir 
vnc  Tradudli on  ,&  rendre  en  quelque 
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PREFACE, 
façon  la  copie  plus  belle  que  Toriginal.  Et 
A  enfin  cotparccs  Règles  qu  oh  p8ut  enri- 
chir noftre  Langue ,  &  éraller  fcs  bcautezj 
&qHC  ceux  qui  n  entendent  pas  le  Latin 
peuucnt  même  apprendre  à  mieux  parler 
&à^mieux  écrire. 

le  n  aurois  pas  vn  fèntimcm  fi  auanta- 

geux  de  ce  petit  O  uurage,s*il  elloit  alitant 

^^  ^''mon  Ouuragc  que l'Ouurage  des  plus  ex- 

cellens   Traduileurs  ,  &  des  premia? 

y  Jvîaiftrcs  delà  Langue.  Carjauouë^ueiç 

,.  n'y  ay  point  d'autre  part  que  ceHe  d'auoir 

cj*^f  remarqué  dans  leurs  plus  exccUens  hures, 

r^  les  plus  belles  manières  de  traduire ,  &  les 

xneilleures  façons  de  parlen  Etiefîe  croy 

^  pas  auoir  beloin  de  mejuftifiericydccc 

que,  dans  le  fccond  Liure,  ic  me  fuis  fcruy 

^^  de  termes  fimpks  &  communs  pour 

nommer  les  chofçs  i  puifqu^  ce  ri  a  eftc 

que  pour  rendre  ces  cnofcs  plus  in telligi- 

blcs  aux  enfans,&  àceuxméme  qui  nC/ia- 

chant  pas  encore  le  Latin ,  en  veulent  ac^ 

qucrir  quelque  connoiflancc. 
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PREFACE.  ' 
Apres  auoirainfîdrcflTé  CCS  Règles  goi 
ncralcspour  traduire  en  vers  &:  en  prcnc , 
j'auois  eu  quelque  dcflein  d  en  donner  de 
particulières  pour  traduire  en  Vers.  Mais 
j  ay  remis  à  le  faire  dans  vhe  (cconde  édi- 
tion, fi  japprens  que  celle-cyà^teftc  rc- 
ceuë  fauorablement.    ^  (i^qui     ! 


çft  que  tous  ceux  qui  liront  ces  Règles 
cxculent  les  défàuKqu*ilsy  verront  j  puis 
•^^jgull  cft  côfiîrne  im^flible  que  celuy  qui 
/tfflonrie  Içs  premiers  defleins  d'vnc  choie, 
le  puiflè  faire  auec  toute  la  perfcdion  que 
le  temps  y  peut  apporter.  C'cft  la  grâce 
que  j  cfpcre  de  leur  bonté  ;  &  la  rccom^: 
penfe  que  ie  leur  demande  pour  Tinten- 
tion  que  j  ay  eue  de  diminuer  la  peine  des 
Tradud:eurs ,  en  leurjpropo&nt  des  Rè- 
gles pour  traduire,  embellir  leurs  Tra- 
duirions. 
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Extrak  du  'Priuilege  du  R^, 

PA  r  grâce  &:  Priuilcgc  du  Roy,aonnc  a  Pa^ 
ris  le  30, Décembre  1659-  Ilcfrpermuau 
S*  DE  LhsYAKG^cIc faire  itDprim^T,  vendre  bc 
débiter  m  Liurc  intitulé,  BclaTrald»ni(myOM 
Règles  fouraffrendrc  à  trndnhre  la  Uiogiu  LûiUfttn 
U  Utiffie  Trém^ifc:  A^ec  dcfFcnfcs  à  tou^ 
perfonnes  dp  quelque  qualité  &:  condition 
qu'elles  foicnt,  de  rirtijirimcr,  vendre  nidiftri- 
bucr  en  auctm  lijpli  c^e  lobciffincc^  (kMa- 
jefté ,  faos  le  coiifcûcêmcnc  dixllt  -licur  de 
l'ïftang^  é<  ce  pendit  k  temps &:e^cc de 
fcpt  années*  à  pciftc  de  cinq  cens  Irurcsd'a^- 
man^e  ,  de  confircacion  des  exernpîaires,  &: 
de  tous  dc<i{)ens ,  v^ottirijagçs  & intcrcfts ,  ainfi 
<ju*ilcft  pliisjiiïn^crryc^nc porte  par  \^ààx.  Pxiui- 
kgc.  Signe  parle  R-oy <iijit?p  Cpfeil, 

..        '  '  VlG  N£R  on/ 

jUheui  d'imprimer  ppur  U  première  f fis  le  1'  jonr 

-de  Février  ^6^,  ^ 


Les  Exemplaires  ont  cftc  fournis. 
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*^^  —-'  ^^  *^-^  tfc  tla  fin  tel  I4f  \M  tfc  tfci  iJQjtfciliaitfc'  lâltoJlfa  JtodMtf    " 
IW  >^  W  IM  W  W  HH  W  IfTIf-JH^  IV.  IT<  IMJSH^  F*  m  niMV 
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APPRENDRE  A  i-RADVIRE 

lA  LANGVE  LiîTiNE  EN  LA  LANGVB 
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LIVK>E  PREMIER. 
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Cm  MI  il  cft  abfolumcnt  ncccfîTairc  dd     «   '^^^'^ 
gard 


iians 


civ^ûclquc  ordre  &c  quelque  diuidon 
.toutes  les  chofes  qii^on  veut  faire  > 


\ 


pour  profiter  au  public*,  &f  n'ayant  poi ne  z/^^-»^*-*— ^ 
eu  dans  tout  cet  Ôuuragc  d'autre  dedi^rt  /^  |; 

<juc  dedonneraux  enifans  quelques*  ,ri;g1  es  pour  tra- 
duire, auec  plus  de  facilite,   la  langue  JLatineenti 
[angu^  Françoife  i  i'av  cru  que  ic  ne  pôj[uioi|Juiuayii  ^  -  / 
ordre  ni  vnc  diuifion  plui  claire  icfUxs  pi oportl^iw^ftr-  /  - 
ncc à U càpaciic des  cnfans i  qtfc l'6plr«  «TadïuiiîtfH  '  »  *' / 


«>  • 
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1  Livre  I.    Chap.  I.  .y 

deU  Grammi^ire.  le  diulfcraydoiicicy  les  Nomt  «a 
Subftantifs  &  Ad/cdtifs  :  les  Subftahrifs  en  Propres 
&;  Appcllatifsi&  les  Adjcdifscn  Adjcdifs  fimplcmçiu: 
ÔC  en  Participes,  que  ie  confiderciay  comme -norns 

^ciicdifs.,         .     /  '  /^ 

CHA  PITRE    I. 

Du  nom  Suhfiantifengefieral ,  &*  d:s  differ^en^^ 
tes  façons  de  le  traduire. 


x^ 


p 


r^*::*'- 


w» 


IL  faut  remarquer  qïTd  les  rcglçs  que  j'apnpftle  ne 
fonftjuc  ^x>ur  taciliyer  la  TradutVion,  &ia  rendre 
fj-  plushcFlc  &r  plus  claird-,  «Sc'T^u'oiijdbit  toujours  \ia- 
E^^^  duirc  les  noms  Subftantifs  ,  aur^ntqiTil  ^  pôffiblc  , 
j)arlciir  GmpIe{imiification>  ce/ne  pas  le  rcruircic  ces 
•  "relies  quTcians  la  néccflitciculèmcnt  ,  pour  rendre  la 
Traduàion plusl)cTîir3v:  p^Iiîs  fiitelligibie. 


% 


L     Suhjîantif  traduit  par  le  Verhc. 

J^luTrcjuam  tmmtnentts  rtétnd  WAntpjriora  prô- 
â^/f/j;Fuga  vcltmarum;  exAmiriMin Jigfiu.  la- 
iriais  pcrTc  ne  futjji^onc  c  pai^4ç''f  .'p^iï^*^*- 
fcftcs prodiges* que  ccîTcrcY:  Les  yiftrmcsjy»- 
I  \^yy*^''/Ay///r^'///;dcsTTfvfnïdc  mouches  fc  vinrent  lo- 
gc r  fu  r  1  c  s  h n  fc i  gn  c s .  'JMonfieur  dans  fhn  Flor. 
IjàqucÀMO  ruaximi  fxchttus  txjl  ad  ho/}îU?nJd^ 
~^îcn}.  N  (3  u  s^perdirn  c  s  cl  on  c  cf!  2  c  tt  c  o  c  c  a- 
fiondeiix  t;randc<  armces^qui  futent  paflccs 
afifn  del  C|>ccTiwf^'^*<^s  zjaimcr  liragcTdcs  en- 
nemis. 3/ <7^^r/;rr^4;y.fyS^ //^^ 
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Db$  noms  SVBSTANTIïS;      ? 

Enimuero ,  D<f  «^  ;//^/7  /^a  ^  (cgnuiS  ynequc     ^ 

fôcordiac ,  quantum  iht^lhxi  modo  ^pms  ftntcn^ 

tidm  de  ffi»w/J.  p^uc ^Jmén'aRw  il  ncft  plus 

temps  àc  s  jtndirinir y  ni  dc/4w/r/frdansccccc 

n    '  ^tf^irc ,  après  auoif  reconnu ,  autant  que  j'en 

]  ^^ ^^pqis  juger , la  rcfolutioà  du  bon  homnac  tou-  ' 

chant  ces  nopccs,  T/rrgr,      - 

Ffcilis  vina^dta  efimïhi , 

mne^  ll.ncraefe- 


y^ 


L4P{ 
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Seâ  incjHtndri  nolo 

roit  que  trop  ai  fé  de  mg  ^jangn ,  mais  le  n^  v^cux 

pas  me  dcf-honnorcr  par  la  mort  d  Vnc  bôftc  fi 

raéprifablc.  Phed.      i  l7(/^  fr/A^tU^r^.^  f^àdZvc 
le  n*ay  pas  apporté  kvdauantagc  d'exemples  pour^  f^ 
iudifier  qu'on  peut  queiqUèlois  traduire  le^nom  Sub-^> 
ftàntifpâdartgnificULiuii  du  Vl'ibci  &  j  ofcrpis  même 
dire  que  non  iculement  on  peut  envlei:  ainfi  y  mais         . — 
auflî  qu'on  le  doit  faire  toutes  les  Xois  que  catte  tAt^otÇ^l^  /S 
de  traduire  rend  la  Tradudtion  plus  belle ,  plîfi  natji- 
rcllc  <5c/pT5s  inteltigible.   Mais  voyons  les  autres  fa-*' 
çons  de  traduire  le  nom  Subllantif.  ,  -  ^ 

c^  voM  ^K^  f  Jyr  f±,^^  ^^^^  nomi  Sy nommes. 

Il  cft  quelquefois  comme,  ncceffairc  de  rradtiir£j£  j^^yt^^ 
nom  Subftantif  Latin  par  deux  noms  François  5yno- 
Dîmes, ««ant^a  caulc\^^^^icn  iouuent  on  ne  tauroit 
rendre  par  vn  fcul  norr^Çcançois  toute  la  roi'ce  du 
nômLatm  qu'on  tr;iduits  qHc  pour  arrondir  mieux 
Vnc'p>:Wode,  &  pour  roMjJrdquaquçfpis  ynvtrs. 

EXEJvlJPL  E  S  "<.; 
Cui  mox  luit  us  Proculuijîdetryfrat ,  A^'tji^fn  À  fi 
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4  Livre  lA  X^HA^L 
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^  jViv  lulius  Prolculus  ne  cohmbua  ^ttjf^w  à  le 


fairc^^toire .  affi«:;ttic  qu  fl  auoic  vcu  Komulus 
^ir^^  *vn  fort  &  vne  ntaj  ç//^  beaucQu  p  plusâugu- 
ftc  qu  >l-pTdinairç^  Monjleur  dafjsjhn  Flor. 

Ji:^tpfepofiprimamythoruH{^r€xx2indus^fn 
telUiU  yirtute  Remaria fiatim  dfJpcraùttWmtT^ 


U         , 


^u€adt[^^I£^iulu.  Carfce^fan &^ru(ÏGnt  Roy  Y^ 
n  eu t  pâTplu to (l  c pr o u u c  la  valeur  des  KSL  ^^^ 
inaiiTS , da«$  ccttiq^premicre  bataille  gii'Uga- 
"gna  contre  ciix  pro^e  d*Heràclce,qu,auffi^  •  v 
tQ,ft  ildefcrperji  de  les  ppunoinv^irTcrç  par  les 
armêrTSTreTcFolut 'd aOoir  recours j/^A-'Vft^tl^  ^ 

cl;-aV-4mf€<.''^&nJitur>dfn5fon  Flot,  J- 

„•  „"    -    ">^'.'  l  '^>  • 

le  pourrois  m€  cont^ncd:  des  iexèmplcs  cy-dcfTus 

^_p0i^fâirc  voir  1a> beauté  d^laJtjadwÛion  par  Jeux" 

^o)jnômrncs ,  mais^iç .veux  cftcorc  en  appoitcc d'autres 

•  ^^cH!qrm(Ufîcrlabonrc*dc.laTridiiftion>^ 

/  î^àrle^rappôrt  &:  la  conuenanc^^  qu'elle  a  aucc  celles 

,clcsplu5purs  Ecriuainsdçrccfenips.'   ,    '    .    .     ■ 

induitViam  Makedonum  i^iribus  ThrAcum  :  fcrO" 
ciAml/^/rdCum^dififflthaOilacedonumtenJperauC' 
.  ^^  ygig/l-Auflriauoiènc-ips attire  les  Thracçs  dans*^ / 

/. fàAj^  Icurparty ', Si trouuéjimoyendçfoirevn alliage^ i% 

iSjf^LS^^^.^^'^^^  ^  ^^  ^^-^^^^i^^  des  M^ws^oniens ,      J 

^^^clcs^f9¥fp  é^lilm*^  dcsThraecsT^a^dc  . 
,/€»v^/4l,|cmpercrla-fefocitc  des  Thractts pat  ladifei- 
plinc  àts.Mace doi^ii^ns.  M^ficur dans/on  ïlor. 
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.  Des  noms  Svbstaktifs.      c 

Htcfuit  exffus  nohiliftmt  Per/irum  ^  nec  infin^ 

gem»  Amfi  fii^iç  le  premier  Prince  de  Perfc, 
qui  îVofrftnjjciDenc  n'eftoic  point  coupable,  ^ 

TTTats  qui  auSc  comble  le  Koy  âie/cs iil/frd/ùez» 
€xtra(ndt/^atrcs\^  éi^defe s  témoignages  £affi:^ioti. 
^Curf.V'hugd:-       ^ 

Tihej^u^  S  ce  un  du  s  luflinigener  atque  hêtres  im-- 
eri/im deihceps tenait ,  munificencia iuxtâ. 4yfc«  ^    ^^^ 
icitacc  thclytus  •  -Tibcre  deuxième  du  ftoW,  ^         ' 
"ënJrc^dcMuftin  &:fon  héritier,  pritporteflîon'ry._ 
c  rtmpire^,  &:  concinuade  le gouuerncr  AHtc  ^**^ 
autant  d* éclat  &  de  magnificence  ^  que  de  hon-heur 
'&  de  félicité.  Turfil,  fuà- 


\     \ 
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/, 


td  dulciftmi  Domini  mei  ncmfcn  de-- 
um  excoriât.  Tout  ce  qui  teri]ic 
de  vôtre  Sainteté,  me  dc- 
trailles,  VicS.Bern,     fiMûuj 

Et  polir  uiftihcr  encore  dauantagc.Ia  bcaïuc  de  cette 
fa^n  dctratluirc  le  nomSybftantifpardcux  Synoni- 
nics ,  j 'apporte  ray  icy  le  meïrrj^  partage  3c  S  >  Bernard 
QuVnc  autre  pcrfonnc  a  traduit  d'vnç  manière  bien 

différente/ 

■     «► 

.*     '  Toiitcc  qui  tcct) itou défigurcla beauté^ „ 
,  '  nom  de  mon  ires-'doax  Seigneur ,  c*cîFcelaqui     , 
ecorchc  w^^/r^r/zr. 

Sed pondère  fuperbix  mca:  in  ima  deciçieham,  ^^  y 
^  Mais  quoy  que  le  fifTcjlc  poids  de  mafrefim-  ^ 

'pùondr^emon  irgueil  nx  prcc  pitc  ic  toujours 
-cn  bas.  Çonf,  S,Aug,  ^ 

ly 


^m 


a  Livre  1    -Chap.  L 

Voicy  comment  vne  autre  perfonuc  a  tttdulc  ce 
mcmclieudeS.-AuguiUfl.  '         '        ^^ . 

M41S  le jf)oicJi  de  mon  orgufU  me  portoic  ch 
bas.  .  ' 

,V>«*^'*-^£P  pC"^  infcicr  de  tous  les  exemples  quci'ay  rap- 
portez ,  quel  cft  l'vlagc  des  Synonimcs,  &  combien 
CCI  te  façon  de  traduire  donne  de  grâce  à  laTraduâ:ion. 
'  Mais  il  faut  prendre  garde  de  n'en  v(er  pas  trop  iou- 
iicnt  ,\jc  peur  di  remplir  trop  le  cjift-ours  >  &  impor- 
tuner Iq  Lc(!^eur  de  la  trop  grande  quantité  de  paro- 
les. Ce'qu'ilya  encore  à  remarquer  fur  les  Sy nom- 
mes cft ,  qu'il  faut  prcfque  toujours  mettre  à  la  fin  ce- 
luy  qui  lignine  dauantagc.  l'ay  dit  prefque  toujours, 
parce  qu'il  pourroit  arnucr  des  reiiçontres  où  il  ne  Ici 
faudioit  pas,  fi  le  dcTTît^r  ^nnoit  trop  rudement  1 
l'oreille  ,  ou  s'il  finiffoit  vn  vers  Alexandrin. 
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lu.   Nom  SuM/tntif/f'itdmt  par  l'AdjeBif. 

/fm    ^l^vyXoiXÙwz  quelquefois  qu'on  rencontre  dans  les  Au- 

If^  /j^iirs  Lanns  des  noms  Subftantifs  au  génitif,  qu'on 

¥  ne  fauroit  traduire  par  la  fignification  naturelle  du  gc- 

rjitif ,  en  conferuant  quelque  glace  dans  la  Tradu- 

â:ion.  C'eft  pourquoyrl 'faut  alors  conijderer  ces  gc^ 

liitlfs  comme  Ici  ka\cl\Si^  dcsliomTSuBÏÏânats  qui 

/         IcTgouucrnci/F. 

.  E  X  EM  P  L  ES.     -^ 

TofUlus  Romanus  ad  zindicandum  lihifïâtisac 
jtudicitjx  decus  ,  quodam  quafi  injfnîilii  Deorhm 
concitatus.  Le  peuple  Romain  fut  pouffe  com- 
me d'vne  infpiration  dtuiné ^  à  vangcr  1  hon- 
neur de  la  liberté &:  delà pudicicé  outragéot* 
NonJii'Hrd.wsJon  Flor. 


Des  koms  Svbstantifs.    7 

^aùTofUr  pi/catvr  Vçi  frdcifùptte  Domino 
ftêH  ctjfat  UxAre-retu  in  cafturam.  C*cft  pour- 
quoy  cc"3737«P?tctîcu\  ne  ccflcpoîncdc  jcc- 
tcr ,  fcloh  le  commandement  de  fon  Maiftrc, 
les  filets  de  la  parole  pour  prendre  des  hom- 
mes dans  cette  pcfche  fpirituelle.  Fie  S.  Bem, 
Voicy  comment  vnc  ajjire  pcrfonne  a  traduit  ce 

mcmclieude  S.  Bcrnaid.  \    \   J 

■  ■ ^Tni — ^ 

y^yPartanc  S.  Bernard, comme  vnpcfcheuriife 
Dteu^  par  le  commandement  de  i;ôtrc  Sei- 
gneur, ne  ceiT:  de  tendre  fes  filets. 

ty€niulor  en  m  vos  Dei  é^muUtione.  Car  j'ay 
pour  vous  vn  amour  de  jaloufie, mais  d'vneja- 
\o\àÇ\ç,  diuine .  i:Cûr,  il.  z, 

.  Voicy  comment  vnc  autre  pcrfonne  a  traduit  ce 
même  partage  de  ùint  Paul. 

Carié  fuis  jaloux  de  vous d'vnc  *jaIoufic  Je 

Dieu.  .  ' 

On  peur  voir  par  les  exemples  que  j*ay  rapportez 
combien  cette  fai^ondc  traduire  cft  quelquefois  ne- 
ccliaire  ,  &:  quelle  grâce  elle  donne  à  la  Traduction. 
Il  y  a  encore  vue  autre  façon  de  traduire  le  nom  Sub  - 
■  llantif  par  rAdjedbif,Icrs  que  ce  Subftantif  n'eft  point 
au  génitif,  co\fime  il  arriue  (ouuent.  l'en  apporrcray  < 
des  exemples  qui  fc^roat  voir  comment  on  le  doit  tra- 
diiire  pâîl'A'djcdtif,  ccgûTie  bit  toujours  en  coniîdc- 
rant  ce  Subftantjf  comme  rAdjedif  de  rautrc  Sub- 
ftantif aucHcqiJ?rnrEîFjôînE^ 

EXEMPLES. 

'  BUdtmquc  vifi  cjîpuJ^tn^^nhuiOfCuiiésdc^ 

A    iiij 


V. 


V 


«^ 


"".     $  Livre  !•    Chap.  I-   :-x. 

r/w^  ApoUini  Vythio  minèrent  ut.  Le  butiri 
f  qu  or/y  fit  fut  jugé^^  cenfiderahje^  qu'on  en  en» 
,^^'Y  iJoya  la  dixième  partie  a  DcFpfes  danslc  rem- 

^\cà' h^o\\ôvi.^ior:JictjfYd4r}sfin}lor.         = 

Magnitudo/'r/5  ^«^^  ah  ojutcfiîijumis  Euro* 
f.€ ,  ^Jixque  Regthus  %h  Jfem  totiu's  orbis  occupaH'» 
di  ^erck'itur ^  drjictx  rfjf^ofjjt iô*  Crttx  arma  contmo^ 
iierat.J^XXlz  grande  guerre  qvH  eftoîC^âTtTfificc 
entré  les  deux  plus  puiffans  Rois  d'Europe  &: 
.  d'Afie  ,  poor  fauQU  qui  dcmairçrôit  Icmaiftre 
d*e  tout  rVniuers  ,  anoit  porte  ]cTcïï  lufquc 
dans  la  Grèce  «iJ<:  dans  la  Grcte.   V.CurC.VauZ' 

^4^4  0  cjui  tUJYum  coYue  ttrinartim  ijr  nitor/î 

^iantum  AcconsçorDorc  d^  vnltu  geris 

^     ^  Si  vociin  hateres  ^hulLi  prior  aies  forcfl 

O  Corbeau  que  tes  plumes  font  aiitantcs ,  que 
ton  corps  &:  que  ta  teftc  font  ^^  llti  /Situ  auois 
auflî  bien  de  la  voix  tu  fciois  le  premier  des  oi- 
{^vccÀ,  ihcd.  * 

/  V '    pes  noms  Sulftantjfs  auxquels  on  ajoute 
♦  quelque  fctiî  mol  in  Us4radHifant  y  four 

adoucir  Lcurpmflc  figm fi  cation. 

Il  y  a  des  noms  Subftantifs  qu'on  ne  peut  pas  rai  - 
fonnablement  traduire  par  leur  finipTcTîgnificatiQn  , 
.     fans  y  ajouter  quelque  petit  motpourcn  adoucir  U 
Traduction 

EXEMPLES; 

Içdcm  quippci^uo  ohfjfa  ffldiCy  capta  ejli  omcn- 


^K 


Dès  noms  SvBstantïfs.      %  -"      ^ 

tm^  /ifrrcand  viÛcrid  fuit.  Car  clléfiitptifcle  /^ 
ïDcmc  jour  qu  elle  tue atlicgee,& ce  rut r^ww^tf 
vn  frefkge  die  fes  nîtures  viûcifcs  d  Afrique,     ^ 
^  Monfieurdansfin  Flot,         ^^ 

^-      /id  fontem  ceruMf  cupt  hihïjfet  rejlitit 
it  in  ItquoYe  vidit  effigiem  fuam.    ,  - 

ihi  durn  ran{ofa  mit  ans  laudit  cornu  a  ., 

CruYurrque  n/mMmich\i\Z2iicin  viiuper^t^S£C.^yf^^^~r 
Le  Cerf  ayant  beûà  vnefojncairics  yarrcRa,  *^^^^^^^ 
&  voyant  fan  image  dans  l'eau  loii-dit^auec  ad 
mirationfon  grand  bois,  &bIamoitfes  jambe 
comme  ejlant  trop  menues.    Phed.  .  ' 

Nam  puer  cœpi  rogare  te.  auxilium1^j?efu- 
gium  meum.  En  fuitcdcqiioy iecommcnçay. 
Tout  enfwtquefeftois,  a  vous  demander  alfiitan- 
çé ,  &:  a  rn'adreÏÏer  à  vous  comme  à  monnfuge  Q* 
àmonaXtlc.  ConfeJf.S^  Aug. 

Hdc  alitent  eo  cogitante  :  Ecce  Angélus  Bomi" 
ni  apparuit  tnfomnis  ei ,  dtcens  :  îofeph  fili  Dàutd 
noli  îirnere  acapere   Mariarn  conjUgem  tuam, 
Mais'comme  il  penfoit  à  toutes  ces  chofes> 
voicy  l'Ange  du  Seigneur  qui  s'apparutà  luy 
en  fonge ,  &:  qui  luy  dit  :  Q  lofepti  fils  de  Da_-    . 
liid  ne  craignez  point  de  prendre  Marie ^^i^r/ 
voire  femme  ^  parce  que  ce  qui  eft  né  en  ellr 
n'cft  que  Touuragc du  S.  Efprit .  ^4////.  1 .  10. 
Traclu(!iiond'vnc  autre  pcrfonnc. 
Et  comme  il  auoit  cette  pcn  fcc ,  voicy  qu'vn 
Ange  du  Seigneur  luy  du  ;  Iofeph  fils  de  Da- 
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uidnc,crain  poifiVdcrcccuôir  \\:^t\èt$n  Efûtn 

fa  car  ce  qui  cft  conccu  en  elle  procède  du 

Saint  Efprit. 


Il 


^ 


Ce  -ni*^^' 


Ces cx«ni£lcsfon<_voir  combien i[eft  à  propos  d'a- 
jouter tfucIqïïHbîsqulTailc^plrtit  mot  à|  la  fignifica- 
tion  des  noms  Subftantih  ,  pour  en  rendre  la  Tradu- 
,étion  plus  agréable.  •         * 

1^.     Des  noms  de  Vth.de'TroumeX^^ 

Royaume.  '    ,  ;^ 

Il  elb  quelquefois  comme  nceciTairc  de  traduire  les 
noms.dc  Ville  >  de  Prouincc  &:  de  Royaume,  ricin  par 
leur  Cmplc  fignificT^on,  mais  par  le  nomdcs  peuples  « 
&  des  hommes  quUcs  habitent,  parce  qu'autrement 
la  TtadutKon  niuroit  point  de  grâce.  ^ 

EX  EM  P  L  É  S. 

fîirjc  rurfus  &  prcwjjja  citaus  Latio,  & per 
hoc  arwjjocioruni:,  C'cll  de  là  qu'eft  venue  la 
promeflc  quon  fit  aux  Lar/ns  du  droit  de 
Béurgeoific  Romaine,  &  confcquemmcnt  la 
guerre  des  Alliez.  'JMonficurd^wsfon  ¥l&r. 
Anîe  vcrerratis  anihoYurn  fimlusexid 
Aut  Ararim  Parthus hikct  ,aut  Gcrtnania  ^ygrim 
Quam  nojlro  tllim  Uhaijtrfe clore  njulms'.  , 

On  verra  plùtoft  les  Partbcs&:  Us  AlUmâns 
fortir  de  leurs  pais ,  &:  faire  des  courfcs  les  vns 
fur  les  autres  ;  les  Parthcs  boire  dans  la  Saonc, 
te  Us  Alliwam  dans  le  Tygre,quc  deme^voir 
perdre  le  fouuenir  de  fa  bcauté^qui  cil  profon- 


\ 


•■  1, 


:^ 


,.-^ 


lailgni 


'4- 


,-^ 


/* 


Des    NOMS   ApPELLATIFJfc<     M 

dcmcnt  grauc  dans  mon  coeur.  r/Vf. 

le  croy  qu'il  fcioit  inutile  d'apporter  dauantagc  d*c-  ; 

xemplejj^our  prouuei  qu'on  peut  quelquefois  traduis    _ 
ic  CCS  nôrmdc  ucux par  icj  nom^  des liommes  qui  Ic4  - 

habitent  :  Cela  cftant  aflèz  aiic  1  conccuoir  p^  les 
dedx  exemples  quc  j'en  ay  apportez.  le  djray  encore 
icy  quclioi\  kulemcnt  on  peut  traduirit  lé^  noms  de  ^^^^  V 
lieux  par  le  nom  des  peuples,  mais  qu'on  peut  même  ^y,,  /; 
traduire'  quelquefois  les  noms  des  peuples  par  les  ' 
noms  des  lieux. 

exem.pl ES.  "      y    : 

Namfuhprientemfè^uutus  ^xmcmos^captis 
ipjo  cafittgentis  Artaxatts  ,Jupplicem  fufit  re^a^ 
re  Tigranern.  Car  du  coftc  d'Oricnc  il  entra 
dans_/\^rwé';?/> 5 où ayanc  pris  Arcaxatla  capi-  (^'yck.,u/L^ 
talc ,  il  lairfat:'e  Royaume  à  foif  Roy  Tygranc,  t^rA,^cK 
quile  vih/C  trouuerenclUtdcfuppllant,^if;?- 
VI.    Des  noms  Si4^Jlantïfs/verhaiix. 

Il  y  a  des  noms  Subftanrifs  qui  defccndcnt  d'vn  ver- 
be,  &  qu'on  ne  fauroit  bien  louuent  traduire  que  par 
•   («1  iignification  du  verbe  d'où  ils  viennent.       •      ^    > 

.       EX  EM  P  LES.  , 

•  Iffe  flumims  amator  ^  montinm  ^  apud  (juos 
erat  e  ducat  us  rnarnta  nottjt  vrhïs  agitéihat,  Rotnu-' 
lus  prie  le  .deffein  de  baftirvncnouuclle  ville 
en  ce  lieu  li,  parce  cçci\\Jè flaijoi}  fur  le  fleuuc  ^ 
&:  fur  les  collines  ou  il  auoit  eftc  élcuc.  Mon'- 
Jienr  dansfon  Flçr,  \ 
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<^uid  hic  vos  duitis  pbTeruacorcs  çihorum  \ 
f^^ri^wjncglcûorcs?  Q^c  dites- vous  \z^^vûus 
aui  âhfcrufz.  Us  diiKfffcs  qualitcz  des  viandes, 
è^^///  négligez  la  pureté  desmoeurs. ^/^  S. Sent. 

Et  tamen  pecciiham^  Domine  Detts  ^  ordinator 
fe,:crcator ^mmpm  rcrumjtaturaliuTn ^peceatorttm 
^Htem  /4;?/xr^/ ordinator.  le  p£chois  néanmoins 
contre ;vous ,  mpn  Dieu ,  i^i7"4^?:^non  feule- 
ment//4^/>'  vn  ordre  immuable  dans  les  chofes 
naturelles  que  vous  auez  toutes  créées ,  mais^i!^/ 
réglez  même  les  defordrcs  du  pechc,dont  vous 
nxftes  point  l'Auteur.  Confcjf,  S^Aug, 

VeniAïtt  tgitur  irri fores  hmus  orattoms  &Jin' 
tentid.  Que  ceux  qui  fc  moccjueritàzccài^cowx^ 
&  de  cette  dodrinc  viennent  maintcnant,&:c. 

Ciccr. 

lleftbienaifé  déjuger  par  cous  ces  exemples,  e^\c 
nonfculciTicnt  ilcftàproposcic  traduire  quelquefois 
CCS  nbms> V-erbaux  par  1^  ûgnification  4^  vcrbe~cPoà 
ils  viennent,  mais  qu'il  fcroit  même  bien  (oiment  ri- 
dicule de  les  traduire  autrement. 

4t<i WWW  WW WW#tW W WWW  l<* W W W W W 

^:    r     Ch  AP  IT  R  E   1 1. 

Des  noms  Tropres. 

LEs  noms  Propres  qu'on  trouuc^ans  les  Lettres 
ou  dans  d'autres  difcours  en  Latin,  ne  le  tradui- 
font  pas  par'  la  fignification,du-nornïïniplemcnt ,  mois 
par  MonficHT,  mon  chtr^  ou  mon  fili.  Il  y.  alculement 
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DBS    N^ÔMS  PROPRUS.  ij 

2  obTerucr  ouc  ces  noms  Propres  ne  foienc  pas  les 
noms  des  eiclaucs  ou  des  valets;  parce  qu'il  ne  rcroic 
pasconucnablcqu  vn  MaiArc  écriuic  Manftur  i  Ton 
cfclaucouàfon  valet.  '      ^ 

EXEMP  LE  S.  '^    I 

Àmm'adùfrîi  y  Brute  ^f^fè  Catonicm  aunncu^ 

iHrhtuumcuminSenatufcntenttamdtceretylQcts  ' 

^Aues  ex  Philo/iphia  tra^are.  Tay  remarque, 

mon  cher  Brutus  ^  (\MC  M onjieur  y olïc  oncle  (74-  ^V 

/iw <fiîantTon  auis  dans  le  Sénat-,  ymcflc  (bu-     Zt«/Ze^' 

ucnt  les  plus  ferieufes  maximes  delà  Philofo-^ 

phie.  Ç/^^r. 

O  Tnc  ^Jl  efuid  egé  adjuto  curamve  letnjfo^ 
^ud  nunc  te  coquit  &  verfdtfit^  peilore  fixa. 
Ecquid  eut  fret  ij  ?licet  enïm  "verjihus  ijjfdem  affû^ 
rite^Kli\cc^quihusaffAturFlamimum,<^Mên'  es 

fieur^  fi  j*entrcprens  de  vous  donner  quelque 
fêcours  &  quelque  foulagcmenc  dansies^uî^ 
fantes   inqui^udes  qui    vous    tourmentent^^         ■'Jt 
maintenant ,  hc  qui  deuorent  vôtre  coeur, 
quelle  rccompenfc  me  donnerez-  vous^  Car  il 

me  femble,jv/a;^f/w',qu'il  m!çft  permis  de  vous 
parler  de  la  même  forte,  Smeferuir  des  mc-^  ^ 

mes  termes  d^Ennius  -quand  il  parloit  à  Fia*      ,     , 
miniusi  Cicer. 
LorsquVn  Père  parle  a  Ton  [fils  il  faut  traduire  le 
~Bbm  l' ropre  par ,  A4,  un  fils. 

^uamohrernmagnopere  tf  hortor^miCicctù^  ,  '  '   '^    . 
j&c^C'eft  pourquoy  ic  vous  cxfaorce  ^mçnfls^  ^^^ 
autant  que  iepuisfC/Vrr. 
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len'aypiscrû  dcuoir  apporrcr  daMinzigt  à!cttmi 

{kl  poar.prouucr  qu'on  doit  ainfî  traduite  iet  |Kimg 
roprcs:&  ;  ay  crn  qu'il  fcroit  inutile  de  mïïîciglitr 

les  chofcs  fans  ncccdlcé.  le  diray  feulement  icy  quMi 
lieu  qu'on  traduit  ordinairement  les  noms  Appcllatifs 

f)arlcsjiorns  Propres  ^^n  ^cut  traduire  quelquefois 
es  noms  Propres  par  les  no mFAppe tl zlïHl 

EXEMPLES. 

Anna  vidfj  toto  properarijittore  circnt9.  Md 
^  chère  fœur  tu  vois  aucc  quelle  diligence  on  tra- 

uaillcfurleriuagc.  ytrg.  ^ 

Voicy  comment  vnc  autre  pcrfonne  a  traduit  ce  . 
même  vers  de  Virgile. 

Anne  tu  vpis  comme  tout  sapprefte  fur  le 
riuagc. 

Etait  Angélus  et  :  Ne  timeas ,  Maria ,  inuenifti 
jnim^rdtiam dfud Deum.  Alors  l'Ange  luydit; 
OVieYg€,^nt  craignczpoint  j  vousaueztrouué 
grâce  deuant  le  Seigneur.  L«f.  h.  30. 

Xradu^ion  du  même  lieu  par  vn  autre  Auteur. 
Ne  crain  poinx,i\/rfr/>,  tu  as  trouucgracc 
deuant  Dieu.  * 

CHAPITRE    1 1 L 
Des  noms  ^ppeUattfs/ 

IL  cft  quelquefois  comrnc" neccfTaire  de  çraduirc  Içf 
noînT  Appéllatifs    par  lcT~nqiTis  Troprcs  ,  .parce 
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Dbi  voms  A?vbli,ativs. 

^a*aiitrenBCiic  ift  Tridb4bqn  n&uroit  ni  grâce 
beauté. 

EXEMPLES. 


i 


Stâtim  CicfTô^is  imperio  injeffa  e/harbafh  ma/ 
nusyfaUm  Prxcor  tn  Sénat»  conumcifur,  Cicc- 
ron  commande  i  l'inftanc  de  mettre  la  main 
fur  ces  barbares,  &  Lentulus  fut^ubliquemcnc 
eonuaincu  dans  le  Senac.  Monfie^ur  dam  fon 
Tlor. 

,^£  tam  atrox  fuit^vtVzTCTïiitsxtumidpr^l 
fc5fus  ohfiiius  inueÛus  in  Regem  turtaumt.  Cet- 
te bataille  fut  Ci  rude  que  le  Commandant 
d'vn  Corps  de  Ferentws  ,  nomme  ObfidiuSj 
s'attacha  au  Roy  hL  le  mit  en  defordre.  Mon  - 
fieur  dans  fen  Tlor. 

At  non  infclix  animi  V^LiÇZïxxC^^^ynecvnejudm 
""Solnitur  in  fomnos.  Mais  linfojtunee  Didon, 
tourmentée  dans  fonefprit ,  ne  connoît  plut 
rvfagcdufommeil.  r/rg-. 
Vn  autre  a  tr;^diiir: 

Mais  la  malheureufe  Phemàene^gxtjcc  d'vnc 
paffion  qui  ne  luydonnbit  aucun  repos. 

J^^  contf-a  hreuiter  fjta  ^/^  A n phr i (îa  vates. 
A  quoy  U  Sicile  repondit  en  peu;de  par.oles, 

Voicy  comment  vnc  autre  pe'rfonnc  a  traduit  ce 
même  vers.  '  c^ 

A  quoy  rcpotidit  en  peu  de  mots  la  Propjic^ 
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4t  V^cgxm  grâfii  jâmdmdmm /étuid  cura 

Vulnus  àUt  vents  yfir  cœcô  carpttmr  igni,      # 
Mais  Dtdon  qui  cftoit  déjà  troublée  par  Jjc^ 
cuifantcsinquictudcs,  cache  vncblc(rure|e-  \ 
crctc dans  le  fccret  de  fon  cœur ,  &  fc  fenc  de- 
uorcr  d'vn  feu  qu  elle^icxonnoîc  point  encp* 
ic.  y  trg.  1 

"  Autre  tfadudiori^A:  CCS  deux  vers. 

i4  ifr/^r  agitcCvCiepuis  long  temps  <l*vn 
violaptéïjnquictude  nournflbit  faplàye  dan 
les  vcitK^fic  fcnfoit  Ton  amecpi^ifcd'vnfc 
fecrer. 

Cela  fait  bien  voir  qu'il  faut  fouucnt  traduire  le 
nom  AppcUatif  par  le  nom  Propre  ,  afinide  garder 
quelque  grâce  dans  la  Traduction:  Ce  qui  eft  telle- 
ment necc  flaire  que  Moufieur  de  VaugcUs  en  a  ainfî 
vfc  dans  ion  Q^Curfc. 

•  JVcc  aut  }  eyfi  aut  M  ace  donc  s  duhitauere  ijuin 
iffe  Rex  ejfit  occifiis.  Les  PeffcsA:  les  Macc- 
donicns  crurent  également  que  Lwv^r/auoic 
cfté  tué.   Vaugcl. 

Et  cette  façon  de  traduire  les  noms  AppelTatTfîpJr 
les  nomFPrôpFes ,  eft  quelquefois  fi  abfolument  ne- 
celîaire  ,  qu'autrement  on  ne  fauroit  pas  ce'qu'oa 
voudroitdire.  Car  par  exemple,  fi  Monncur  de  Vau* 
gelas  au  lieu  de  dire  Ùnrius ,  comme  il  a  fait ,  eut 
àniUKoy^  comme  il  y  a  dans  le  Latin,  ilcutlaiffé  à 
douter  lîc'eftoit  Darius  ou  Alexandre  j  &:  ce  doute 
cutfiftc  d'autant  plus  grand  qu'il  eft  parle  des  PerfeJ 
&  dc$  Macédoniens  au  tomincnccmem  de  la  période. 
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Des  nous  Adièctips.      tf 

CHAPITRE    IV. 
^pii  nùms  JdjeEltfs. 

IL  faut  particulicrcmcnt  obfcrucr  ces  difFcrcntcsfa- 
çons  de  traduire  rAdjcdkify^  comme  cflant  les  plus 
belles  &  les  plus  ncceilaires ,  &c  celles  qui  dcnincnt 
plus  de  grâce  ôc  de  beauté  à  la  Tradudion. 

7.    AdjeB'tf  traduit  par  ijn  SuhjldHtif. 

Rcrnaï'qaez  <Jiï*t)n  met  alors  au  geni;ifFiançoi5  le 
Subftantit  Latin. 

EXEMPLES. 

Dijicrptum  alîqui  à  Senatu pHtant ,H^(pcv\}^^ 
iîîgchium.  Quelques- vns  croyciuquc  Romu- 
Iusfucmisen.picçt?rîpar  les  Sénateurs,  irritez 
de  U  trop  grande  Je  uerî  te  de  yen  tj^rtt,  Monjteur 
dans  fon  Flor,  .     .  ,  ^    '  \   _ 

Car  au  lieu  de  dire  ,  trrUea  de  fon  efpnt  trop  feuirt  » 
Mûnfieur  a  dit,  irritez,  de  U  trof  ^ande  feuérite  de  foH 
efprit^  ce  gui  cftla  mtmc  chofc  pour  le  fens  &  pour 
les  paroles ,  de  ce  qui  donne  plus  de  grâce  à  la  Tra- 
du(àion,  &.qui  eft  plus  çpritprme  a  nW«  façon  de 
p^rlgi:.  Ç'eit  pourqup^topçcs  les  fois  qaedVn  nom 
Adjédtit:  on  veut  faire  (^i  nom  Subltantlf,  il  faut  tra- 
duire cet  Ad/eciif  par  le  Subftantif  qu'il  forme  lit x 
n^cmc,oudoiÀildefccnd.  Par  exemple ^  on  veut  i: 
^uire  p«f  Tft  6iib(laHtifeét  M/perias  trtf  finen ^  lïLi., 
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il  \j/ni^4t^ict)iàit  yjwrri/r  qui  cft  Ton  Subftantif  i  ou  bien  ces  zvk^ 
trcsj  fdnÙus  Se  mégnificMs_t^ui  (lénifient  fsim  U  magm- 
jujue  ,  il  faut  prendre  leur  SublUntif  qui  cftyiiwm?  & 
m4j[nificence ,•  &  au  lieu  de, dire  Vdtfdims  &  méptifigjies 
OHur^ges ,  on  peut  dire  iajdtnteté  CT  U  mégnip^enct  de 
vos  ouHragci  :  Ce  qui  eft  la  même  chofc ,  quant  au  fens 
&c  aux  paroles  ,  &:  ce  que  ie  ne  dis  que  pour  les  enfahs 
feulement ,  &  encore  pour  ceux  qui  comrficncent  » 
parce  que  ic  croy  cette  relicxion  inutile  pour  les  per- 
fbnnesplusauancées.  , 

y  Iterim  ifjfeti^  nifi  im proBam  cbjftm  naujragio 
caJttgajfnoceAnu6.  Ce  far  fut  paffc  bien  plus 
auant  fil'Occan  n'eue  chaftié  U  temeriti  de  fi 
flotte  par  vn  naufrage,  ^ionficurdansfon  Fior. 

Hahes  njerftn  oferihiis  qtttdem  tuù  (:in&.\s  &c 
m^gnihcis  indignes.  Voila  des  vers  qui  à  la  vc- 
ricé  n'approchent  pas  de  Ufiinteténi  de  la  ma- 
gnifiée nte  de  "votre  Bgltfè.  S.  Paul,  a  Seuer, 
DttseijUldrrn2^^^p\c\\>^^sreor^^&Ilinoueicc\^nà^^ 
Hue  cur/Um  Iliacasvento pettfjje  carinas,  Qcïics 
ie  croy  que  c'cA  par  la  conduite  des  Dieux  ^  cr 
par  la  faueur  de  lunon y  c\\ic  la  tempeftea  jette 
laflotte  Troyen ne  fur  nos  coftes.  r/r^. 
L,   jlthenx^UÊ/mflorerentxquïslegtbus, 
Procax  Ithcrtas  ciûitatem  mîfcutt.  Comme  la 
ville  d'Athènes  fleuriflbir  par  l équité  de  fes 
loix ,  l'tnfoltnce  née  de  la  liberté  uni  toute  la  vil- 
le dans  le  trouble,  phed,  < 

Jam  etiam  Uathematicorum,falUces,diuinâfio- 
ricSfé'ixnfudcliramcntarejeccrafn.  Vauoisz\i{!i 
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Des  koms  At>itcrï 

renoncé  dcflors  aux  crompcufcs 

des  Aftrologucs ,  6c  4  Ctmputedtlt^rsriMencs. 

Cênftjf,  S,  Aug.  •, 

C  œlt  temferies  faluhris ,  ^uiffe  ér  vimfelù  vm-^ 
hrd  Uu4nt ^dr àcjud largx  manant  cfontihué.  L'air 
y  cft  fore  fain ,  cane  à  caufc  oc  la  fraifcheur  des 
bois  qui  tempère  Tardcur  du  Soleil  ,qu  à  cau- 
fc de^ abondance  des  eaux  qui  arrofc  coût  Je 
pais.  ^  Curf.  Af .  Vaug, 

1  /.    D\n  AdjeBif^  d\n  Suhjlamifon  peut 

faire  deux  Suhflanttfs ,  en  y  ajoutant  U 

con'onBion^t: 

EX  EMPL  ES. 

^d  enim  res alla  furores  ciuiles^ij^fr//, quâm  • 
»/w/4yi'//f///«f /"Car  quelle  autre  chofe  engen- 
dra les  fureurs  (jt  lef  guerres  dut  le  s ,  que  la  trop 
grande  félicité?  A/ tf/;|/?(r«r  ^4;îxy^/; /'^r. 

Bum  quj^runt  lumen  ^dum  concurfat  familias 
I  r 2e  f u  r e n t  i s  tmpetum  non  fùftinens ,  ad  leSum  ac^  ^ 
eedtt.  Tandis  qu'on  cherchedej^lumicrCjôC  ^^^mJ 
^u^les  valets  courent  de'coftc&  d'autre,  çéc  [ 

liommc  ne  pouuant  plus  retenir  la  violance  </tf 
fa  fureur  &  déjà  f^/<rr^  s'auance  vers  le  lit .  Phcd, 

O  fortunatosnimium  ^fua  fihona  norint^  '^ 

ÀgricûlafyCjuthuitffà^roculà\(cotà\hyiS2iïmis 
Fundit  humo  factlem  vidfum  juflifima  te  11m, 
Les  villageois  feroicnc  trop  heureux  s'ils  con- 
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>\tnt  th  qtioy  tt^fifte  Ituf  bofihtur ,  puii 
^  qib'<^lTant  éloigne t  des  ttiêifiens  &  tffs^ucrrts; 
♦iîiviucnt  en  rcpQjdc ce  que  la  icttc leur  rend 
a\jecgranclciufticc.  >'/n^. 

Voicy  comftictît  vnc  autre  pérïx^ntic'é  traduit  cts 
trois» Vers  de  VirgtCe  :  Et  Tott  Inilïè  i  ju^tr  ^e  l^tiifft- 
rcmrt  cju'il  y  a  entre  c;cs  deux  manicrcs  lie  traduire. 

O  viliagcois.tt\)p' heureux  s'ils  connoif*. 

foienc  leur  bonheur,  à  qai  loin-g  rf^^  di^qrdts 

gucrncrcs  \ù.  ^u{\.Q  terre  donne  largement  de- 

cpioy  viure. 

/  /  /.    ^djcclif  traduit  par  deux  Suhjlantifs. 

EX  E  Ml^  L  ES.       •        •    . 

Csrfi  intérim  hic  intcrrrtus  ,  illt  trcpid.irèt\ 
Cependant  ôp  voyokSceuolaaucc  vn  vijâg'e  - 
é^al&vnt  con^nume  ^ijfiurc^^  &:  Porfennafrill 
fonncrd*h<:)ri:é«r.  uorifictfrdnmfim  lior. 

ï,gonjéroir  »»w  (ïûlrurn  vtfift^  mn  improbum 
wt/e^fer ,fed  dememcm  &c  infenum  rehhs  àd-  , 
dtcamneccjfartu*  Ne  penfe  pas  que  icnjecon- 
ciente  tîe  t'accuier ,  comm^ay  ibuucm  fait , . 
dttmfertinai^  &  de  Jinje-,  ou  comnie  )  ay  toû- 
jCmrs  fait,  de  fncfchAnc^téét  de  maltce  ;  Je  te  veux 
encore  conuaincre  a^jourd  huy  d'vm ^icritable 
folie  ,t^  d'vn  cntkFrenuerJen.  ent  d  ij^nt.  Ctctr, 

Nohis  njelins  voftis  tjifom  fit  ille  Fpi/iofatus  îif-    ,» 
{r^zVà^ ^^ftum^Hi  dmhsjcxà^crms,  Vousiauez 
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mieux  quAnoy  combien  ccc  Euckhc  ç(l  f« 
^fêrdrtQ'  fttffçtitle ^^ combien  ccpcuplç  cU 
inquiet  &  ledicicux.  '/>  v.  Befn^^ 

Voicy  ce  nKmQ  pairige  de  tiinc  IJcrnaçd  trî^duk 
dVnç  aucïc  façon.  % 

Vous  faucz  mieux  que  nous  comment  cet 

Eucrché  cft  dij^ipi^'^  combien  cette  maifo^ 

eft  rebelle,  »  > —        / 

Il  fc  f  encontre  qiiclqucFois  qu'vn  ^cuJ  nom.  Ad- 
jectif fért  adcûxSubtbncifs  qui  Ibnc  dans  vue  même 
pcriode  >  &  que  c<s7ïêu)ç  SJubltantifs  font  dç  diffcre»- 
tc  nature  :  Ce  qui  obliî;e  alois  de  traduire  cet  Atljcdif 
par  deux  quilittz  ditt'ercn>W,quipuiflVnt  tQUtej  deux 
conuenir  aux  dtux  Subftam'ifs  flc  À  i'Adj^îçtif .  commf  , 
en  l'exemple  cy-aprcs  >  t)ii  le  mot  de  Jetc^  cft  Uadi^it 
par  Ccluy  de  ferçnité  &  de  Célme ,  le  premier  conùenan; 
a  la  nature  du  Ciel ,  &.  le  fécond  à  cblle  de  la  mçr.     . 

■     E  X£M  PLE. 

r  *  * 

0  nimium cœlo à'p^.L^go  confifc  fereno .  O  Pt- 
Imure  qui.  vous  cites  çfop  fie  4  lafnxr^tji  du 
Cicl,  ô^4«^rf/wfdc\iamer.  f'/r^. 

1  F".  oÀdf^âif traduit  par  v;i  Svl^Jlantifaucçp 
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Dans, 
Kecy^ero  fgp  Mm^'m^Kf^uÏHJii  xru.mnofum  , 
vcc  infeliccm ,  ncç  mifcrucp  vfi^tiam  putaui,  Ec 
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certes  ic  n'ayjamaiscruqutMarcus  Régulai 
aie  cftc  ddfts  iaffli^ton ,  dans  U  malheur ,  cr  dans 
la  mtfere,-  Ctcer. 

l)e  atieno  Itberalii  fum  quoniam  inops&  pau- 
pcryi/w (goAzï\z puis cftrc  libéral  que  du  bien 
d'alutruy,  parce  que  ic  fuis  dans  la  fauureti & 
dans  lindtgence.  Vie  S,  Bern, 

'■  Efio ,  xgram  nulli  quondam  flexere  mariti.  Ic 
vfcux  que  )ufqu'icy  il  n'yaic  eu  perfonnc  qui 
vous  ai  t  pu  fléchi r  dans  vofire  afflûhon,  V  trg, 

Vn  autre  Auteur  a  traduit.  / 

le  demeure  d  accord  que  iufques  icy  nUl 
amant  n*ait  pu  fléchir  ^<?// 4wf^/^/SifV. 

Efurien tes  tmfleu'it  bont)  ,  &  diuites  dimifit 
inancs.  II  a  rcmply  de  biens  ceux  qui  çftoienc 
dans  la  nec€fite&  dans  l'indigence^  &  arenuoyc 
vuides  &:  pauures  ceux  qui  elloient  riches  &: 
opulents,  /.«f. /.  i^.  "  -  *    . 

Autre  Traduction  dcccrncracpaflage, 
„    -H  a  rcmply  de  biens  les  neccjïiteux  ,  &  il  a 
rçrruoyéjcs  riches  dcpouillcz. 

Sollchudiné  non  fi'grt ,  fùiritu  ferucntes.  Ne 
foyez  pas  lâches  &  parefleux  dans  vôtre  de- 
uoir^  &que  vôtre  çfprit  foie  toujours  âf^wj  U 
^fertieurcjr  danslez^ele.    B^om.  12,11. 

Voicy  comment  vnc  autre  perfonnc  a  traduit  ce 
même  heu  de  faint  Paul. 

Soyez  prompts  \  vous  rendre  de  bons  offi- 
ces,  &:/rr/!^r/;/ d'efprit. 
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ci  f une.  Ceux  dç  tous  les  peuples  Latins  qui 
nous  firent  la  guerre  âutc  le  fins  d'optniajhetê^ 
fiHTcnt  les  EqueS  &  les  Volfqucs.  Honfieufdjins 
Jùn  Flor. 

Si  mihi  crédita ^vtEccleJiis  refiitUântur Mata  ^ 
dt  vfurpatx  in  grauamen  fAUperum  confuetudtnes 
dimittautut  ^  loquet  ht  adhuc  ^  dr  /uorulm  confcjsto- 
Ticm  ficiet  delÛtorum ,  dtuïna  quoque fiéfiifiet  fk^ 
crimenta  dcuc^tus.  Si  vous  me  promeuezque 
l'on  lendraaux  tglifescequ on  Icura  ode,  j5c 
qu'on  fera  cefTcr  les  vfurpations  violantes 
donc  on  a  charge  les  Pauur€S,ic  vous  aflurç 
qu'il  parlera  encore ,  qu'ilfc  confcflcra  de  fcs 
péchez,  &: qu'il  receura  auccdeuotion  lesfaints 
Sacremens.  Fie  S.  Bcrn. 

s. 

^  "^  ,"  Ocyus  omnes 
•  Imferio  \xi\  parent  y  &  juffafacejfunt.  Tout 
le  monde  receut  (zs  ordres  âUPFjoye^  Se  les  exé- 
cuta promptemcnr.  ^/r^. 
»  lucundus^ad opprobrîayd^ ad o^quia  veieciJn- 
dus..  Il  foufFroiclcs opprobres 4/y^ry^^,& les 
àcScrcnccs  au ecl pudeur,  VieS^Bern* 

Vn  autre  a  traduit.  ' 

11  fe  plaifoic  aux  opprobres, il  eftoit  modcftç 
aux  fcruices.  '^  ' 

Dentque  Jicut  juftus  àc  fortis  in  prMdhcatione 
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idnUyihtJi^fer ah  t c^lifiafliCA  ffAlationf.  C om- 
mc  il  a  trauaillc  aufc  jûjlnc  &'auecforxe  dans  la 
prcdicacion  àt  TEuangilc  ;  il  a  de  inémc  coCj- 
jQurs  éuité  Auec  frudchct  ô"  auccYxicnue  les  char- 
ges Ecclefi^lliqucs. 

Voicy  encore  ce  mcmc  endroit  de  U  vie  do  fainç 
B<^rnard  traduit  d'vnc^iin-emanicic. 

Comme  vn  Jiomhic/«^i  d" rxrriiViyrVaddon - 
noie  à  la  ptedicatiôn  EuangeliqiK: ,  &  comme 
vn  \xovc\x6^riêdef}tx^tcrnfiraht  a  toiijOurscu^ic  , 
laprcIaturcEcclcriaftiqac.  *  * 

Toutes  ces  différentes  façon*  de  traduire  foutbicti 
connoi-ftr^lcs  differeotcs  hcautez,  ou  pour  niictix  i\i'^' 
re ,  queilc  eft  là  manière  la  plus  belle ,  Iji  plus  nette  6c 
](i  plus  intelligible  ,  ôc  celle  qui  approche  plus  de  nô- 
tre façon  de  parler.  .      .  X  ^ 

V'   z/4djtUif  traduit  par  deux  Jdjccl^ifs  Sy^ 
•       ;  nommes, 

'  Comme  la  Langue  Françoife  n'çft  pas  fi  fignifica- 
tiue6c  n'cxpiime pas  tant  cnvn  fcul  mot  que  la  lan- 
gue Latine  ,  il  c(k  quelquefois  neccflaire/dc  tradui- 
re vn  Adjcii^f  Latin  par  deux  yVdjeifitifs  François  :  Ce 
.  qui  peut  fcruir  même  pour  arrondir  vnc  période,  o^ 
pour  rompre  la  mefured*vnv«rs.  vï 

EX^M  PL  ES. 

te 

Sed  Rex  calhdus  vhi  inclÏHAh  foàos  Ad  hoficm  . 
%)t4<^y  tollit  animés ,  ^^^fi  iffi  mAndâjfct,  Mais 
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le  Roy  /4çrc^#»;/r  voyant  la trahifondci  Al- 
liez ,  qui  coiiimençoicnc  à  marcher  potiVs'aU 
Jcr  joindre  aux  ennemis,  pr<:nd  de  là pcciUori 
de  nous  éleuer  le  courage  ^feignant  qu'ils  le 
fai(bienc  par  Ton  ordre.  Mo/ifirmrdâns^in  Flor; 
>  Adto  vt  fxtraordsfiariam  mAnum  jfiutfjùs  tâs 
ffomi/irif,  priuacuitiquc  çrffcrit  hrUumgins  vnm 
fahtofum.  Cela  pofra  ceux  dcJa  maifon  dei 
Fabicns  à  offrir  des  troupes  extraordinaires 
conire  eux,  &  àleur  faire  eux  fculs  vnô  giicrro 
friaée  &  farùcuiitre .  KMûnficur  dans  fin  Fitr, 

On  voit  par  cet  exemple  que  fi  le  mot  prinétam 
ri'ciit  eftc  rendu  que  pair  ccluy  de  prUi€j,  Ia  période  eût 
finy  par  vn  vers  de  douzcTyllabçs  ;  Ce  qui  cft  vn  vice 
dc\n  dcffaut  dans  la  profe ,  &:  c  eft  aum  c«  que  Mon- 
ficur  a  ÎLidicicufemcnt  éùité,  en  ^jpùtant  le  iSioc  de 
varticuliere. 

Rogamns  autem  vcsfriitns ,  fèrripite  t  nqu  i  etos , 
cènfoUmint  pufiilanimcs  ^fùfcifitc\nfi^\nos^p/î-; 
tictftts  rj{oteadomnçs.  Nous  vous  fif  pplions^mes 
fi  crcSjd  auoir  foin  de  corriger  tc  de  i-cprendrc 
ceux  qui  paroiifciu  trop  impâtttns  Ô  trop  in- 
tjifitt.^^  deconfoler  &:  de  fortifier  ceux  qui  fpnc 
éifjlrgcz  &tirfiides  ^  de  fouiagcr  5<:  de  receuoir 
,  ceux  qui  (ont  f cible  s  dr  mdàd^s  ,&:  enfin  de  fai- 
re parQillre<vne  patience  inuinciblc  cnucrs 
tous.  i.ThvJf.S'i4' 

Voicy  comment  vne  autre  pcrfonne  a  traduit  ce 
ïTicmc  paffagc  de  l'ai nt  Paul. 

Nous  vous  (upprionsaulïï  mes  frères^  que 
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vous  corrigiez/^/  déréglez. ,  confolcz  ceUx  (fui 
manquent  de  cœur  ^  foulagcz  /^  infirmes  ^  foycz  ' 
pacicns  cnucrs  cûus. 

Vidicimus  ah  iù fentientes  te^vtfoîeramus ^ejje 
TtiZ^n\àV£ialtquem.  Tappris  d'eux  autant  que  ic 
pouuois  cftrc  capable  de  conccuoir  quelque 
idée  de  vous, que  vous  eftiez  quelque  chofc 
de  grande"  de fuhlime,  ConfeJf.S,  Aug. 

^udm  turpt  iniere  fœdus  cumfutscorporihus, 
quitus  crudele  ante  tndtxerànt  hélium.  Ils  ont 
Fait  vnc  honteufe  alliance  auec  leurs  corps, 
auxquels  ils  auoient  déclare  auparauant  vne 
guerre  cruelle  &fatiglante.  Vie  S.  Bern. 

NonnuUi  cum  </r  apcrtioribus  argufmtur  ^fcien^ 
tes  quodfife  deffenderentjihi  non  crederetur ,  fub- 
tiliùs  tnueniunt  argumentum  dejfenftôms  ,  verba 
re(Jfondentes  dojofa:  confcpoms.  Il  y  en  a  qui  fc 
voyant  repris  de  fautes  claires ^mantfi (le s ,  &: 
fachans  qu'ils  ne  perfuadcroient  perfonnc  s  ils 
fe  deffendoient  ,  trouuent  vne  plus  Jubtiic  o* 
plus ingenieu/e m^mcvc  de  fe  dcfFcndrc ,  en  ré- 
pondant auec  des  paroles  d'vnc  ^onfcrtion 
doublée^ trompeufe.  yteS^Bern. 

On  voit  bien  clairement  par  rons  ces  exemples 
quelle  glace  a  la  TraduiStion  de  cerca  manicre  :  Ce 
qu'il  y  a  feulement  à  obferuer  eft  de  mettre  toûjouis  à 
la  fin  celuy  àzs  deux  Synonimesqui  fignihc  dauantagc, 
Yî  ce  n'cft  que  cela  fit  ou  vn  vers  où  vnerymc  viciculc. 


1 


l 


h 


voir 
çon. 


Des  noms  ÀDiEctiFs.     17 

VL    Des  AdjeBtfs  terminez^  en  ilis. 

Les  Adjcdbifis  terminez  en  ilis  (c  traduifcnt  quel- 
quefois bien  par  il  fft  digHf  de^  il  meritt  di^  coiQtne 
MmshiUs ,  il  mérite  d'edre  aimé ,  UudÀ^ilis  »  il  eft  digne 
de  loiian^e ,  &  ainfi  de  plufîeurs  autres.  le  n'en  appor- 
teray  pasj  beaucoup  d'exemples ,  parce  qu'vn  ou  deux 
ruffiront  pour  faire  voir  comment  on  traduit  cette  for- 
te d'Adjcdifs. 

■    1    ■    ■  ■ 

EXEMPLE  S. 

Egregium exenjflum prorfiis (!r\^\^A2\yAc.  Cet 
exemple  cft  beau  fans  doute,  &:  cette  aâioa 
eft  digne  àe  loÙAnge.    Phed.  ^ 

^tdin  tait  a^nmante  w^;?  mira  bile  4/^1^^  lau- 
dabilc?Qa'y  a-t'il  dansvne  tel  le  créature  qui 
n  e  foi t  dp^nt  d' admiration  (^  de  louang  e  ?  Confejfi 
S.  Aug.  -  ~  ^.  \ 

le  crojr  que  ces  deux  exemples  fufiîront  pour  faire 
voir  la  grâce  qu'ont  les  Adjcdifs traduits  decettef^ 

VI L    De  certains  JdjeBifs  Latins. 

ri  efl:  quelquefois  comme  nccelTalre  de  faire  accor- 
der auec  vn  Subftantif  François ,  vn  Adjcdif  qui  dans 
le  Latin  s'accorde  auec  vu  autre  Subftantif. 

EXEMPLES. 

Sallcntini  Ticenîilus  additif  cafutcjue  régi  ont  s 
Brundufium  incluso^^r/«.  Les  Sallentinsfu-. 
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rcnc ajoutez  aux  Piccntins,parMarcus  Atti- 
1  lus,  aufli  bien  que  la  principale  ville  de  la  Pro- 
uincc,  Brundftjitém^ ccUhre ^oux (on  porc.  Mon- 
J^eurdansfen  Ftor, 

Ac  ^xÀvcîx  qmdcm  imfetus  Curbo  tnter  Padum 
OTiciHum  valida ftafimjrâgârtdetaiiuttj  Lepre^ 
mier  tourhillon  de  cette  impttucufctfempcllc 
éclata auecvn  grand  bruit,  entrelc  Pau&:  le 
Tczin.   Monfieurdansfon  Flor. 

If  fa  tehens  àcxukfatâram  pulchcrrima  Dido 
C^dcntis  vaccx  medta  tntcr  comua.  fu/idit.  La 
Reine  tenant  cUc-mcme  vnç  çoiipe  dans  /<'/ 
belles ntâins ,  verfc  du  vin  encre  les  cornes  d'vr 
ne  vache  blanche.  r//f. 

VI IL    T)cs  AdjeBifs qui^icnnent d\n  vorn 

de  Peuple  y  de  T^oyaume  ^  ou  d\n  nom 

propre  ^  apprllattf. 

Les  Adjcftifs  qui  viennent  cl'vn  nom  de  Peuple, 
de  Royaume, de  nom  propre  ou  de  nom  appçljatif, 
ic  traduifenx  bien  fouacnt  par  les  noms  in-jnn;  Ju-pcu- 
ple ,  du  Royaume,  du  nom  prupi  c,  pu  tiu  nuiii  appcU 
Ucif  donc  il$  viennent.  ^  ^ 

EXEMP  L  ES. 

Des  nom  dt  Peuple, 

Vel  in  pacâ  y^uum  Curius  fâilU  fu4  SamnJtico 
frétferrcî  ûuro.  Soit  dans  la  paix, lors  quçCu^ 
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ElHOMS    ABiECTIFlî-         1^ 

rlus  pVcfcra  fcs  pots  de  terre  à  tout  l'or  da 
S^mfiitrf»  \M4VifiturdAKsfin  fisr. 

Nifiprtifirm  viri  tn  fii^iffii  viflirit  ^ffrefi 
Puttica  A«i^  tttidiffl:%t\  ^\  CCS  deux  gcncreux 
hommes  n'cuiTcnc  cftc  opprimer  dans  leur 
propre  viûôire,  &:  n  cuflent  fuccombcfous  les 

*s  noms  Propres. 

\  ■  *  ■ 

tycnifife  in  Aif/i  cenuerjus  Marianis  atqut 
SuHatris ,  nmipfM/Pompà  dr^Cd/àris  nianihusfe* 
ma  ifftUarauit,  On  y  voit  le  peuple  Romain 
tournant  fes  armescontreluy  mcme,  fc  déchi- 
rer cruellement  fcs  propres  entrailles,  par  les 
ttiains  de  M  anus  dr  de  SjUa^  &  enfuice  parcelles 
dcCc(ar&:dc  Pompée.  Monfieur  dansfên  Flor. 
Hinc  ergo  Gracchana  &  prima  é'Jccuf7d4  ,dr 
ilU  tirtia  Appui cianây7^///^.  C'cft  donc  delà 
que  font  venues  les  deux  fcditions  des  Crac^ 
qnts ,  ^  k  troiûémc  aAjipuleius,  Mmjieur dans 
Jin  Flor.  ^  - 

Des  noms  çy^ppellatifs. 

^um  tame^  traditûs  fa/ces  Regio  quodainfu^ 
rore  retimhiint.  Ils  ne  laiffercnt  pas  néanmoins 
de  retenk  &  «de  garder  encore  ks  haches  5C 
lesfaifccauXjparvwe  clpccedc  tirannie  ^de 
fureur  gm  n'ccoit  guère  cloignccdt;  Celle  du 
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iLoïs.  LMonJitur  dans  fin  iior, 

Seditionum  omnium  cauffod  Tribunicia  fotefldf 
ixcttatiit.  Ce  fut  la  trop  grande  puiffahcc  des 
Tribuns  qui  caufa  toutes  ces  fçditions.  Monfieur 
dans  fin  fior.  \ 

le  n'aurois  pas  fait  ces  rcflcxiorts  ,  ni  apporte  ces 
exemples  ,  lescioyantprerquc  inutiles  ,  fiic  n'auois 
vcu  qu'vn  certain  Auteur  cçlebre  en  Tridu6lions,tra- 
duit  toûjoius  les  noms  comme  il  les'reticortrc  dans  le 
Latin.  l'aioutcray  ièuicment  icy  vnc  chofejqui  eft  que 
les  Adjcdkifs  qui  vienAicnt-dcs  noms  d'hommes  fauans, 
ont  beaucoup  plus  de  grâce  lors  qu'on  les  traduit  par 
le  nom  propre  d'où  ils  dcriucnt,en  ajourant  feulement 
ces  mots  conformes  aufentimcm  «^f  ,ainfi  qu'on  peut  voir 
par  l'exemple  fuiuant. 

EXEMPLE. 

Bofirif/i  tihentius^cjuod  niihi  ijld  faradoxa  qux 

pfdUntur ^maxlniïvidtntur  ejfi  Socratica ,  Ion- 

^que  verifim^.   Et  j'ay  entrepris  ce  trauail 

doutant  plus  volontiers ,  que  ces  paradoxes 

me;  paroifient  très- véritables  ,&:  r^A^/irwf/4/y-v 

fintimens  de  Socratc .  tîccr. 

J  X\   De  r AdjeElif  aucjuel  on  ajoute  ijuelque 

chnfe. 

Il  eft  fouuent  a  propos  d'ajouter  quelque  chofc  aux 
Adjedifs,pour  mieux  exprimer  leur  figmfication,,ou 
pour  IcMaoucir; 
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EXEMPLE  S. 
(omme. 

Lorsque  l'Adjcûifcft  trop  rude  a  exprimer  par  fa 
fimplcfigmficatjon,onypcuc  ajouter  le  mot  c^mme^i 
pour  le  rendre  plus  doux.  /1k  r!ii 

lllyrtj  feu  Lihurnifub  extremis  AlpmnrAiici^ 
hus  agunt.  Les  liiy riens  habitent  au  pied, 5^ 
comme  aux  flus  héjjes  racines  des  Alpes.  Mon^ 
fieur  dans  Jon  Fior, 

Aufvndevi^ixxiJyluamdeuexitaratOY,  Ou  bien 
cette  terre  eft  très- bonne, d*où  le  laboureur 
comme  en  coUre  a  arraché  le  bois.  Virg, 

Hdc  alternahù  ^oiiotyèntentia  fVifi  efi. 
Apres  auoir  bien  balance  il  prend  enfin  cette 
r  e  foi  u  t  ion  cemme  la  meilleure.  V  trg, 

£)utn  âge  &  $ffa  manu  fchces  crue  frluas  y 
Ferjlahults  inimicù  m  tgnem^  atque  interfice  mefcs 
Mais  faites  plus,  arrachez  vous  même  de  vos 
propres  mains  ,  mes  arbresf  qùf  portent  de  (i 
beaux  fruits,  mettez  le  feu  à  mes  bergeries 
comme  fer  oit  vn  ennemy  ^  6c  faites  moutir  mes 
bleds.  Firg, 

Cette  fa^on  d'adoucir  iexpfc(%n  des  Adjeâifs  ed 
quelquefois  C\  necelTaire,  que  uns  cela  laTradu<Skion 
n'auroit  poinfde  grâce. Car  remarquez,s'il  vous  plaift, 
comment  vn  autre  a  traduit  le  même  lieu  de  Virgfle. 

Que  n  arraches  -  tu  de  tamain  les  arbres  qui 
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croiflrcncfihcurcufcrDçnccn  qKsforcfts? Par- 
tclc  feu  ennemj  dans  racs  bergeries,  faccage 
mesmoiffbns.        ' 

Cet  exemple  feul  fait  afTcz  voir  la  ncceintc  qu'il  y  a* 
d'ajouter  quelquefois  ce  mot  c«MMM»pourjuioucu:U 
fignification  de  i'Ad  JGÛif. 

Compulfus  /f^  vînmes  metus  ah  incœftê  non 
defttttty  ^  dtfua  'ùrhe  follicirus  Capuam  tamen 
non omtfit.  £)twy  cjue\Q  peuple  Romain/^/ rf^«/> 
à  la  dernière  extrémité  te  aux  dernières  crain- 
tes,  iFfic  dcfilla  point  de  ce  qu'il  auoic  entre- 
pris j  &  (IMoicjuil  futcn  mejuietude ^ouï  fa  pro- 
pre ville ,  il  n'abandofinavpas  pour  cela  le  ficgc 
étQ^^o\^'c,  Mc?7jieur  dansjin  Flor. 

Conjùidtus  a  b  fc  n t  i  3  tjuem  decem  Tribun i  fUhis 
fauente  Pompeio  nupcr  dtcreuerant'^  tufn  dijstnfu- 
lante  eodemne^abatur.  Au  lieïHjue  les  dix  Tri- 
buns du  peuple ,  pcir  rcntremifc  &  par  la  fa- 
neur de  Pompée,  vcnoicnt  de  faire  paflcr  vn 
décret,  par  lequel  il  auoit  eftédiç^i'on  accor- 
dcToit  le  Confulat  à  Ccfar  (juoy  cjuahfention 
vouloir  maintenant  le  luy  rcfufcr  fous  prétex- 
te de  cette  abfencc ,  parce  que  Pompée  ne  tc- 
moigncit  plus  le  defirer.  }4onfi(urdansfon  F/or. 

Scriho  vohis^frtquenùpfne  vilis  vermtculus.  le 
vous  écris  très-  fouucnt,  cfuoy  que  ie  ne  fois 
qu'vavcrmiflcautres-abjeâ;.  yuS.Mcrn. 
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iMdnfiéutfm  indignas  irf#  ^ivw  e»  féutis  dit* 
1ms.  Icdemcuray  durant  quelques  jours  àuec 
ce  gund  Saint»  qs^yqu€)'tn  fuflc  trcs-indi* 
gnc.  Kii  s.  Bem. 

Voicy  comment  vne  autre  pcrfonne  a  ttaduit  ci 
même  lieu  de  la  vie  de  faint  Bernard. 

Or  indigne  que  j'cllois  ie  dcmcuray  quel- 
ques jours  auec  luy. 

^idlynces  Bécchi  varijt.ë'genus  âcrc  lufirumf 
AtqiucAnum^quid^cinjt  imbellcs  déNtpfdlia  uriùf 
Quediray.jc  deslihx  bigarrezqui  fontconfa- 
crcz  à  Bacçhus ,  de  la  violante  race  des  loups , 
Ipftic  celle  des  chiens  ?  Mais  quels  combats  ne 
pendent  pas  les  cerfs  mcmc  quàyqi$e  timtdaf 

Vn  autre  a  traduit. 
Que  feront  les  onces  marquetez  qui  tirent 
le\char  de  Bacchus  ?  Que  fera  la  cruelle  en- 
geijincc  des  chiens  &  des  loups  ?  Et  que  diriy. 
je  Ides  combats  que  fe  donnent  les  cerf$x>r*- 
reux^  ^ 

-1.  ,.-■    ^' 

Hinc  iUi  cognomcn  nouum ,  d*  Rcifuhlitjc  falu- 
tafe]  CunEfatûr.  C*eft  de  là  que  luy  vint  ce  pou- 
ucaufurnom  de  TcmporifeurT/yS^r^r  à  là 
R  c  p  ubl  i  q  tie .  ht  on  fie  ur  dans  fin  Flot, 

/uero/iijmam  dejfendere  tentauirc  Imdxi  ;  ve- 
rtn»  hknt  quûqme  ùitrâutty  é*  vidit  tKud^xznàc 
tmffdgentis  zicznrxm  fAttns^  fab  attrco  rttem  or- 
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lo.  Les  luifs  tafchercnt  de  dcfFcndre  Hicrufa- 
1cm ,  mais  il  y  cncraauflî,  &  vit  à  dccouucrc  &: 
fous  vn  ciel  d'or",  cette  famcufc  vigne  donc 
cette  Nation  impie  fait  \n  Ji ^rand & ^ fecret 
myi\cïc,  Monjieurdansfon  Flor. 
'  trctîcum  bellutn  ^fi 'vera  njolurhus  Ko/èere ,  nos 
fecimusyfola  vtmenùt  nohiXcm  tnjulam  eut idita- 
te.  Si  nous'voulons  reconnoiftre  la  vciitc  ,  il 
faut  tomber  d'accord  quei1ousn*auonsfaitla 
guerre  de  Crète  que  par  Icfeuldefir  decon- 
querrr  vne-IfleT^/jw^iiy?.  Monfieurdansfon  Flor. 
Sic  autrnjzffLâus&c  confcdus  acommunijra^ 
trum  lahore  vix  Je  altquaîido  fattehatur  ejfe  excu- 
•  fatum.  Mais  quoy  o^'\\i\àX.  fi  lan guidant  Cr  (i 
épùisêàc^oïC(^s  ,il  (bufïtoit  encore  auec peine 
d'eftre  quelquefois  difpcnfé  du  commun  tra- 
uàil  des  Religieux.  VieS.Bern, 

^uts  a  refttndet  innocente  m/angu  in  cm  ?  Qlh 
pourra  rendre  à  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  le  fang// 
/'«r c^y^/z/z^^r^/^'iJ qu'il  a  répandu  pour  nous? L^^i^- 
fcfs/Aùg.  •      .  • 

Voicy  comment  vnp  autre  pcrfonne  a  traduit  ce  mc^' 
mcpaflàge.        ^  ^ 

Qu^i  luy  rendra  fon  fan  g  innocent? 
Namque  ifia  fubita  me  \uhet  heni gnitas 

VigîUre  yfacias  ne  mea  cmlpa  lucrum.  Car  cet- 
te \\hcï2\\tcfi  fiudainedrfi  extraurdinaiA  m'a- 
iiertit  de  me  tenir  fur  mes  gardes  ,  afin  quo 
vous  ne  gagniez  ncn  icy  par  ma  faute.  Z^/?^^. 
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j^//  enim  nùfltàJttateijiuantMmtns  rohuftï  corfc* 
ris  y&  accuTAid  valetudinis y  tanta  Aliqando  fait ^ 
ijuanta  ifte  fait  &  ftcit  moribundus  &:  langui- 
àusad  honorem  Det  &  fanUx  Ealefidvtilitatemi 
Ecquicftcéluy  dcnoftre  uccle,  quelque  fore 
que  foie  fon  corps,  &:  quelque  ferme  que  foie 
fa  fantc ,  qui  aie  faie  d  aufli  grandes  chofesquc 
ce  Saine  enafaiees,  &:  en  fait  encore  tous  les 
jours,  pour  la  gloire  de  Dieu  &:  pour  le  bien  de 
i'Eglife,  ejtanttûut  mourant  &  t&m  làngutjfant, 
VtcS.Bcrn, 

Réfutât e  fàlutnrem  fanguinem  quajTe  diu i no  6^ 
impollucô  Utere  affluere  ;  &  tta  approxtméhtes 
lahtis  puris  accjpite,  Reprefentez  vous  ce  Sang 
fi  falucairc  comme  coulanç  encore  du  cofto 
tvut  fur  &  tout  diuin  delEsvs-CHRisTjÔJ 
en  vous  en  approc Haut  dans  cetce  pcnfce,  re- 
ccucz-lc  aucc  vne  bouche  toute furc.  S.  Sacfer/7^ 

Haud  quaquani  curtose  diuinam  fanûamquc 
fcrfcrutans.  Sans  vouloir  approfondir  par  vnc 
vaine  curioficc,  les  myfteresd  vnc  foy  qui  cft 
toute  fatnte  &  toute  diuttte.  S.Sacrem. 

X     De  [JdjeBif^par  tcyéduerhe. 

Il  cft  quelquefois  conlmc  necedairc 4c  traduire  l'Ad- 
jcdifpar  vn  Aducrbc  j  lutrcmcnt  la  Traduction  n'aU" 
roit  point  de  grâce.  >  ^  - 
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^  ;  y^/  fafof  indicïumfdcUt  manifcftus  yô'or4 

'  lîù^'i^ijehtantj^  fenfu tortjuehit dwaror.ljc gouft 

de  cette  eau  monftrcrai/rf/rrtwr;»> quelle  cft  la 

nature  de  cette  terre,  dont  ràmcrtuihc  pjc^ 

<|uera/(?r/^»îr;//la4angucdet:cuxqui  l'éprou-' 

ueroiu.  f'/>f.     '      '  •  / 

-   ■     .  '  "" 

Vnc  autre  pcrfonnc  a.  .traduit-ccs  j,mcmcs  vers  de 

Virgile.    •    .  .     .  ^ 

Alorslc  gouft  en  dprnieravnrigné;«;f^/yîy7^,  * 
&  ramertume  fera  faire  vne  gninafTeà  ceux 
qqieft-tafteront.         -     .  •         /  • 

Non  minimum  modo  vti fâfiat pfofi>è^uj\ï\2inzmy 
Scd  quia  non  aliter  tins  dab^it  oirintkus  arquas 
7 erra ,  neque-tn  vacuum  potfrunt  fe  exùndererami. 
Ce  iï'eft  pa^  feulement  afin- que  fca  veuëcow- 
tente  tnufi/ement  ïcipïit  y. a)MS  c  eit  parce 
qu'autrcrncnt  la  terre  nenourrir6it  ^Sks  égale* 
mem  les  plantes,  &:  les  branchas  ne  pourroienc 

passeltendrepartout.  F/r^. 
^      QiKiqu  autre  a  traduit. 
Norptant  afin  que  1  arpcdappottCyn  vain 
pîaifir  à  l'ame ,  que  parce  que  la  terre  ne  don- 
nerpit  point  autrement  vnt  nourriture /f^î/^ à 
tout  le  plan,  &  que  fans  celale  vuideprocKc 
ne  luy  feruiroit  de.  rien  pour'efteîidrcfes  ra^, 
mcaux.  .  >       ^ 

.  .  Atcjuc  lia  correptum  lacerai  injufta^fr^.  Et 
s'çftant  amfi  jette  fur  luy,  iLlc  déchircôi  le  tué 
tnjtijlennnt,  Phed.  ... 
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Jr/'^ua^/ji/i^^  Tf  dicitur ,  apcrtum  amici videos  , 
îuumqut  oflcndas .,  hîhil fîdum ,  »/^//  êxfloratuin 
habeai.  Dat^  Ja'quelle  nous  n'auons /rien  de 
certain  riidcfidcllc,fi ,  comme  on  dit  ,vnamy 
ne'nOus^dêcôuurc  clairement  fon  cœur  ,  &:  fi 
npus.ne  luy  monftrons  ouuertemenr  le  noftrc. 

^  PraS/Cipi^cs  vigilate  tin  &  conjjdite  tranfiris. 
Sdutte  Wrf  citî.  Eucillez-vous^ré?w^rrwr;i/, 
die  il,  rangez  vous  fur  les  bancs, &: déployez 
i//fwr/;f  les  voiles    Vtrg. 

Non  in  {o\o fane  viuif  homo ,  fcdin  omni  ver-  ^ 
ho  cjuod  frocedit  de  ère  Dei.  Que  T homme  ne  vit 
pas  de  "çïxw  feulement ,  mais  qu'il  vit  encore  de 
toutes  les  parolesqui  fortcntdela  bouche  de 
Dieu.  CMatth.  4.  3. 

Voicy  ce  même  palTagc  triiluit  dVnc  autre  façon. 
Il  eft  écrit  que  l  homme  neviura  pas  de  fcul 
pain ,  mais  detoutc  parole  qui  fort  de  la  bou- 
che de  Dieu. 

L'on  vo\t  par  tous  CCS  exemples  Untctflîtéquil  yt 
quelquefois  dctiaduirc  cerraiiis  Adjcdifspar  de»  Ad- 
ucrbesjà  moins  qiK  de  perdre  toute  la  gvacc  de  la  Tia- 
Uuclion. 
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-  s.  • 

'  CH  A  PITR  E    V. 

Des  Participes, 

Comme  les  Participes  ne  fdiK^ecîcs  noms  Adje^ 

(ftifs  qiii  viennent  des  Verbes  ,  aulli  ne  les  traduit-on 

bien  foimcnt  que  parla  fignificarion  des  Verbes  donr 

i\s  dclcendcnt,  en  y  adjoiitant  quelquefois  comme,  Ion 

■    quCi  p4rcc  fittj  truand ,  le  rclatîl:^*» , 

V  ■■ 

-  EXEMPLES.     ' 

*Tarticipe  prefènt  actif.  . 
Qomme. 

Marco  Fahio  Buteone^^onfule  yCyjftm  hojlium 
in  Afiruo  m  an  apud  i^gïmurum  ,  tam  tn  Ltûltam 
'ij/if  0  nz\.\\  ^SLt)  te  m  ce  cfdif.  Mais  Marcus  Fabius 
Butco  Conful ,  défit  l'armce  des  cnnemisau- 
présd  hgimurgdans  ia  mer  d  Afrique  ^ comme 
êÏÏfvamt  à  toutes  voiles  en  Italie^  Monfieur 

dar^sjon  Flor,  

H £C  ego  x\cÇcieri%  irridehamiilûsjariûosjtruo s 

cfl'ropljctoi  iHos,  Mais  comme  te  ne  fauois  j^otnt 

alors  CCS  veritcz  ,  ïe  mcmôqyiois  d-c  ces  grands 

/,v<.- ^Prophètes,  &  de  ces  hommes  tous  diuins.  Cori'^ 
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Des  PartïcipeÎs; 

Lorsque. 

>  oUfcruaham  mane  illorum  Jeruuldfy^Tilcntc^^ 
<f///abcuntes.  Taucis  foin  le  matin  d'attcnÊte 
au  pafTage  leurs  valets ,  lôrsqHtls  auopent  chez 
z\\ç,o\xqu^H^I^Yeuenoknt,  Tcrenc,^ 

r       P^rcecjue, 

ConfuLtus  ahfenti  quem  decem  Tribuni  pUhîA 
fuuente  pomfcio  nuper  decreuer^nt ,  tùm  à\^iuTn\x- 
Jante  eodcm  negabcitur.  Car  au  lieu  que  les  dix. 
Tribuns  du  peuple  venoichc  de  faire  pafler  par 
la  faueur  de  Pompée  ,  vn  décret ,  par  lequel 
auoit  efté"dit  qu'on  ne  laifferoit  pas  d'accér- 
der  le  Confulatà  Cefar  ,.quoy  qu'abfefîc;  on 
vouloir  maintenant  le  luy  refufer  fur  l-e  prc-r 
texte  de  cette  abfcnce,^4rr^f/y^  Vom^ccnéte^ 
moignoitflus  le  dej!rer,  I^ionfieufdAnsfon  Flor.  ; 

J^um  non  /^  cjuo^fenjaudft ,  nec  audco  nec  de» 
hco  tndtgnariy  àzîi^^ï^nî  cjiiemque  corfjultiusage^ 
re ijtéàm  à  me accef  erit .A^oïS^\ï on  ne  fait  pas  ce 
que  ie  conferlle^  ic  n  ofe  ni  ne  dois  m'enfaf- 
cher  ,p4rce  que  ie  dejife  qu'vri  chacun  fuiue>a_ 
meilleur  çonfcil  que  c^luy  que  ie  )uy  auray 
donne.  VicS.BeYn.  '  .  V" 

Hic  fe  formojùm  ja^at yîUiX  irajcitur 
l^cç  ^Xoiid^vius /iffiinet  fratrts  jocos.  Le  petit  , 
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garçon  commence  à  fc  vanter  qu'il  cftoiç 
beau ,  la  petite  fille  s'çn  met  en  colère ,  &  ne 
peut  fouffrir  les  railleries  de  Ton  frerc,  ^ftijc 

glorifioit  delà  forte.  Vhed,      [_ 

Facca  &  C/tfclU  é*  patiens  oui  s  injurid 
Soctf  fiicrc  cum  Leone  in  Jùltihus,    La  Vache,  la 
C heure  &  la  Brcby  cfût  foudre JT^îfiewment  les 
injures  ,  firent  focictc  dans  les  bois  auec  le 
Lion,  l'hêi^. 

'  Participe  par  1^1  nfnu if, 

"*  Om'îttO'Uîide fufiukrts ^  C^  quemodo  hâleas*; in* 
tucntemrf,admirantcm,f/4Wwcxtollenten| 
(um  video  ^fcruum  te  cjje  tncPtiarum  omïiiuinjHdi-K 
co.  le  ne  veux  point  m'enqderird'oii  voiislcs 
aucieucs,  ni  parquel  droit  vous  lés  poflcdcz. 
Mais  quand  ic  vous  les  voy  w^r^rrauec  tant 
d'attention  ,  que  ie  vous  les  \oy  admirer  auec 
ctonnement  ,  &:  que  ie  vous  m oy  faire  de  fi 
grandes  exclamations  ,ie  ne  puis  vousconfi- 
^crer  que  comme  vneperfonne  qui  eft  efcla« 
tic  de  toutes  cc^  niaiferies.  cicer. 

Vtrumjiultitia  facere,  ego  hùnc  an  malitia  diatm^ 
fcientem  an  imprudentem  incertus  fuw,  le  ne 
fay  que  dire  de  cet  homme ,  s'il  fait  cettepro-  * 
pofirion  ou  fans  y  ffenjèr^  ou  après  y  auoir  bten 
^^/7j^^ou  parbc(life,ou  par  malice.  Terenc, 
Ncihtrnus  cjHum  fur  pahem  'mïfijfet  cani , 

ohjeçio  tentans  m  çtbofo£et  C4p$,  Wn  volcuiir 
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Des  Participîs.  4% 

àc  nuit  ayant  jette  vn  rnorceau  de  paini  vn 
chïcti  pour  ejlp^cr  s'il  le  pourroic  furprcndrc,. 

Participe  par  njn  nom  Suhfiantif. 

On  traduit  quelquefois  Jes  Partici^s  par  dci  nomt 
Subftanrifs,  qui  expriment  blih  fotSUëlir;  uulc  Wfh^sr  * 
ou  iVflat ,  ou  la  dirpoiltion ,  ou  la  caufe  ,  ou  l'indru.- 
mciK;  ou  t^ manière  auec  laquelle  vnc  adion  fc  Êiic. 

EXEMPLES. 

Le  temps. 

Àufusdr Scmpronio CrAççho  duce per  Leucaniam 

fccfui  ,  (^  prcwcre  terga  ccdcntis.  Scmpronius 

Gracchus  ayant  le  Commendcmcnt,  cutaufli 

la  hardtefledelepourfuigrc  parla  Lcucanie, 

&:  de  luy  marchc^omme  fur  les  i^Xonsdans /a 


retraite.   {JMonfieurdAns  fina  II  or.         -^  ■  -j^vv  n^>v. 

Cypnanus  Carthagmenjcrn  EccUj/am  viuclis^^//-  -^ 
hcrriAfiit ,  moriens  honorauït,   Sarnc  Cypricn  a 
gouucrnc  TEglifc  de  G  art  h  âge  aurdm  Ju'vte , 
ôc  il  l'a  honorée  par  fa  more. 


L*ejlat  &<  la  dijfojîtion. 


Tlùouans  conucrto  me  ad^hri/lum:  tfimtianf 
cettQjY^refoluù^né' dans  cette pctfle,  ie  me  tourne 
vers  I,  E  s"vV^T4  rTï  st.  S.Sacrem. 
'    Talcs  ejfc  infantes  dtdici  quos  d'tjcere pottii ,  fiJ* 
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tnt  talem  fuijfc  magis  mïhi  indicauerunt  ncfcicn- 
%cséfuamfctcntcsfitétnuresnffi*A'^y  remarqué 
toutes  CCS  chofcsdanslescnfans  dont  j'ay  ob- 
fcruclesaftions;  &  ces  enfans  dans  leur  igno- 
rance ^  m*ont  fait  beaucoup  mieux  connoiftre 
^  ce  qui  s'eft  paflc  en  moy ,  lors  que  l'eftoisaufTi 
.  petit  qu'eux,  que  ceux  quimont  cleuc  neme 
l'ont  appris,  auec  toute  leur  connoiffance. 
Confjf.  S.Aug. 

Non^eKtm  meliora  eligens  eram  inobediens, 
Jèd  Atnore  ludendi  Zïi^^r\%in  ccrtaminihus fuforha^ 
ajicJortas.  Car  ma  de fobe'rjfan ce  ne  ^cno^i'f^s  dh 
chalxc^\^z  j'eufTe  fait  de  quelque  exercice  plus 
excellent  &:  plus  faint,mais  de  la  paflTion  du 
jeu  &:  de  C amour  de  ces  exercices  de  diuertif- 
fcment  &  de  plairir,ou  ie  me piquois  d'hon- 
neur de  remporter  tôûyours  la  viûoire.  Confcjf. 


iS*.  Aug. 


'  ^nemJruCfum  hahui  mifer  aliquandojniïscju^ 
nunc  recolens  erubcfio.  Quel  auantage  ay-jc 
donc  tire  alors,  mifcrable  que  j'cftois,  de  ces 
aftioas  criminelles ,  dont  la  feule  fcnsa  me  fait 
rougir maintcn-ant  ?  Ce?;?/î'j^.Çv^/^^- 

TTadudion  du  mcme  pafî'agc  par  vnc  autre  pci- 
fonnc.        - 

Mifcrable  que  ie  fuis,  quelauantagc  ay- le 
autrefois  retiré  de  ces  crimes  qui  nernçlaif- 
fcnt  à  cette  heur  e  que  de  la  rougeur  au  vifage  ? 


Des  Participes.  4} 

La  manicre. 
Igîtur  accédât  nemo  cum  fiAufeâ ^nemoxzxvixK^ 
Iws^omncs  acccnfi,(?w«fJ  feiuentcs  &:cxcica- 
ti.  Que  pcrfonncncs;^pprochcclccctcecabic 
facrccaucc  àt^ow^^Auci;  négligence  &  amc  froi- 
dair.  Mais  cfiTc  tous  s'en  approchent  auecauidi- 
ti ,auecferueur^&.  aucc  amour .  S.Sâcrem, 

Adfontem  ceruus  quum  hihîjjlt  reftitit 
Et  tn  liquore  vtdtt  effïgiem  fuam, 
ibi  dum  ratf/ofa  milans  laudàtcirnua 

Crurumcfue  ntmiam  nnuitâtein  vittéferat. 
Le  Cerf  ayant  beu  à  vnc  fontaine  s'yarrcftaf 
&  voyant  fon  image  dansTeau  \id'yi^\iauec  ad- 
miraiion  (on  grand  bois ,  &  blâmoit  fcs  jambes 
comme  eftant  trop  menues.  /'/>f<î/. 
Jlle  indign2Lns répudiât ûf/jàum.  L*Elephantrc-* 
jette  cette  ciuûité auec  indignation,  ihed. 

Et  virtdern  tA-gyftum  nigrafœcundat  arena , 
Et  diuerfi  ruens  (iftem  diJcurrittnora.Dyi  collé 
que  les  eaux  bourbeufcs  du  Nil  rendent  l'Fgy^ 
pte  féconde;  &:  au  lieu  où  ce  fleuue  fcdiuife  ea 

îcpt  czn^xixauee grande tmpetuojitê,  Vtrg. 
Participe  traduit  par  V»  J^erbe  de  rncme  temps. 

Lorsque  le  Participe cfl:  aucc  vn  Verbe  dans  vr\c 
mcnvj  période  ,  on  peut  traduire  ce  Participe  parvn 
Verbe  de  même  temps  en  y  adjouunt  vn  (^. 

EXEMPLES.  •. 

Mons  partunb^t  genntus  immanesccns,  Vn; 
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jourvnc  montagne  rcffcntoit  les  douleurs  cic 
V SLCCouchcmcnz  fdrjet/ûif  des  crisépoyuanta-, 
blcs.  phcd.  \  '  ■    '    : 

HdC omnia  tibi  dahe  J! c^àc n s  adora ùerù  jpè.  le 
,  vous  donneray  tpùç  ce  que  vous  voyez,  fi. vous 
voulez  vous  pro-fterncr  dcuant  mby  &rnad'0'. 
^r.  Matth.  4.Ç.       ^    o    .  "    .        . 

Coromc  dans  la  JangucFrançoi(c;.ily  a  beaucoup 
de  Participes  ,  on  doir  cuitcr  quelquefois  de  tfeaduirc 
ic  Paticipc  Latin  par  la  Iignincatioh  naturelle  ,  parce 
qu'il  en  relie  toujours  aiïl-z  qu'on  ne  peut  pas  traduire 
auti^mcnt'.      •  '       '  '       «  *       •   . 

.       •    E^XE.MP  LE  S. 


^  ExtincioTr^tofi^  nautslumine  yannulisinma-  ' .  ' 
re  ahjeFîis  ^  ip2,ucns  atauê  rcfp.cfiEans,  &  iamtn  ^ 
non  timeris  nepertret.  1 1  fuc*mciue  rcduit  à  faire 
éteindre  le  phanal  de  fon  Admirale,  &:  a  Jet-    * 
ter  dans  la  mer  l'amncau  où  cftoic  fon  cachet, 
•  de  peur  d'çftrc  reconnu,  itifoit  de  toutes  les 
prccautipnS imaginables,  mais//  n'apprchctidcit 

-  pas  de  mourir.  Monficurdansjbn  flor. 

^ ,  Ëraî  namcjue fimfltcij^imus  infLCuUriius-^  a  m  a  n  $  " 
habitaTc/tcnm ,  publicum  fugitan  s  ;  wtn'  cogitati  - 
Uns  ^parent ihus  cbedie};s  ^fubdi tus  ^omnibus  hc- 
nignus  (^  gratus ,  domijimplex  •&  cjttic  tus. ,  ft^ns 
r^us  ô'.'vltra  éjuam  credt  pojft^t  /vcrecunâus.,  f.uf- 
^uam  multum  loqui  aman  s,  Z;^^?  deuotus  vtpuram 

Jibi  pùerïtiamfuAm  conferuaretilitcrariirn  eîi^jriftii- 
dioà^à\t\àsp(jcjuk6infcrifUiYi5  uenm  difanî& 


c$g»ùfciuf.  II  cf^oit  crcs- (impie  en  ce  qui  xe<^ 
gar.dofc  les'^chofcs  du  monde)  il  aimait  acflro 
(cul  ;  ïlfnyott  de  paroiflrc  en  public  ;  il  çftoic  rc- 

,  tiré  ciîluy  même,  obc'ifTanc  &:  fpamis  à  fon  pc- 
rc&àfamcre,  complairant&:  agréable  à  tous, 
mo  Jcré  &  tranquille  dans  la  mai  fon  \  il  forroic 
rarement  ^dehors ,  &  cftoit  modcfte  au  delà 
de  ce  qu'on  peut  s'imaginer.;  tl  natmôitfointz 
parler  beaucoup  j  il  demandoïc  à  Dieu  aUec 
deuotioiî&aûcczele  ,  qu'il  luy  plcuftconfer- 
uer  (an  enfance  purcî&  //  r^oit  addonnc\  l'cftu- 
de  des  lettrés  &  des  ficnces,&:c.  Fie  S.  Bern, 

,QuQUcs fubtrahere  fe  negotiisfoterat^  aut  orans^ 
rf,///.lcgens,  aut  fcribens,  aut  infiftcns  doBrinji 
Oi  frjtrtém'  ddtficationt  ,  aut  in  fkcra  weditatiene 

..pcrfiftens.  Quand  il  po.utioic  i'c  difpenfcr  des 
affaires quiloccupoicnt  ordinaircmenc  ,ou  il 
lifoit ^  ou  //  ccrffiott,, on  tl' s'eniftloyoït  à  l'inftru- 
£tion  &  à  l'edifiGation  des  Religieux,  ou //y? 
donnoit  entièrement  à  la  méditation  des  cho- 
fcs  faintes.  Vte  S,  lUrn, 

Ce  cjuç  1  «Y  dit  en  particiilicidu  Participe  prcfcnc^ 
adif ,  (e  peut  dire  en  gênerai  de  tous  les  autres  Parti- 
cipes. C'cft  pourquoy  le  ne  m'cftcndray  pas Ti  aulong 
(lir  les  autres,  &:  le  ne  diray  (culement  "tjuc  ce  qu'il  y 
a  de  particulier  à  remarquer  (ur  vn  chacun. 

Z)«  Participe  ff^tur  aEtif-  . 

Le.Participe  futur  adliffc  peutxrjdttirc  par  le  temps 
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futur  du  verbe  d'où  il  dcfccnd;  mais  il  fc  traduit  bcau^ 
coup  mieux  6c  aucc  plus  de  grâce ,  par  llnfinitif  auec 
peur,  deuoiriVOkUnt ,  ou  quelque  cnofc  de  femblablc. 

X  E  M  P  L  E  S, 

^iJèmigrkCAm  ex  Lacedjimomis conditorihus 
àuîtatcm\\x\<\ïcii\M\M  ycum  toti'usvirihus Efiri\ 
T  he/pilu^M  accdoni  £  'vemehAt.  Ce  Roy  vint  aucc 
toutes  les  forces  d  Epire,  dcThcflalic,&dc 
lAdiCcàoinç  four  /tcmrir  vnc  ville  à  dcmy 
Grecque,  par  l'origine  qu  elle  tiroit  des  Lacc- 
demoniens,  MonJiturdansfenFlor* 

Tum  quidem  ilium ,  vt  dtct  vulgofoUt ,  aut  fa- 
tum vrbts  impcraturx,  aut  iffius  menrmaU  c^ 
auerfi  à  CarthaVine  Dtj  in  dtucrjhm  ahftulerfitjt.\ 
MaiSjainfi  qt^on  le  dit  ordinairement,  ou  b, 
dtftincc  de  cette  ville,  qui  deuojt  commandera 
toute  la  tcneL  ou  fon  mauuais  génie  ,  &  les 
Dieux  cnncnlis  de  Carthage  ,  rentraîncrenc 
^iWcvhs.  Moiïjftur  dansfcn  Flor.. 

lam  qu^fcrtiînîhus  îatiiife^fu(lulit afhos 
Tarda  vi'fitt/èrts  faâura  uevotihus  imbram. 
Mais  les  arbres  qui  croiffcnt  des  pépins  qu'on 
afemcz ,  font  long- temps  à  venir  four  pouuoir 
y^wombre  aux  autres  qui  en  forciront.  Vtrg.    . 
Ergû  ad patrem cucNrru\x(uidiinuicem.Cc9ù  - 
pourquoyx'^/i/4;;//^^/^)(/rrauffiàfon  tour,  elle 
courut  àfonpcrc.  ///f/ 
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Du  Participe  prétérit  papf 

Ce  Pirticipç  fc  traduit  affcz  fouucnt  par  afres  âhoir, 
iPdfittéiyéint. 

EXEMPLES, 

Sed  i/^/'fruftrato  circa  furfurainm  cités  iElu  te- 
netur^  ardentthus  focis  inijcit  manum.  Mais  fe 
voyant  arrcfté  ^apres  auoir perdu  fon  coup  fur  va 
des  Courcifans  auRoy ,  il  met  la  main  dans  vn 
(cmiàcnz,  Monjieur  dans/on  Flor.  ,> 

^ïgitur  câfirts  ad Bahyloncm  pofitis.  Apres  auoir 
donc  r4«r^/dans  la  plaine  de  Babylone.  ^JMonf. 
Vaug.^Curf 

Itaque  Aie xander  Ahift amené  Cappadûcii  pra:- 
pofico  ctltaam  peterjs.  Cependant  Alexandre 
marcha  vers  la  Cilicie ,  après  auoir  pourueu  Abi- 
ftamene  du  gouuernemcntde  laCappadoce. 
0^tonf,Vaug.  ^Cnrf. 

Fectjti  qtéod  boni  parentes ,  'vt  cito  ignojceres  y 

y?^  dbfecratus.  Vous  auez  fait  comme  font 

tous  les  bons  pères,  qui  eft  de  pardonner  bien- 

toft  î  mais  vous  laucz  iiit  après  en  auotrejléprii. 

VieS.Bern.    1      ' 

Auftis  hreài  virtbus  y  hune  Rex  Jipientipmus 
Jldtum  Reipuhliçdimpofuit.  Les  forces  de  la  vil- 
le s\fiant  donc  din(i/r/rr/^<r/  en  peu  de  temps ,  et 
fage  Roy  s'applîqui  à  former  l'eftat  de  la  Re- 
publique en  cette  forte.  Monfieur  dansjin  Flor>^ 


•  I 


X-.  « 


^Ç''< 


48         LivRB  I.     Chap.  V. 

JU  admiiGs  mtta  mœnUhoJiilms  ^Atroxinipfo 
adttufugna.  Les  ennemis  ayant  donc  ejlc  ainfi 
receus  dans  les  murailles  du  Capicole  ,  il  fs 
donna  vri  funcfte  combat^aux  portes  de  la  vil- 
Xc.MonJieurdansfonflor, 

Du  Participe  futHT  pajiif.    , 

On  traduit  ordinaiiemcnt  ce  Participe  futur paffif 
par  iifAMt  yon  doit^  il  efi  ai^e ,  il  mérite. 

EXEMPLE  S. 

BiUpfiijue inftoxiwcs  tnmuUs ,  quacrcndi  fue* 
ruKty  vt  viHcerentHr.  Cars'cftanr  difperfc^  dans 
les  montagnes  prochaines, //y2r//y/  Us  chercher 
pour  les  vaincre.  Mmjieur dauifm  Flar. 

Bejiéfflicio  agentihus ,  Cifar  parcendum  di- 
gnitatt^Cato  animaduertendum^r^ yïf'/^r^ cen- 
febdt.  Quand  ce  vint  à  délibérer  du  fupplicc 
des  coupables,  l'opinion  de  Ce  far  fut  qu'on 
leur  deuêtt  pardonjser^  en  confidcration  de  leur 
dignités  &:  celle  de  Caton  au  contraire  quilles 
faUit  fumr ^  conformément  à  la  grandeur  de 
Icwicnrcit,  Mênjieférdansfon  Flor, 

Vria  (jux  Optterginos  feri  bat  in  vadis  hdftt ,  mc>- 
morandumque  ppfiens  exftum  dédit.  Mais  il 
s  en  troOua  vn  chargé  d'Opitergins ,  qui  ne  fc 
pouuanc  débarriffer  voulut  périr  d'vnc  fin  dt- 
gftcde  l4m€m4ireàtio\i\c\z^oQ.ti\ic,Mon^enr 
iUnsJiti  Flor* 
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pacendum  efi  tnim ,  cum  flunmum  virtuti  dc^ 
huent  y  plué  dehuijfe  fortundy  Car  tljfaut  auouer 
que  A  Alexandre  fuc  rcdcuabic  à  la  vertu, il 
lefuccpcore  dauancageàUfoccunc.  M.Vaugy 

^uafroper  aufer  jriuolam  inftlfntiam  ^ 
2V^w^/*ri/^/ftrigandiicft ,  à"vhi  cinrcndû/f/^;» 
C'eft  pourquoy  quitte  cette  infolcncefnuolc 
&ri(;licule.  Carje  fay  (\\x^nà  il fatéf  iarrefiir y 
^qxJLÀtïàilfaufCûurfr.  Fhed,  , 

i]^t:ditau  tnthi  funt  omnia  me  a  immintoda. 
Her^s fi  redicrit  y  molendum  ifcjiée  in  fiftrinoy 
vap^landum ,  habcndx  compcdes,  ofus  ruri  fa- 
ciuiidum  i  horum  ml  quictjùamaccidet  aniwo  no- 
i4um\  le  fuis  prépare  des  long-tempsàtouslcs 
maux  qui  me  pcuucnt  arriuer.  alrsque  mon 
maiftre  fera  de  ïziomï  il  faudra  aller  moudre  au 
moulin  ,  tl  faudra  ejlre  hàtu^  tlfuudra  auvir  les 
fers  aux  pieds  ,  //  faudra  aller  Jrauatlhr  aux 
champs ,  comme  vn  forçat ,  nulle  de  ces  cho- 
fesnemefurprendra.  r^^r;?r. 

Luat ,  pnquit ,  fœnaa  eau  fa  liber t M  mali. 
Namtjueûrhamnato,fimul(^priuat4mvirûy 
Miferandam/^r/W  ^at^w  damnâdam  extfiirrio. 
Que  TafFranchy,  dit  l'Empereur,  qui  a  elle  i'v- 
nique  caufe  de  tant  de  maux.,  fouffre  la  peine 
qu'il  a  méritée.  Car  pour  cette  femme  qui  a 
perdu  tout  enfemble  fon  fils  ôc  fon  mary ,  ie  la 
crqy  plus^/>/;^  dc  campapon  que  dt  chafltmint. 
rhed.  P 
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(JMulfa  ttaque  facta  qulhomtnthiis  impTobail- 
tla  T'/^f rr ;?/«>.  A infi  il  y  a  pliifi.eursaâiqnsqiie 
les  hommes  ont  jugé  dignes  d'tfirc  cundathnccSn^ 

juric  crgo  Xi:^tQ\ïQïïàiCï\àz  f^icicbam.^S-'^^  ' 
aclioTis  que  \Qi2i\(o'\s ynieriteteht  donc  dejlre  re^ 

Et  Jkmtia  pH'ftjiîr.TnJimcrt  %)tilt.  ^hù  autcm ^ 
timendus;y/y/'^v?^.^iZ.)r'^/Lâ-cruaâtcdestiracns 
ne  ccnd  qu'à  fefcirfc  craindre.  Nfais  qMiw^;r//V 
-  3V/?rf'  cYAiUt  qoc  yous'fcul ,  mon  Dieu  ?  Qorifejf,  "    . 
S.' Aug.     '      ^'   ^  ''   '■''      **  ■  *    *  \  '^^' 

.  ■    C.H»A'ft  I  T  R^    V  I.  ;  '*  - 

ï)es  zAdUi^rhes!'.  ^  *  '^ 

"  '  .  fe        '         ■  '       ... 

.  .*    .   ""■■'■    '  ■        ^  .  >    \        ■ 

.'         )    le  mets  les  Adacibcscn  fuire  dés  Noms  ;  parc^quc,; 

' i i (//lies  A"<.'ucibc«i  viennent  des  Noms,  &  <:]u>n  les  traduit 
bien  loiuicnt  p:]ï  Us.  noms  mêmes  dont  ils  vicnnc»Ci 
en  y  aJ0LiLuu,4/»^r,  coàmf,  âaris^  cn^r;  fat{i^  ^felun,f. 


EX  eKi  PLES. 


C^/^  iqntUtrn  mngtfltrvcuc^c  frxna  iwperauif., 
quo2^Qtu^wciirreï(y>t,  (  Q(rEis,quie(lïfit  Gene- 
ral delà  C  ar.a'c-ric^fic  a  y  ill^ftcr  ic&;|riords  au3C' 
chcuaux ,  afi:i  qu^'ils  ^u  \  a  n  ça  (Te  \\i  aaccp/us  -dlTn  - 
tethôjiii.    ^.OfjîiUYda.ts(op  Vior..  '\  • 

^ijam  arétcft^ofulijR,9mai2i  imferiofuhjccios 
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dôUrerîty  libcrius  4/^/y^  audacius  de  hello  conJUid 
inire  incifiunt.  Les  Gaulois  donc  qui  aupara- 
uanc  fc  plaignoicnt  d'cftre  aflujctis  aTEmpire 
Romain  ,  commenccnc  alors  à  ^dicçr  v57F 
flus  driïtmtTirdè  hardiejfe  le  moyen  de  ferc-  ^^^^ 
uolter.  Comm,  Cxfar.  .   . 

Nearcho  pcruicacius  tuer/te  fententinm  ;  tum 
Ttûlomdus.  Et  Nearque  dcflfcndanc  fon  opi- 
nion 4/s^rr /r^?^  ^^f/W^//r,  Ptoloméc  prie  la  pa- 
roi c.  i^.r4//;g'.  ,^_..C^>/7_^__^_ 

Vide  tfla  Uomihe  milericordltcr.  Seigneur, 

'  regardez  auec  tes -y eux  de  voire  nnfcrkorde  jCi:s 
miferes  de  la  vanicc  des  hommes.  C^r./".  S,  Aug, 
«  Stquidem  priCtcr  eos  quos  doçutî  fobr ic ,  &:  ju (le , 
&:  pic  'viucre  tnfMulo.  Car  outre  ceux  aufqucls 
il  a  enfcigné  à  viurc  d^ns  le  monde  auec  tetnpe^ 
ttwce  ^  duec  jHfiKe  &  auec  pieté  ^  &:c.    /  te  S.  Bcrn, 

■-:  J^^  rtiag.jiim  vi-t.e partcm  intègre  5?^incorrîrr 
prc/r.^y;/7g.7/^V. -Il  auojt  long  temps  vefcu  dans 
l^ipicté  O^daïiS  ït^UiOcci^'Ce,  S.Sacnm, 
.  ,4i/'/t//w  copjundliffimè,  &:  amantifTimcx//- 
xcrat.  AuecMequcl  il  viuoic  dans  "-une 'union  Ô* 
v^.f'  amitjc  trcs-ijinite.  Ctcer.  . 

,  Ca!o  c^jim  dnm:axat  dem^gàitudintanimi^de 
Cûritinentia  ,  de  morte ,  de  owni  L.itde  'uirlutis  ,  de 
Oîii  irh7H(^rt4libu5 ,  de  charitatepatrt.i  floii è/2A / , 
hi'.ltis  oratorih  or.umuntts  ùdh:hitis.  Cartouccc 
qnc-Vion/ieur  vorrc  O/iclc  fait  en  p  ùUnc  de  la 
giandcur  du  couiage,  de  la  probicéj  de  la 
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mort, de  l'excellence  de  lavertu,  des  Dieux 
imr^iortels ,  &  de  l'amour  de  la  patrie ,  cft  de  le 
fsiXï^  en  Stûhten  ,  fans  y  ajouter  aucune  pompe 
ni  aucun  ornement.  C/^fr. 

èummos  quiffc  honores  Ecclepajficos  cjuaji  di- 
gjjup  eum  lugitcr  fer fe  quinte  s  ,  ;?(?;i  jadànter  ref-- 
fuendo  yfed  rcligiosc,.&:  ration abili ter  ^r^///?^;?- 
dojôic.  Car  en  rcfufant  non  par  van  ne,  m2Ïs. 
pari  vn  fentïnientde  pieté  tres-iûfie  dr^tres-rat/un^ 
riahle  ,  les  plus  grands  honneurs  Ecclefiafti- 
qpcs ,  &:c.  Vie  S.  Bern, 

Vt  igitur  &  nmiere  d;  moneriproprium  cft  ami- 
\iti£  y  &  altèrfim  Vibcï è^facere^mn  SLCpci^^a/terum 
>aticntcr  acàperc^r/on  rcpugnatcry/V,&c  Com- 
/ïnedoncc'cft  le  propre  des  véritables  amis^jde 
donner libicrhent  deiauis  , &:  d'eftrebien  al: 
d  en  receuorr  ;  de  les  donner  aucc  liberté  fans 
aigreur  ^  àc  de  les  receuoir  en  patience  fans  repti- 
gnance,  de  même  ,&CC.Ctcer. 

De  liriutthus  &  vitiù  non  mor aliter,  de  Sa^ 
crament is  Eccleftx  non  fidclitcr,Vf  ûrcanofanCÎje 
Trinîtûtii  non  (implicitcr  ,  &:  fobiic  dtjputatur,  . 
11  ne  pai  le  point  des  vertus  &  des  vices  Jelon  la  ' 
morale  chreftienne ,  ni  des  Sacrcnicns  de  l' Eglï- 
iefil^n  Ufoy  Catholtcjue, ni  des  fecrc  ts  de  la  fain- 
te  Tnnitc/èlon  lajiwplicité  desfidelles.  Vie  S. 
Jiern. 

Autre  Traduction  du  mcrnc  paflàgc.      '        ; 

L on  difputc  des  vertus  U  des  vices,  maie 
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non  moralement  i  des  Sacrcmcns  de  rEglifç, 
maisnon/Wr/y<w^;?/.;dcsrny(lcfcs&Tccrctsdc     " 
Ja  faintc  Trinicc ,  mais  Vi^n. fimflement  &  mo-^ 
deftement.  .   '  »  '.  *   . 

ytfacerdotumdecretumxcWgxo^hzçncctS^^    • 
riè/^f^/^wyrr//;/«ri  ip?^/'//.  Afin  que  riousobfcr-* 
uions  \càcciQififatnté'T^neciffatrc^G\A2L  cftc^^ 
taiçparlcsEuelqucs.  ^        :^  .       CO 

oAduerhe  traduit  par  le  mot  de  manière, .  /liitûf^ 

Comme  l'Aduerbc  mircjue"ordinairemcnt  larKà-\>         « 
nicrcauee  laqucHeradion  du  verbe  fe  faic,^f]i<^c  '       ^ 
traduic-oa  quelquefois  ca  y^ijoâtant  ce  mot  de  méir 


mère. 


û 


«         EXEMPLES. 

^M^c  (]uodamtempore,quûdliBûp£virgdfohuk 
ignotumfenatihusfutsexpaucrat\àfarûrefatts'\n'    |  '^     * 
folciîccr  îrrifa  ,  injurtam  non  tulit,   Ccllc-cy    '   '- 

ayant  vn  jour  cftc  effrayée  par  le  bruit  des  ver-'     ^'     ^^ 
gesdcsHuifTidrs  qu  elle  nauoit  pas acjfouftu- 
mcd'cncgndic  en  fa  maifon,  fa  four/cmità^^^^,;?!^^ 
y CViï^\\\cï d'vne manière Jnnjurkufe ,  qu'elle  ne  *» 

peut  fuportçr  eçi  ^Sïoni.  M  onjieur  dan  s  jTon  F  lor. 
^-ec omnta  carhaliaJunt.^udïhyj^'ïQC ^Çfintçi^ 
litcr  inteUigendaYt^nt,  Toutes  ces  chofcs  quf         "^    '^ 

font  charnelles  doiut^nteftrobehtenduës  ^'iz/zr     - 
manuremyftKjueé-JptriPuille,  S.Sacrem, 

^cceperunt  illud  [\\y\ic^^jarn^ne^ 
ucrunt.  Ils  le  prirent  dvne  manrere  folle  &  rtdt-. 
culc ,  U  le  conccurenc  charnellement.  S\  Sacr. 
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DES    PRONOMS. 


\  Près  auoir  traiti^  cksNoms,  5c  cîc  leurs,  differcrr- 
jT»  rcs  cfpcccs  /  rprdre  de  la  Giammnirc  demande 
que  ic  parle  des  Pronoms  dans  ce  même'  Iiurc,  ^  que 
jcfallc  voir  de  quelle  nianicrcon  les  traçUiit.  Or  com- 
me les  I^ronôms  nc'îoTit  mis  qtTâa  lieu  des  nômT,  auffi 
faur-il~b:en  fouuenr  !cs  traduire  par  les  noms  pro- 
prcs,  ou  par  les  choies  qu'ils  veulent  marquer  :  ce 
qu'on  verra  dans  les.txemplcsque  j'cQ  appoïteray.  ^ 


.      CH  A  P  I  TRE    VII. 

Du  Pronom  moy  oujf^  toyy  tu^  où^^ous," 

luy ,  eux.\\   '  . 

Lors  qu'on  parle  de  foy- même,  ou  de  quelque  aUttc 
pcrlonnc  ,  &:  que  la  période  eft  (i  Tongue  qu'on  auroit 
de  la  peine  aie  relToiuienir  (ie  qui  on  parle  ,,  on  peut 
ajourer  vers  la  fin  de  la  période  vn  moy,  ou  toy, ou  Dons» 
ou  Liy  a;icc  vu  êjut^^oM^  rendre  le  fensplus  clair  ^  pius 


.intelligible. 


EXEMPLES. 


Statut  toi  (Y arc  tllos^^vifoLcmniter  {ibfcederem ,  cr 
redcmptus  à  te  lam  non  rcdirtm  venait  s.  Ce  qui 
,  me  fie  rcfoudrc  d'auoir  paciancc,  afin  de  ne  me 
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recirer  qu'au  tems  que  l'on  a  accoutume  de 
difconcinuer  les  leçons  publiques,  &  de  né  me      ^/^^"^ 
plus  cxpofcr  en  vente  à  1  auenif,  woy  éjut  zuois 
l'honneur  d'auoir  elle,  racheté  par  vous.Con- 

\^id  Mc  ,  ïnquît  .Jliilta  dente  caftas  Ldere'y  ,.  û  ' 
.  Omne  ad/îit-.in  firrtmi  aux  cou^dcye ?  \  n  fcn ft  e  que,  A  „,  >*,    B  / 
tu  es ,  cornment  pi  ç^ccns  lugc  me.  piellcr  aucc  ^^^  ^y^^^' 
t^s  Jents ,  înofauî  ay  accoutumé  démordre  ôc    ^  . 
dcrongçrlcrcrmémc?  Phed.    . 

^/  Ci^m  omneffagtant  afacieeius ^  me  cmmum^ 
winimumcxp^tit  4dlivgîdare-certamerj.%X.yoyj^XiZ 
que  touVkrniondcfuit  dcuant  luy  ,  il  m  appeU  ' 
"o-  le  au  combat,  wt'^^;//^/ Fuis  le  plus  foibk  de  tous,    .  i 

pour  lecombatrefculàTeyU  1.  Çrr;^. 

Jnfïteomnîumohftcrat'uosfuer'vcjlcrfcrvïfce'  \- 

yâ  nnférrcordtxj) et,  nofiri^  fi  tj^is  in  ziohis  tfi  z^elus 
.  Vci ,  mijercj^jini  nccUjix  f}/ict^^fàUcmvos  awici  ^ 
eius.  Enfin  ic  vous  caniurc  comme  vôtre  fer- 
uiceur,  par  les  entrailles  de  la mifericordedç 
Dieu  ,dauoir  pitié  de  TEglifc  rainjce,'v/>/^j"9^i 
cftes  Tes  amis,s'il  y  a  en  vpus  quelque  zèle  pour 
fon  fcruice.  j^'i  i^é-r/?.  ''^  1 

oVf(jt4<ccjiéo  obliuifcerii  te  infincm  ,  vfijuccjuo  dor-  j 

mis tn morte ,  di-cus  riohi/tum  ,  fiddin m (L  tus  r* I  u f-  1 

*     qu'àquand  vous  oublierez  vous  toujours  vous 
y   mcmeeiufqu'à  quand  dormirez- yous  dans  la  v. 

,    njorÇx;^//j^/^;auczelle  lufqucsTcy  rornemcnt  j 

delanoblcfle,  &:  ^///cftcsaujourd'huy  le  fujcc 
•    ^  D    ui^  • 
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des  larmes  de  tant  de  fidcljes  ?  S.  Bern,    . 

Scd  éjua6  ciarej  terras  populus  Romànu^  agrarih 
h  7^:hus  tntrû  fe  dimicaturus  ?  Mais  quelles  terres 
h  ureut  pu  donner  le  peuple  Romain  \luy  qui^ 
dwuoif  fc  liurerbien  tod  de  firudescî)mbatsà 
]uy  mciric ,  pour  le  partage  des  champs  y^^oti"^ 
fuur  ua?,s  fvfi  hlor,       *  I     ' 

Jlaque  y  ex  CHnivna  éila  oheqùïtare  feditihus  cœ^ 
fit  ^  dijcordtx  autores  cjuos  tuert  ipfe  dthchat,  m^ 
•(ti\  ciu  Vùdicck aaVupvlida  difof.ens.  Le  Roy  s'a- 
uançaauec  vnç  dcsaiflês  de  la  Càuakric  vers. 
les  barailloDs;  &:  àl  niftigation  de  p'erdiccas 
Jcur  demanda  les  Autcursde  la  fcdition  pogr 
les  faire  punir,  luy  cjut  les  deuoit  protégera 

Du  Dan 


Il  nrriuc  parfois  qu'on  ne  traduit  point  ce  Di\,tifmi^ï\ 
pai  ce  qu'il  inarque  rimpctfonncl, comme  cncct  excm-  ' 

pic  de  Virgile.    *  .  e 

/  crc  nouogelidus  canis  Cjutim  montihus  humer 
Ltqtittur ,  (^  Z^hîYO  putrts  fcgUha  rcfiluit , 
Bifnjfo  tnc^p'éît  tam  tum  niihi  tautus  aratn 
.  Ir.g^mcre'^cr/ulcû  attritus  Jplcyidffcerevomcr,  " 
Lors   qu'au   commencement  du  printemps 
1  eau  dccoulç  des  montagnes  couuertes  de 
neige  ,&:  que  la  terre  commence  à  s'cmicr  par 
la  douce  chaleur  des  vents ,   il  faut   que  \cà 
bceufs  coranjcnçcnt  à  fc  plaindre  fous  le  pc- 
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fantfais  delacharruc,  &:  que  le  foc  commen- 
ce à  reluire  à  force  4c  fe  frotter  cohtfc  les  fil- 
ions, rirg,  '  j 

•«•W^fWW^K  IK'H<^>H*>H^^-H<  >H«>{f(!#t-m4<<i<<if< 

CHAPITRE    VllI. 
jDm  Pro»(7W  tu ,  toy ,  (?«  voxis. 


'\ 


On  ne  dit  jamaisrw  ny  f^y  cnFianrois,il  n  y  aqu  vn 
mailtrc  qui  puillc  duc  tu  o\x  toy  à  Ion  valot  >  qii  il  doic 
mcnie  halicr  de  vohsçj\  luy  ccriiiant.  Laciuilircdonr 
toute  nocrclanguc  cft remplie > me  diCpcnfc d'c/i  ap- 
porter des  exemples,  parce  que  ce  feroit  vnc  cSoio  ta- 
-  pcrfluci  Iedir«ay  ieulcmcnticy  en  quelles  rencontres» 
on  peut  dire  ro)',  en  parlant,  ou  en  faifant  paf!.cr  quct- 
qu'vn.  yn  peut  dire  toy  lors  qu  on  fait  parler  deux 
cgaux,  wôur  marquer,  où Iciir grande  himdiarita,  ou 
leut  grande  affection. lors  qu'on  fait  parler  qiicfquVn, 
ou  auccgtand^  indignation, oUaucc  grande  haine  dors 
quVn  horiime  cft  fort  en  colore,  on  qu'il  parle  auec 
mcpns  coiTfrê  qucIquVri  :  lors  que  DicuT^ir  Ange,  on 
vn  l^rophey.parlc  aux  haimpeT^ lors  qu'onfai^jutiou. 
vn^àrbjrçbu  vn  liommc  fort  inciirîr^'pQur  marquer 
(bh  inciuiluî  :  lors  qu'on  pu  le  à  vn  lioiiiiviic  mort ,  ou 
qu'on  le  fait  parler  luy  même  :  (S:  lots  qu'on  fc  parlé  i 
loy -mcnic,  a  ion  ame',ou  a  Ion  corps ,  ou  a  vnc  partie 
de  roy-mcmcv  l'appOrreriy  dc«  exemples  de  toutes 
CCS  différentes  efpeccs ,  afin  de  faire  nUeûx  connoiftrc 
là'yi;»c  de  ce  ,que  le  diï. 
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Y      EXEMPLES. 

De  deux  égaux, 

'  Kam  qucd ego  huïc  nunc fuhito  exitto  ferrie dium 
inuenïam  mifir ^\Qmd fi eo  me d fortune rfdcura , 
Thanium  ^  ahs  te  vtdifhahar,  nu  [la  e/lrr^thi^'ita 
cxpeïendd.  Quclrcmcdc  crouucray-jçmainrc- 
nancàvn  mal  fi  grand  &:  fi  fi^ndain.?  Qiic  fi  jc 
mccrouucrcdu1c,macherc  Phanic^àcrtrcfe- 
parcde/^,  ie  n'ay  pljs  ricana  fi^uhaitccr  dans 
la  vie.  fercnc-  «^  > 

\Anna(fdtchûYeriW')mifi:nfoftfuiaSichxi 

Canjugis  ,  (^ /par fus  fraterna  cdde  pe>iaîes^ 

Solus  hic  tnflcxit  ft/jfus^  ammuwquc  lab'autcrm 

Impultt  :  agnofio  Tttens  vcfiigia  flarr^mx.  • 

C^ixcfauoueray^  ma  Sœur,  que  depuis  la  more 

dcmonchermaiy*Sicliée  ,&:  que  le  crime  de 

mon  frercm'çull  fait  quitter  mon  pais ,  Encc 

acrtclcficul  quiaflcchyma  rcfolacion ,  &:  qui 

a  tellement  frappé  &:  ébranle  mon  cfprit ,  que 

j'y  reconnois  les  traces  de  mon  ancienne  flam- 


me. K/rf. 


Âge  thcpte  ^  quafi  nunc'ncrïmus  nos  inter  ?:os^ 
Ctefipho,  Va, /«^/ bien  plaifant, comme  fi"  nous 
ne  nous  connoiffions  que  d  aujourd^liuy.  7V- 
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EXE  M  P  LE  S. 

.   De  lindr'rjation  c>  de  la  haine  contre 

n:n  auare. 

Ahiturus  iliuc  (jtio  pnores  alieruntj    ^ 
^Jiid  mente  cœca  mifcrum  torques Ijiriium  f 
Tibi  dtco  ,  dttare  ^gaudfum  h^i  t  dis  tut , 
^ui  thure  Jiipi  ros  ,  îffum  te  jrdud.^.s  ctho , 
^  <'t  trijlïs  audts  mufuum  atharx  finum  y 
J^tem  tihidYum  mâco'at  jocunditas , 
obfontoruw  prctia  eut  gcnntum  exprimunt^ 
Q^t  dum  qiiùdrantcs  dggera^  fAtrimoniOy    . 
C  œlum  fiitg^ts  Jordido  perjurio , 
.    Qja  cinfimcidis  ûmncm  twpeujhn  funtrls ^ 

LiLitinanequtddetuofuutlucrum. 
Puifque///^^///V/? aller  en  pcude  t^msoiifont 
allezcous  l.cs[ipmme^auant/i/7,pourquoy  par 
,vn  cftrange  aiicuglcmcnc  d'cTpric  es-tu  fi  ingé- 
nieux à  /^  gefner&:à/f'touimcncer  toy-méme? 
O  auare  !  c'eftà  toy  quc'ie  parle  y  à  toy ,  dis-j-e, 
qui  es  la  joyc  de  tes  héritiers:  qui r////;rj-r en- 
cens aux  Dieux  ,  àù2itoyméme  td  \fVO^xc  nour- 
riture :<\\xïdeutehstx\Ç(Q^  mclancholiquclors 
que  tu  cntens  le  fon  harmonieux  d  vn  huh  ; 
qui  t  affliges  de  la  rcjouiffancc  qu'apportent 
lesauctcsinftrtimens  de  mufique;&à  qui  le 
prix  des  viandes  les  plus  ncceflaircs  tue  des 
ibûpirs  gc  des  gemiffcmcns  du  cœur,  (^i  pour 
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augmenter  /(?;?  bien  fou  à  fou, irrites  le  Ciel  par 
/r/ parjures  honteux:  qni^  foin  de  retrandRcr 
toute  la  dcpcnfequi  fc  doit  faire  pour//fren- 
drelesdcrnicrsdeuoirs  de  peur  c^c  laDeeflc 
qui  prcfide  aux  funérailles  ne  gagne  quelque 
chbfedu//^;/.  l'kd. 

s. 

^  ■  <* 

Contre  le  torrent  de  la  Coutume. 

Sed  v£  tihijlumen  morj$  humant.  Quis  repjlet 
îthi  ? QuanjdtwnonfiCLnbcris  '^Quoiif(]ue  volues  Eujt, 
filiûs  tn  rnarc  magnum  C*  formidoloium^  nuod  vix  ■ 
^traréftunt  qui  lignum  confccNdciint  ?  Mais  malr 
heur  à /^,  torrent  funcfte  delà  couftumc.  Qui 
peut  auoiraffez  de  force  pour /^refifter?  Ne  te 
fcchera^'tu  jamais  ?  lufqu'à  quand  entrai neras^ 
tu  les  enfans  d'Eue  dans  cette  vaflc  &:  fi  péril- 
Icufc  mer  ,  dont  à  peine  fc  pcuuent  fauuer 
ceux  mêmes  qui  la  partent  fur  le  bois  de  la 
Cr6ix,de  Iesvs-Christ.  Corjfijf.  S.  Aug, 

.  Contre  le  larcin» 

Quid  ergo  miftr  in  te  amaut ,  ofurînm  mcum ,  a 
Lictnus  iUud  meum  nGliurnum  jlxtidiCimi  anhi 
At0ji  mt\e  ^  Non  entm  pulchrum  crtii  cumfurtum 
tjfts  i  aut  vcro  aliquid  es  ,  vt  locju^r  ad  te  ?  Qmc 
pouuois-je  donc  aimer  en /^j',  6 malheureux 
larcin,  malheureux  crime  que  ic  commis  alors 
durantlanuit,eftantâgcdc  Icize  ans.  Car  ttt 
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nefûuuùis  pas  auoir  ncn  de  bcaucftant  vn  lar- 
cin. Et  ic  ne  fay  même  pourquoy  \ct' adrejji  vm 
parole  ,  puifque/z^;iW  point  d'cftre  véritable. 

Confcjf.  S ,  Aug. 

EXEMP  L  ES. 

n^t  la,  colère  (^  du  mépris.  Didon  contre 

Ence, 

BifiinuUreetiâmJJ^raJli ,  perfide  ^tantum: 
Tûjfe  ne  foi ,  tacitufque  me  a  decedt  re  terra  > 
Nec  te  nojleramêr^  nec  te  data  de  x  ter  a  quondam, 
Necmorttura  tenex  crudcli  funere  Dido  ? 
C^tn  etiam  hiherno  moltris  fydtre  ciijjcm^ 
Et  medtts  fmferas  AqUtlonihus  ire  ver  altum, 
Cr//^^//j/-/^/-//;^  donc  cfpcré,  pcrfîdey  de  pou- 
uoir  me  cacher  vne  telle  infidélité,  &:  de  quic- 
tcr  mon  pais  fans  que  ie  le  feufie  ?  Ni  nôtre 
amour,  ni /^foy,niia mort  tragique  qui  auan- 
cera  les  jours  de  Didon,ne  font- Us  donc  point 
capables  de  farrefia^  ht  cruel  que //^fj,  ner^ 
fouciestu  point  de  faire  voile  durant  la  rigueur 
de  cette  faifon ,  &:  d  expofcr  ta  flotte  en  pleine 
mer  àla  violance  des  vents  ?  f /rg-. 

Vn  (jLualier  contre  S.  Bernard. 

Audiens  hxc  Andrew  {afiahat  enim  &  ipfi )  fi- 
eut flurinum  mfrohus  erat^  &  afacra  cohuerfa* 
ttone  vehememer  Morrens ,  taliafeçHm  vf  hedic 
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fateùét  tact  ta  cagitaîione  'Vo  lu  chat.  In  hoc  nunt 
fciopdjumtcijje  l'rof.hctam.  Hoc  enimcertuiJUm^ 
auta  mutus  es  vcrbutn^^  non  fia-  Hoctthi  ego  c$* 
ram  R\g(&  Irir;c^pihus  in  ctlcbri  cjuocumque  con- 
tient  H  mj/rofcran  /jVh  farcam ,  ^îtua  or/inihusfd- 
fitasinmiejiat,  Andic  entendant  cette  parole 
que  faint  Bernard  difoit  en  laprcfcncc, com- 
me il  c(t\oit  fore  méchant,  ii^:  auoit  vnc horri- 
ble aucrfion  de  cette  vlcfiintc,  il  difoitcn  liiy 
même,  cpmmc  il  le  confeiVc  encore  aujour- 
d'huy:  Par  là  le  connois  maintenant  que ///^j 
vn  faux  Prophète  ,  puifquc  le  fuis  afTcurc  que 
tu  ai  auancé  vne  choie  qui  n'arriucra  lamais.  le 
ne  ceffcriay  de  te  faire  ce  reproche  deuant le 
Roy,  cnprefençc  des  princes,  &  en  quelque 
aficmblcdquc  ic  te  voyc ,  afin  que  ton  mcnfon- 
gefoit  coAnudetoucelaPrancc  /  te  S.  Bcrn. 

Quoy  qu'il  foit  Viay  qu'on  doiuc  faire  dire roj' à  vn 
homme  en  colcrc  ,  ncantmàirîs  loFs  quVn  nimftre 
parle  en  coljcrc  tonne  ion  valet,  on  peut  luy  fauc  dire 
vous  pour  nUiqtrcriiuuaiitagtrlc  nicpiisr^ 

Ehodun\  hone  njtr ,  qutdéit.  \  i  idcn  me  caifiltis 
tuismifirum  ipifedituw  cJjl  ?  ht  bien ,  Moniicur 
le  fot ,  ou  en  eltes  i  ous  ?  i  ûyè^knipus )i!c^ai  fu-  ^ 
ncftcbù  m'ont  engagé  vos  beauxliuis  ?  ïerciiC. 
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exe'mples. 

,    ,      ■'  y  ■'■■y  '        .  ■ 

Dojn  difcours  d\n  Prophète.     , 

-  LxtArcJlcrtlis  cjuà  non  f  An  eh  04  ;  erkmfe^cUfnA 
qujtfarturieioéiquUmklti  fity  dcfcru  magisy^uam 
{lus  qux  hàhctvirum ,  de  quthksfojlmcdum  vt/iéTA 
es filio^fil^rumrjque tn  multas generAtiones .  Ri» 
jGMis-toyi\t\\\ç.^  fais  cclitcr  A/voix,&:  tesci\% 
de  joyc  ,  toy  qui  nenfantois  point  ;  parce  que 
celle  qui  cil  abandonnée  aurl^ beaucoup*  plus 
d  cnfans  que  celle  qui  a  vn  mary  ;  &  tu  vcrr.îs 
les  enfans  de  tes  enfans  dans  la  fuite  de  plu- 
fiçursâgçs.  S.Bern» 

Adhitc ,  tnquit^  dicentin  auribus  tuisfiltjjleriit^ 
tnVs  tux:  AnguJIus  efi  lûïus  ^fac  locunivt habite- 
mu  s.  Et  d.'ces  tn  corde  tuo  :  Q^'/  genuitmiht  tftos  î 
Tgojlenlis  &  non  p^rturiLm  ,  &  ijlos  qui  s  enutri- 
uiî  ?  Les  enfans  que  îu  as  mis  au  monde ,  après 
auoir  cfté  (i  loTii^-temps  ftcrile,/^'  diront:  Ce 
lieu  cil  deuenu  trop  petit, ^^;;//£'-  nous  vne  pla- 
ce afTcz  grande  pour  y  pouu.oir  demeurer  tous. 
Et  alors  ///  diïiis  en  /'7  même ,  Qm  cft;  celuy  qui 
m'a  engendîoces  enfans ,  à  moy  qui  eftois dé- 
nie &:  n'enfantois  point,  &  qui  cft  celuy  qailcs 
a  nourris^  ;^/V  J^'./^vr//.      '4 

^icrcme  (X  Enee. 

Tu  nunc  Carthaginis  alt/e 
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FundamtntaUcas  ^puUhramaue  'vxoriuâ  vtbtn^ 
Bxtruts yfjtu  ngm  rcrumque oblttetuATùml 
*Mcrcutc  aborde  £néc  ,  hc  luy  dit  :  7u  jettes 
i!bnG  les  fondcmcnsdcla  fupçrbc  Carthagc  , 
&:  pour  plaire  à  vgic  îtvçiit\ètutitnuJèsW)2SLVL 
viTC grande  ville.  Eft-cc  ^v\{\c^\ztut€foumens 
de/tf«  Reyaumc&  der^îfortyne? 

Quôy  qu'il  (oit  vray  que  Dieu, vn  Ange,  ou  vn  Pro-. 
*phctc  parlante  vn  homme  ,le^oiuent  tçairen  de  toy  ^ 
néanmoins  l'ay  reniai  que  que  faifani  parler  vn  An- 
•ge  à^  la  laincc  Vierge, ou  à  faint  Iofcph,ort  luy  fait 
dire  vous  ,  à  caule  de  rcmiaentc  iainrccé  des  Pcr- 
lonucs. 

EXEMP  LE,S.  .. 

Et  ingrejfti^  Jrjgclusjdeam ,  dixit  i^Aue  gratta 
ykna ,  Dominas taum^m^ÊÊicla  tu  ïn multtrthus. 
L'Anee  eftanc  entré  dans  h  chambre,  de  U 
fainte  Vierge  ,  luy  dit  :  le T'^/^jfaluc;'ô  Vierge 
pleine  de  grâce  ,  le  Seigneur  eft  in}ccfziouss 
'VOUS  c  de  s  bénie  pgrdcfTus  toutes  lesfemmes. 
Luc.  I.  2S,.  ^  ^  '  ; 

.  Ncanrnoins  vnc  autrc^pcrfonne  a  traduit  autremefit 
ce  paflage.  • 

L'Angecftantvenuversellc,  luy  dit  :  \ctc 
faluc  pleine  de  grac;c^  le  Seigneureft  aiiecr^, 
//^  es  betwie  entre  lesFemmes. 

Surgc  j  e^  accipepueruw  i&  matrcm  tins  ^  dr  va  de 

intcrram  ifrael  D^fun^tfuht  ehimcjutqMJtrihayJ 

animam fucn,  Leuez-'x/^/y/  prenez  l'tnfant  &c 

*.     ■  o      .  a  (a 


:.,T 


,  i 


^  1 


Dv  Pronom,  Tv.  tî| 

û  Mctc,  u  allez  r*ir/.«n  d^ns  la  f erre  d'if- 

raëi.Car  ceux  qui  vouloicnt  oflff  I4  vie  à  1  '£ii-r 

fane  font  mores.  Ma^th.  2. 20I 

\c  fay  bien  qu'on  a  tfad^ic  autrement  ce palTage  » 
&  qu'on  a  dit: 

Leuc-/^^5^prcn  TEnfantiJcf;!  Merc,& re- 
tourne au  pais  d'ifr^èl.  Car  ceux-là  font  moni 
qui  chcrchoicnc  U  vie  de  l'Enfanc. 

EXJEM  PLE, 
Du  difcours  (ï qun  barbare  à  Alexandre. 


"  Si  D  ij  hahitum  cor  forts,  tui^  amditAti  antmi  parem 
tjfe  voluijftnt^  or  ht  s  te  non  caperef.  Altéra  manu   • 
Or  tentent^  altéra  Occidentem  conttngcres.  Et  hoc  af- 

fecutjés^feîn  nji  lies ,  'ubijanti  numtms  fuigorcon- 
deretur.'Stcquoque  comkpfcuquK  t^o/icapu»  4k  f^ft- 
rûpa petis  Afiam  \ex  Jfiatranjisin  Europam.V^tn- 
dejihumnnfémgtnus  omnefupera^n^s^i  up^/ji^is  ô^ 

"  ittHtbus , é" flumtnihtts yfiriji^iujfijl^s  gtfiur^si'^ 
hçliiàm.  $\\c%  Dieux  t'auoicnt  doiiftc  vh  corps 
prpporcionnc  à /fl>6ï  ambition, tout  J'Vniucrsic- 
roic  tTQp  pccic  fq\^vïûy.i^*yi\^mdi,\ï\tut0,Hi[he)rpis  ' 
J'Or>ent,iii  de  l'autre  TOc^dent.  JE.C  non  con- 
tent d«  cela,  tu  vQHdrots  fuiiire  Je  Soleil  ,.fl«:fOi- 
Aïoir  où  il  fe  cache.  Tout  tel  qi^c/^  es.tujyt  Ut/r 
fcs^X%  d'arp/rcr  ou7^  ne  faférfftf  ^iti^iXiàrc.  jDV 
l'Epjropc  /i*^^j^/ dans  UA Jk , A:  de  1'  A(k  fp^^f^ 
faJ/csÀM\$  l'Europe  t  ôc  q^^tk^  Jm  ACtras  AjbjU-  ' 
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guc  tout  le  genre  hyimiin  ^' tu  a  tta^iéera^  les  rî- 
uiercS;lesforcfts,&:lcs  beftcsfauuages.  Mais 
fouuien-îoy  que  les  grandi  arbres  font  long- 
tems  à  croître^  &:  qu'il  ne  faut -qu'vnc heure 
pour  les  arracher.  ^^C/^^y^jV/./^^^g-. 

le  n'ay  pas  ciu  deuoir  l'ap  porter  ^toute  cette  haran- 
gue ,  pavce  qu'elle  cfttiop  longue ,  &:  qu'on  la  peur 
voi i  dans  le  Q^uric  de  M.  Vaugclas  ^i\  clic eft  pai- 
faitcmcnc  bien  traduite. 

EX  EM  PL  E.   ^ 
T)\n  dijcours  à  njn  mort* 

Énee  à  Didon  dans  les  Enfers. 

o 

Infelix  DidûyVerus  mihi  nuncius  crgo 
Vcnerat  ^extMtam fer  roque  extretnajitjuutam  ? 
Funeris  heu  tihi  caufa  fut  ;  perjidera  juro , 
Ter  fu  fer  os  ^  fiquA^pdes  tellure  fuh  tma  cjl^ 
Inuttus ,  Regina  ^tuo  de  Itttorç  cep, 
Prihceffe infortunée,  la  nouuelle  que  j'auois 
rtceuc  de  ta  mort ,  hC  que  tu  te  l'eflois  donnée 
par  r^jr  propres  mains ,  cft  donc  véritable  :  &: 
malheureux  que  ie  fuis  j  c'a  donc  eftc  moy  qui 
fans  5^  penfer/^  roifc  au  tombeau.  le  te\\xic 
par  les  Cieux ,  ô  grande  Reine ,  par  les  Dmi- 
xiitez  qui  y  commandent ,  &  par  toute  la  fin- 
ccrité  qui  peut  cftre  dans  les  enfers,  s'il  s'y  en 
trouue  quelquVnc,qucicme  fis  vnc  extrême 
yiolancc  pour  me  refoudre  à  t' abandonna, Vtrg. 


J 
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EXEMPLE. 
1DJ4  d'tfiours  d\n  mort  yC^  àvn  mort. 

Enee  à  Palinure,  &  Paliuure  à  Enéc 

J/u/JC  vit  *vix  malt  a  mœjium  cognauit  m  vmhrdi 
Sicfrioralloûjuttfér  :  ^is  te ,  Paltnure  ,  Deorum 
Erifuit  nohts  ,  medioque  fub  déjuore  nterfit  \ 

•  ••••• ,..,.. 

Namquc  guhernacultém  multa  vi farte  reuulfum^ 
Cui  aatus  hdrcbam  cuftos^  curfuque  rtgcham , 
fYÂcifiuns  traxi  mtcum  :  mar$4  a(perâjuro ,  ' 
Non  nj/luinfroTne  tantumceptjjrtimorem  y 
^u^km  tua  ntffoltatA  armis ,  excuffa  magijlrv^^ 
Deficeret  tantis  Hauts furgentibusvndts, 
Enéc  rcconnoiffanc  à  peine  Palinure  au  tra- 
ders de  cette  grande  obfcuritc,-^  le  voyant 
extrêmement  trille,  luy  parle  le  premier  cti 
cette  forte.  Dis-  moy ,  ie  te  prie ,  mon  cher  Pa- 
linure ,  quieftceluy  des  pieux  qui  /U  arrache 
d'entre  mes  bras  pour  t'en/eut Itr  dans  les  on- 
dc5  ?  Palmure  luv  repond  :  Magnaiïimc  Chef 
des  Troyens ,  l'Oracle  nct'4  nullement  trom- 
pé, ni  aucun  des  Dieux  ne  m'a  précipité  dans 
la  mer.  Mais  vn  coup  de  venc  ayant  par  (à  via» 
llance  emporte  le  gouucrnail  dont  j'auoisî  ie 
(bin,  &auec  lequel  ie  conduifois  ta  âotto,it 
m'y  attachay  en  tombant  auec  luy.  le  jurç  par 
les  eaux  crucllejs ,  que  ie  n'eus  pas  tant  de  peur 
pour  moy-mcmc ,  comme  )'apprchendayq[ue 
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ton  vairteau,  dcpoufueu  de  gouucrnait  &  dtf 
pilote ,  ne  pûc  tefilter  à  la  violancc  des  vagues. 
Ftrg. 

t:X  EMP.LE. 

Du  dijcours  adrejlé  àfoy  -même ,  à  vne  partie 
àe  foy-mmc ,  kjon  ame ,  ou  afon  corps. 

"Didon  parlant  à  elle-nicnie. 

sic  adeo  inftfttt  ^  fecumque  tU  corde  voluUti 
En  (jùid  Mgam  >  rmjufne  frocbs  trrtjà  prtores 
ExjtcYîaY,  Nomadumqut  petam  connuhtd  fupplex  ^ 
^j*(U  t^ofum  tuiles jaw didignata  mariMsk 
lliaCéis  1  Q^ttur  cLJfts  yAt4jue  "vltima  Jcntrâm 
luJfafequAY  ?  qiétaheauxUtQ  \uuât  aute  kuatos  ? 
Et  btne  afndmemûres'vetertsjht  gratta  fi  cii  > 
Dans  co  trouble  qui  l'agite  de  diuerfcs  pcn-« 
fces,  clic  parle  ainii  en  elle- jnémc.  A  quoy  /^ 
refûudroô'tH  dotic?  irgj-tu  dans  le  mépris  que 
l'on  fait  de  t/^y  ^  rechercher  ceux  qui  aupara- 
uanc  t'aucient  re^Ucrchcc  ?  /r^cy-Ziï  comme  iup- 
pliante  dcmaxfcdcren  manager  quclquvn  do 
CCS  Princes  des  Nomades ,  que  tu  aa  fi  fouucnc 
dédaignez  d  auoir  pour  maris  >  Suturas   tu  la 
ôôccc  des  TioycTis  j  ^  à  eau  Ce  qu'ils  t^ont  de  fi 
grandes  obligations,  hc  à  càufr  qu  ils  t  entk'^ 
moJgncnt  vite  iî  grande  rcconnoiffancc/r /<;//- 
mettr^'tu  à  leurs  iuperbes  comiÎQandcxncnsf 
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Difcours  adre^i  à.  o/wr  fdrtic  defoy-meme. 

vhi  es  Itngua  }  Nemfe  tudicebas  fr opter  inçer» 
tumveriintr/ûlleteahifcere/krcinam  van  it au  s,  Ecee 
iam ctrtum  //?,  (^ tJU te adhuc  fremit\  humeri^ut 
libcriorihus  pœuaé  rectfiur.t ,  cjuï  necjue  itd  inqui-^ 
rendu  attriti  fum ,  nec  decenmo  à*  dmfltus  tjfh  me^ 
ditati.  Ou  es  tu  ma  langue ,  toy  qui  dtfois  que  /« 
ne  voulûis  pas  te  décharger  du  fardeau  de  la  va- 
nité, pour  fuitire  vîlc  vérité  qui  nct'ejtoit^omt 
connue  ?  Elle  ic/l  connue  maintenant  ,  ^ 
néanmoins  ce  fardeau  rWrWe' encore  j  au  lieu 
que  d'autres  qui  ne  fe  font  pas  tant  tourmen- 
tez que  toy^oux  chercher  la  vérité,^  qui  n'y 
ontpas  employé  l'eftude de  dix  années 6^ da- 
ua:ntagc,fefont  non  feulement  dcchargeitdc 
ce pcfant  poids, maisont  comme prisdes  aides 
pour  s'enuolcr  ycrslc  Ciel.  Co^fijf-  S.  Até^* 

-  DjfcoHïS  adrej?e  a/on  arne. 

Jn-flfie^  ntnme  meus^  &  Attende fortiter,  Deas  ai:- 
jittornoficr  tfjlf'ctït  nas^é^  non  if  fi  nos .  Attende  vhà 
étlbefctt  vCrit,v5 .  Ecccfuta.  vox  cor  fort  s  inctpit  fin  a  -     : 
re^  bec.  Courage  ,  mon  ame ,  redouble  tvmtx.cn"    ,; 
tiçn  &(.  tes  cftorts.  Dieu  eft  nôcf e  aide  &: nôtre 
fccours.  C'cft  luvquinousacreez,  &  nous  ne 
nous  lommcs  pas  créez  nous-m«mcs.  Icttc /r/ 
yeux  vers  l'endroit  çù  la  vcricc  comrticncc  à 


i.)  ' 


1-  ■  •!••   F  .  --^T       "-T* 


7^     Livide  I.    Chàp.  VIII. 

îuirc ,  &  a  fe  faire  paroîtrc.  Ima^ine-toy  (}u'vnë 
voix  corporelle  commence  à  le  faire  enten- 
dre ,&:c.  c^a/;/^  *$'->^'"^,?- 
Jn  te, Anime  mcu  s ,  tempora  mûior,  NoU  mihi  oh* 

firéfercy  éjuadefli  nolt  tths  obflrepere  turbtj  afftttio" 
num  tuarur/j.  In  te  ^inquam ,  offitHonem qu^m  rei 
prdtereunies  in  te  faciunt ,  (^  cum  illd  prêter ierint 
tnanei^tpfam  metiorprAjlniem  non  ea*  ^uxprdterie^ 
runivt  fient.  Ainfi  c  cft  dans/^^,  monamc,auç 
icmcfurc  les  ccms.Ncw'/w/'^r/^/;^ point  en  ac-f 
mandant  de  quelle  forte  cela  fe  fait,&:  ne  t'em- 
larra/fc  point  toy-mcme  par  mille  diuerfes  ima- 
ginations. C  clttn./^',  dis- je,  quciemcfurç 
1  jmprçflion  qoe  les  cnof^s  qui  paffcnt  fonc 
danî)/^j,  &  qui  y  demeure  après  quelles  fbnc 
paflccs.  C'elt  cette  impreïïion  que  iemefiUC 
&:  qui  eft  prefcnte  ,  &:  non  pas  les  chofesqui 
font  partccs^  qui J'ont  formée.  Confijf.s./ii^, 

.  le  pcnfc  auoir  aflcz  prouué  qu'il  y  a  des  rencontres 
ou  Toa  peut  faire  dire  toy  aux  peHonncs  qu'on  faiç 
parler,  &  que  non  içulcmcnt  on  le  petit  faire  ,  mais 
uc  ce  (croit  nitmc  vne  faute  de  jugement  de  ne  le  pas 
aiic.  Les  exemples  que  j'ay  tirez  de  quclques-vnes 
des  meilleures  Tradiidions,  le  juftificnt  allez.  C'eft: 
pourquoy  jc  ne  m'arrcfteray  point  i  le  pr'ouucr  da- 


l 


uanta^^c. 


Du  Datt/Tihi . 


Il  arriuc  fouuçnt  qu'on  ne  traduit  pas  ce  Dati fri^î^ 
>|iarcc  qu'il  fe  rappoitc  à  la  féconde  perfonne  ,  qu'on 
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traduit  ordinairement  par  rimpçrfonjiel.    Que  fi  ec 
Datif  fi^j  ne  marque  point  rimpcrfonncli  mais  vnc 

crronne  particulicrC',  alors  on  le  traduit  par  ce  qu'il 
veut  fignifïer.  *        . 

Neue  iibi  ad  foUrn  ver  gant  vineta  cadentem. 
il  ne  faut  point  planter  les  vignes  vers  le  ÎSoleil 
coMQ\i'àXiU  t  irg,Georg. 

Neci\\À  tam  prude  ns  quifquamferfuadeat  auFior^ 
Teliurem  Bore  a  rigidamJJ>irante  rriouere.  Otï  ne  doit 
point  croire  vn  homme,  quelque  fauanc  qu'il 
foie  ,  qui  conCeillcroic  d'ouurir  la  terre  pour 
planter,  pendant  que  le  vent  de  bife  foufHç. 
Virg.Georg. 

Sedcaptû  t\bï  eam.  Mais  voicy  comment  il 
faut  prendre  ce  renard.  i'.^S^r/;. 

CHAPITRE    IX. 

Z)«  "Pr^Tî^w  lUe ,  luy  j  elle. 

On  met  lity  ou  eux^  elle  oublies  dans  le  milieu  ou  vers 
la  nij  des  périodes ,  fois  qu'elles  lont  fi  longues  gH^nn 
auroitde  lapeincàfc  rcflbuuenir  de  qui  on  parlcroit, 
&à  quife  rapporteroit  la  fuite  dudilcours  :  ou  bien 
deuant  le  relatif,  quand  il  ne  fe  peut  mettre  immédia- 
tement après  le  fubftantif 

E  XEM  P  L  ES. 

^uid  eniTfi  cenjes  ^fiL,  Mummius  "aliquem  ifto- 
fum  vtderet  mAttellionem  Corinthiurn  cuptdijitnie 
tra^antem^ciém  ipfe  totam  Qormthum  contemfjff* 
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/^r.  Quel  jugement  croyet  vous  qupL.Muiîi^ 

f      mius  eût  pu  faire dfcquelqu'vndrccs  curieux, 

Ut^^^   qui)  eÇit veu manier  aucctânt de tranfport va 

;^  y^'ïcul  varcdc  Corinthr ,  luy  qui  auoic  mcpnfc  la 

ville  de  Corinthc  route  entière.  C/V^r. 

sic  in  ilUm  domum  tran/iju  caufa ,  Cûnfujifquc 
iurhh  quji  de  tlio  trtumphare  inm  cœperant ,  futurus 
iifpenjhtor  vefbi  tni  y  O-  muluYuin  tn  EccUfia  tuA 
txnminator ,  exfeYientioY  îr.ftruHiorcjuç  dtfcejiit, 
Ainfi  ce  crime  retombant  fui  cette  maifon ,  &: 
tout  ce  peuple  quiyauoic  déjà  comn^encc  de 
triompher  d'Alice  demeu'rant.confus  i  vptre 
fcruiteur  ,môn  Dieu  ,  fortithcurcufcmcnt  de 
cette  rencontre  ,5kr  apprit  par  fa  propre  cxpe- 
ricnce-àcftrc,  encore  plus  fAgC&T  plus  fil  con- 
fp  dàl'auenir ,  ///y/////  dcuoit  eflrc  vn  )Ourlc 
difpcnfucur  de  votre  parole, &:  le  )ugcdetan«c 
d  affaires  importantes  dans  votre  Églifc.  Con* 

^ yijj.s.Aug.         :      ■         ^.,   • 

I^ej!dcraucrat  tJmen  nh  initioomntmodo  fféltra- 
hère  fe  negb^tfs ,  ciî"  nufjuAm  eç:redi  ^fcd  in  Mona/k-^  . 
no  refidere.  ^^oddr pojfmodttm  ex  d(ft  tlu  ccrporis 
occiifioncm  inwenifjc  je  reputans  oppertunam  ,  ait- 
ijuando  ftdtutt ^O'  alii\uàndtu  tenuit .  donec  tllutn 
ex  ire  co  e^ftt  narpitas  grâuts  EccUJix  i  >  et  yé'fi*Yfimt  . 
Tûnttfias ,  atque  onènium  Ahhatum  fut  ordmis  juf- 
fio  ^  qmhus  pcromrita  tnncjuam  patrihus  ,dcferihat 
ipfe  ofnninm  Pater.  S,  Bernard  auoit  dcfirc  dés 

k  commencement  4c  fc  retirer  de  toute  forte  '^ 
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d'affaires,  li:  de  ne  forciif îamais  de  Ton  Ab- 
^baye.  Ce (l  pourquoyjcro^yanf  depuis  auoir 
trôuuc  Vne  oçcafibnÂuotablca'caufc  delà 
défaillance ^à' de  la  foiblclïe  de  foh corps, il 
rcfoluc  enfin  tl^cxecuçer  ce  dclFéincorome  (1 
fie ,  &:  y  pcrfcucra  quelque  t'envps,  jufquçs  àcc 
qu'il  fu(i  contraint  de  forcir,  par  vnc  prçffancc 
ijeccflicc  de  l'Eglife  de  Dieu,  &:  par  le  com- 
mandement du  fouuerain  Pontife  »  &:  de  tou$ 
'les  Abbcz  de  fon  ordre,  auxquels  il  defFeroic 
comme  à  fo  Pères,  A7  ^ui  eftoic  le  percdc 
tous.i*.  Scr/j.  *  *  , 

ffchi ,  ego  ne  iflttc  connri  queam  ?  e^oprofttrme    . 
illitm  dccipt  mtftram  Jînaw  y  cfux  mtbi  fui4m  ani'         .  /. 
tnum  atque  omnem  njitam  C'edidt.'t  Ha  feroit-il 
bien  polfiblc  que  j'en  eàffc  lamais  la  moindre 
pci!féc?Queic  permiiïc  qu'elle  fuftainfijrom-^// 
pcemalheureurerrienc  à  eau fc  de  moy  ,  elle  qui  C*      i 
m'a  côn fie  fon  am c  &:  fa  v ic r  Tere^c. 
,   ''  Et  f)  une ,  Domine  ,  confite  or  tibi  inl'itfris.  Légat 
'^\ ^  (jnt  vo'lct  y  dr  ifJterpretctun  vt  volet.  Et  ft  pcc catitm 
hiticnerit  jituijjc  me  rnatrem  exigux  farte  hor^ty 
tnjîrcm  oiulis  weù  intérim  mortuam  qux  rné  mtlltos 
ûnvtos  jictie'ratvt oculistuis  viuercm ^non  irrtdear,    • 
Seigneur  ie  vous  confcrTe  toutes  ces  chofes/ 
le  vous  les  confefTc  par  écrit  :  Les  life  qui  vou- 
dra, &:  les  interprète  comme  il  voudra.  Qno 
>r>quclqu'vn  trouue  que  j'ay  eu  tortdc  pleurer 
vnpcumamerc,que  mcsyeux  confideroicnp   , 
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comnric  morte  ,f//^  ^/v/m'auoit  pleure  durant 
j^nc  d'annccs  pour  me  faire viurcdcuant vos 
^^•eux ,  qu'il  ne  fe  mocquc  pas  de  moy.C on fej/^ 
S.  Aug. 

Cunofum,  genus  ad  cognofcendam  ittam  alte^ 
nam ,  dcjidtojiém  ad  corn gc n dam Jùam.  ^utdà  me 
ijudYunt  audire  cjut  fim ,  <jut  nolunt  à  teaudire(jui 
fint.  Ne  voyons  nous  pas  que  les  hommes  fonc 
d'ordmairc  aunfi  curieux  de  fçauoir  la  vie 
d'autruy  ,  que  ncgligcns  de  corriger  la  leur 
propre?  Pourquoy  donc  dcdfcnc  ils  tant  d  ap- 
prendre de  moy  que}  ic  fx^is^eux/jut  fe  mcttenc 
fi  peu  en  peine  d  apprendre  de  vous  quels  ils- 
iont^.  ConftJfs.Aug, 

£)UA  ouajiû  an  iujlafit^  tffi  judicent  ami  ci  no- 
(In^qui  me  omnï  cxclujà  cxcufattone  ^  &rc.  C'cll 
à  mes  amis  à  Juger  fi  cette  cxcufe  iVcft  pas  ju- 
ftc,  eux  qui  n'en  veulent  point  rcceuoir  de 
moy,  &:c.  S.Eern.  «  ^ 

On  traduit  bien  foiiucnt  le  PionomV//^  ,  illa  t  illucl, 
par  le  nom  propie,  ou  par  la  chofç  cîu'iWç,ut  marquer. 

EXEMPLES  dil/Ze.  < 


\i\c  contra  fiagitare  décréta ^ac  nifi  ïn  fdcper- 
manerent  ,  non  Je  remitiere  exerCHum,  Ccfar  au 
contraire  fait  injtence  fur  l'exécution  du  de- 
crct,&:  dit  hauternent  qu'il  ne  liccntiera  point 
fes  troupes  ,fion  ne  luy  garde  la  parole  qu'on 
y^Y^  àounicMonJ/eur dans/on  F lor.    \   ""   • 
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^  EttCBst  femifÉié  amhohusjmul,  tter  illi  in  Lem^ 
num  vtejfct ,  no  fier  tft  Ciluiam,  \\  arnua  quo  ces 
deux  vieillards  firent  chacun  vn  voyage  ca 
même  temps  ;/  hrema  a  Lemne,  U  noftrc  boa 
homme  zï\Q\\\c\z.rerenc. 

A$  ille  cum  loqui  cimnpojjet ^  (Umahatprofoad 
Domtnum.   M Siis  Ber/tari  voyant  qu'il  ne  Iqy 
pouuoit  parler  en  fccret.  crioit  vers  Dicui 
laiploroïc  Ton  affiftance  pour  luy .  y  te  S,  Btrn. 

^\^^  ^i*'a  de  te  frofe  nihtlcogiuhat  ^de  me  autem 
i^arjta:\\\Aautcm,tjiutanonfolum^Uc.  C^ï  mon 
fere le  de fiToit,  parce  qujl  nepenfoicprcfquc 
point  du  çout  à  vous ,  &:  qu'il  formpit  fur  moy 
des  dcrtcins  &:  des  prctenfions  imaginaires ;&: 
ma  mère  le  dcfirou  aufli,  parce  qu'cilc,&:c.  Con- 

nia  dûlcs  ydirumijue  nefu  in  pUhre  ver  fat 
Certa  mort ,  'varioqut  trarum  fluctuât  ^fiu. 
X>idonïc(o\\.\t  de  mourir  medicç  dans  fon  cœur 

à  te  furprendrc,  &  à  te  mal  traiter,  danslcs  di- 
ucrfcs  agitations  de  la  côlerc  où  elle  cft.  Firg, 
^/  (cce  faulatimfenttihamyhi  ejjefn ,  ^  volun^ 
tates  mejts  vo/ebam  ofter,dere  et  s  fer  quo  s  tmfleren^ 
tur,  a*  non  fotcram  ;  cjuta.  1 1 1  x  tntus  crant ,  foris    ' 
autcm'iUi^  nec  'v/lofuofenfu  valebanf  tntroire  in 
^rnmam  meam.  Peu  à  peu  ic.  m'accouftumayà 
reiîiarquerlclicuoûj*eit6is,&:à  vouloir  faire 
connoiihc  mesdcfirs  àceuxquipouuoicncic^  . 
çxccuccrrmaisic'mc  ttouuois  Icplusfôuucnc 
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dans  l'impuiflancc  de  le  faire; parce  que  m/r 
êlefirs  cdoicnc  au  dedans  de  moy ,  au  lieu  auc 
fes  fafofina  eftoichc  au  dehors,  li  ne  ppu- 
noienc  par  aucun  de  Icui s fcns  .pénétrer  juf- 
que  dans  mon  ame.  Confjf.S,  Àug. 

Tons  CCS  cxrmpics  font  voir  qu'il  cfl  quelquefois 
«bfolumcnt  ncccirairc  de  traduire  ce  Pronom  par  le 
bom  propre  ,  ou  par  ce  qu'il  veut  marquer  ;  ôc  ce  qui 
juflihe  encore  cela,  cd  la  traUudion  du  -ineinie  palla^c 
de  Saint  Auguilm,  faite  pat  vnc  autre pctlonnc. 

Et  voila  que  peu  à  peu  ie  commcnçay  àm€ 

fentir ,  hc  me  faire  connoillre^  alors  le  caichois 

de  montrer  mes  defrfS  à  ceux  qui  les  dcuoienc 

accomplir, ccquim'eftoitimpoflTibic  ,dautanc 

qu'///  eftoient  au  dedans  de  moy ,  bc  eux  aux 

dehors. 

On  voir  par  cette  tradiii^ion  Tobrcuiirc  qu'il  y  a  a 
traduire  illï  pat  ils  &  eux^  parce  qu'on  ne  fait  pas  oii  (e 
rapportent  les  articles.  Ce  qui  cil  vn  vice  &  vn  défaut 
dans  la  lâr]^ue  Françoik  ,  qui  veut  que  toutes  choies 
foicnt  claires' 6i  intjdligiblcs. 

Comment  on  peut  traduire  deux  llle. 

Ilic  triumpbata  Capitol  ta  ad  al  ta  Corintho 

Victor  agtt  currum ,  c^/isirjjlgrns  Achiuts  : 

lE^ruet  il  le  Argos  Agamcmnomafcj',  MicehdJ^hic. 

Cf//y  r^fefignalera  par  quelque  v^ûoire  qu'il 

remportera  fur  les  G^ecs ,  &:  triomphera  de 

Çonntlic  fur  le  haut  du  Capitole  :  &:  cduy  IX 
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Jcftruira  la  ville  d'Argos  àc  celle  de  Miccnc, 
quieftlcpaisd'Agamcmnon.  P^fr^. 

D$  l  article  il. 


©n  ne  mer  point  ccl 


(Iciianr  vn  verbe  ,  !i)rj 


<|uc  dcuant  ce  vcibc  il  v  a  vn  nom  propre  ,  ou  vn  nom 
appcllatif,  qiioy  que  le  verbe  qui  cil  aprcs  foir  fort 
éloigné  :  ^  lu  conrrauc ,  on  met  roiiioaix  ccr  article  il 
deuant  vn  verbe,  6c  après  vn  participe  ,  lorï  qu'il  n'y  i 
point  de  Bom  propre,  de  nom  appclLitif ,  nj  de  tciàtiï 
dcuancle  participe. 

EXEMPLES. 

le  ^p^cftant  alors  en  ce  lieu  pour  confultcr 
luy  mcnie  rOraclc,  smmûloit  fclon  la  coûcu- 
me ,  cent  brebis  de  deux  ans.  / /rg". 

tv/Sr  après  auoir  brûle  &:  faccagc  leur  Pro-* 
uince,r<!'«//r/  en  la  contrée  des  Vbicns.  Cûm-> 
ment.  Ct/kr, 

Apres  auoHfcjOurnclà  vn  jour  pour  voir  ce 
qui  rcpaflbit)  tl  vient  à  Cannone.  Comm^nu 
tefir. 

Les  Barbares  qui  virent  que  les   Romains 

abordoiem  en  foule  de  cous  codez  ^ôd  qu'il  n  y 

auoit  pgs  moyen  de  rcfifter  plus  long- temps , 

fe  iw/w;/  iiuiri  toft  à  faire  bonae  çherc.    UoHf^ 

fieur  dansfon  Flor.  ^ 

Qupy  qu'il  foie  vrayqu'apfes  vn  nom  fubftaïuif  on 
ne  doiue  piS  fTlf  rrrè  1  articie  1/  aeuant  le  verbe ,  a  caufc 
que  ce  nom  ûibiUiuxf  tient  adez  Ucudc  nominatif i 
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ncanrmoins  tors  que  la  période  cil  fore  lonzuc  »  «n  né 
laiHc  pas  de  mettre  dcuanr|c  verbe  cet  article  lA  prin- 
cipalcinciu  fi  c'cft  pour  inol|iicr  àquoy  fc  rapporte  ce 
verbe ,  Voit  y  vn  exemple  c|u<  j'ay  ti  ouué  dans  vnc  dci 
meilleure*  Il  ad  actions. 

EXEM  BLE. 

yf/z^/rr  entendant  cette  parole  que  S.  Ber- 
nard difoit  en  fa  prcfence  comme  il  elloit  fort 
méchant  ,  te  auoit  vnc  horrible  auerfion  de 
cette  vie  Çàmic,tîd{Jû7rcn luy  rticmc ,  &c*  f^te 
S^Bcrn»  [       .     \ 

'    Elle,  (juey  qu aptes  vn  mmilïél?flantif 

Il  fcmblc  qu'on  ne  puilTc  pas  dir\c  dè^  l'article  fcmi- 

■  nin  r//*,cc  que  j'ay  dit  d'i7  mafculinj^puis  qu'on  trouuc 

quelquefois  cet  article  W/r  après  vn%blUnti^&  qu'on 

le  trouuc  mcfme  dans  desTiadudiiops]  trcs-excellcn-> 

tes ,  comme  dans  celle  de  la  vie  de  SÎintl  Bcrnaid. 


EXEMPLE. 


Dans  ce  comble  de  puifTance  il  gardoit  exa- 
âementla  pureté  de  la  règle  Sainte  qu'il  auôit 
voilée ,  afinqo^A^/;^//// eftanc ainîi 'jointe à 
la  grandeur,  <'//<?  éclatât  au  dehors  pouf  l'hon- 
neur de  fa  dignité  fuprcmc,&:c.  Fie  S.  Ber», 


î 


De  lAduerhe  illic ,  illac ,  illinc  cîr  iUbc* 

Comme  CCS  Aducrbcs  viennent  du  Viox^otailU,  ilUp 


i 
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illiid»  on  les  traduit  lufTi  le  plus  fouucnt ,  non  par  leur 
fimple  fignificacion  di  Im  ,  pdrisyttuii  par  ce  qu'ili 
veulent  marquer. 

EXEMPLES. 
De  illinc. 

Tribus  qutpfc  illirtc  vulneratis,  hincduohus  ceci- 
Jisyijtêifupererat  ffêutius^addito  advtUHtemduU. 
Car  les  trois  Curmcs  qui  combat otent  tour  Albe 
tlhnc  blcffcz ,  &  deux  des  defFenfcurs  de  Ro- 
me ayant  cfté  tuez ,  celuy  des  Horaccs  qui  rc- 
ftoit  joignit  la  rufcà  là  valeur.  Monficur  dans 
fonFlor. 

Dr  illic 

Illic,  vtferhtbènty  autintemfefiiuafiUtmx 
Semper^  &  obtenta,  denjàntur  noBe  tenehrx , 
Aut  redit  k  nobts  Aurora ,  dtemque  reducit , 
Nofijuc  vbiprtrnus  cquts  Oriens  afflamt  anhelis , 
Ithcfera  rubans  Accenditlumina  vcfper.  M^is/ius 
le  Vole  Antarctique  ^  comme  on  dit,  il  y  a  tou- 
jours vue  nuit  obfcurc ,  &:  vn  fil  en  ce  profond  ; 
&  les  ténèbres  y  font  fort  cpaiflcs,  parce  que  la 
nuit  y  dure  toujours.  C'cft  là  ©«  l'aurore  por- 
te le  jour  lors  qu'elle  nous  quitte ,  &  où  l'eftoi- 
le du  foir  fait  paroiftrc  falumiere  des  auflî- toft 
que  le  Soleil  leuant  nous  a  fait  icntir  l'haleine 
«de  fescheuaux.  ^^'/r^.  ' 
Nunc  me  hofpttem  Ittes fequi ^quamhicmihi fit. 


% 


Jta  mil»* 
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féàliàtauiv$ile^  dltorum  eximpU  cùwmûnemt»  S!^ 
fftnt  arbitrer  jéim  ejfc  ahiftiem  âmtcum  &  defeufo* 
fcm  eiynamftri^rdfjJtuJiuU  lamfroftéfa  eft  i  II  inc. 
Que  fi  ic  vicm  icy  laplaidi  r  cftant  cftrangcr ,. 
comme  ic  fuis,  il  ne  faut  que  voir  par  Icxcni- 
plc  des  autres,  combien  de  peines  )cmt  don- 
iicray,&:  tout  cela  inutilement.  Outrcquc|C 
.croy  qu  elle  aura  de/aquclqu'v  nqui.aura  af- 
fcûion  pour  elle  .  bc  c]ui  la  foullieudra  ,  parce 

3aclle(ïomn>ençoità  cftredcjavn  peu  gian- 
c,  lors  quy  le  partit  ^r  npd  Andros.  JircréCé 
jtAque  \\\lnc  flkrcj  flare^\\\nc  jjlurcxdimUatié' 
r/7/.  Tellement  que  fi  /)4r/i^/  auoit  plus  d'hom- 
4nes,  Alexandre 2i\àOM^\\Asàc  foldats.   J^Curf, 
CMohf.Faug.       ;  ,  ..  ' 

jic  rjclun  'éKnofaw  valtdo  cum  rohore  qucrcurn 
Jlptnt  hored^numhinç  ^huncflauhus  illinc , 
Eruereinterjicertant.  Tout  4^  mcfmcquc  fur 
les  Alpes  on  voit  les  vents  à  Tcnuy  l' vn  d  c  l'au- 
tre déployer  toutes  Icuis  forces  pour  ar  racher 
vn  vieuxcbefnc  , qu'ils  pouflcnt  aucc  violan-- 
cctantoftd  vncofté&:tanioft^^/W/r^.  ^trg. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X 

Dti  Pronoms  ifte ,  ipfc  cît*  is. 

Vay  dit  au  commencement  du  Clupiirc  ftpùéine  » 
v^uc  coin^pic  les  Prouonis  ne  (ont.  nus  que  pour  les 
noms  «aulli  les  craduit-on  (ouucnt  p.u:  le  nonuniCr 
uiC^i  ou  pai  les  choies  qu'ils  figniiîcnc. 

E  X  E  MP  LES. 
De  iftc. 

Et  fefldbar  xdi^atquefactehamcMm  amicù^meà 
fet  me  ai  mccum  dacpth .  Voila  les  erreurs  que  le 
fuiuois  :  Vpila/ti  aciio/js r  duu/es  qucicùifoiSi 
U,  que  faifoicnt  mes  amis,  qui  i>'cftoicnc  pas 
moins  trompez  que  moy  ,  &c  qui  l'auoicnceftc 
par  moy  même.  Lonfifi,  S,  Aug, 

Et(]Uh  iftis  corda  mutauit^ntf$  qui  finxitJigil- 
laSimcordaeoriém^lAàXi  qui  a  change  le  cœur  ^^ 
ces  autres  i^euflcs  qui  froyent  en  1  es  vs-Christ, 
finonccluy  qui,  comme  parle  l'tfcriturc ,  for- 
me en  parciculicr  le  cœur  de  chacun  des  ûensf 
iroff. 

EXEMPLES. 


A^ 


Dr  ipfc. 
Irt  ho 5  exfcdtùonem  'x^^cfumffit  .fieriquef^ià^ 


U         Livnfi  L  Cnxf.  X; 

fcj  tmpcrauii.  Ce/àr  voulut  marcher  en  pcrfon- 
ne  contre  ceux  cy  ,  &  fie  baftir  quantité  de 
poms  pour  cet  effet.  Monfieur  dm4/^t  h  lot. 

Ipd  //;  diffjiî  s  fi^fctihiês  JfCUTA  Jub  ^ItA 
Otia  a^unt  urra*  t.  es  hommes  dt  ce  fats  Ai  d  c  m  c  u  - 
rcnc dans  des  caiKrhe5quilsonccrcuicci^(uus 
la  terre ,  014  ils  font  en  grand  repos.  /  /rf . 
{^Ufermedixsaaes  ^infi^ntim  âltè^ 
Intentes  antmos  ^nçiéffô  tn  pcfion  vtrfkm. 
J es  deux  Ross  c^vw  (ont  rcmarqyablcs  par  leurs 
aiflcs,  cdant  au  milieu  des  deux  années,  font 
paroitre  vn  grand  courage  dans  vn  petit  corps. 

,S^$a  in  i\ih  habitât  oMfjt s plrmutdodtutfjittttis 
corporaiirer.  Parce  que  toute  laplcnitudc  delà 
dminitc  rcfide  corporcllemerrt  en  1  e  s  v  s- 

Du  Pronom  h. 

Confiilatus  âlftiiti ,  e^Hcm  decem  TTÏlunïflehis 
fainnîe  Towptîo ^  nuper  decrcuerant^tum  difmu- 
la?.te  codcm  negabatur.  Car  au  lieu  que  les  dix 
Trilxins  du  peuple  venoient  de  faire  paffer  par 
lafaueur  de  Pompée ,  vn  décret  par  lequel  on 
accordoie  le  Confulat  à  Ccfar  ,  quoy  qu  ab- 
fcnt,  on  vouloir  mamtenant  le  luy  refufcr 
fous  prétexte  de  cette  abfcnce,  parce  que 
/^w^^VnctcmoignoitpIus  Icdcfirer.  Uonftctér 
défis jVnFUr. 
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i^tjffi Mârrahnf  qit4 gefi4 tHm  $n  vie ^&ffkê^ 
mitdê  cûgnêit€ri$nt  cum  i»  f^4ih0He  p4»u*  Us  (o 
difoienc  encre  ouk  ce  qui  leur  oAoic  (irriuc  en 
clicniin,  & comlhcnc  ils  auojcnc  rcconliu  1 1^ 
^  V  i-Ch  a  I  STcnrompaiicJcp^in.  Ltic.94  a. 

i^Mtjcrurét  ergû  /ororej  cius  *id  cuiïv  ;  dHtnitf  , 
iLC,  LcsTorurs  </« /.<f:(4rrcnuoyercncà  lisvs- 
Ch  R  I  si;,pour  luyilire,6^c.  /m/i.  //..#. 

Voicy  coiniYicnt  ce  iiié(nc  Ycr(ct  a  oQ^  traduit  ^ti 
vne  autre  pcrloivnc.  ^ 

Lcs(crurfcr)uoycrcnCilouc  vcrs/^o^^difans. 
Si^Jféofi  BHtyjftium  fiiutum  §rAC$U4  i'hiflt 

UtttimtéJ  ï  ifquc  adttti bdC  tnfiiédUU  rtf^tut, 
Tous'^^cci  prc(<i|;cs  ayant  mij  en  pt^nc  les 
Grecs,  ils  cnnoycrcnc  Eurypïlç  pour  cpnful* 
ter lorack  4  A pollonj &c  tffyf^àicui rappor- 
ta ces  triftcs^puucllcs  de  l'oracle,  r/rç. 

■  -.  '        -'       1  •■  .  "  ■  ■    ■■ 

CHAPITRE    XI. 

'Du  Pronom  hic ,  hxc  ^  hoc. 

Ces  Pronoms  au flTi  bien  que  les  autres,  fetradui- 
fciu  alltz  fouuchr  j^jr  les  noms  propres  ,  ou  par  ïcê 
chofcs  qu'ils  veulent  marqiwr. 

EXEMPLES. 

Hic. 
Htmus  mtttiem  AinHU»«m y\\ic  raktivtm  h- 


■ 


[ 
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ciff^af.  Prtor  tlle  fèx  vuitures .  hic  pûf/td^/tJ'Jféû- 
decn/tvfdtt.  Rcmiis  va  furie  monc  Aucirtm,  &: 
mmulus  fur  le  Palatin.  Rcmus  appcrçoit  le 
p^-cmicr  iix  vautours  ,  &:  Homulus  <Vcn  voie 
qij'aprcs  ,  mais  il  en  voie  douze.  Monjt^tér  dans 
Ion  ylor.  . 

¥.um  rU  lit  lé  s  locum  rcliquit  tnte^ruw  •  eunt  liic 
luiiém  fiémp/il /iht  m  Adilphos.  Plante  ay-nit  lailfé 
ccjt  en  droit  lansy  toucher,  7  rrr/itrl  a  pris  pour 
fej5  Adelphcs. /rrr//c 

1  ,i:ltéi)dtUt  mAlnlillum  vihiwtns ifftexifttmtnt ,     o 
e,im  l.iudcm  \\\c  duxif  mjxiémam.  Mcllicurs,/ r- 
r/'/i^r  ticnx  a  jJiand  honneur  ce  reproche  cjuils 
hjy  font  dani  leur  paihgn  &:  leur  mçdifancc.  @ 

/Inihi  [fat  ci  or  eniw  )  mifirt  fojl  ftta  Suhxi 
Cû)\iH^js ,  &  fp^^^J^^  fr-iti  rna  'cjtdt*petuuts  , 
Soins  hic  tnflcxit  fcnfus.  C  ar  ic  t'auoucray  ,  ma 
fœilir  ,  que  depuis  la  mort  dr  mon  cheirmaiy 
Sicïiée,&:  que  le  crime  de  mon  frète  m'eut  fait 
quitcr  mon  pais,  i:>>rVaellelçfeulquiapi^i  Hé- " 
chiiijmarefolucioiu/'/rf. 

Vloicy  comment  ces  vers  de  Virgile  onr  elle  tia- 
Juitsi  par  vnc  autre  pcifonne. 

Car  Anne  ,  ma  cherc  focur ,  ic  t^auolieray 
franchement  .depuis  la  funclte  mort  de  Si- 
chcq  mon  mary  ,  &:  depuis  que  nos  Dieux  do^ 


iqucs  furent  difperfez  par  le  crime  de 
frerc ,  c  atuy-cy  fcul  a  cftc  capable  de  tou- 


rne ft 
mon 
chérîmes  fcncuncns. 
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Remarquez  dope»  s'il  vous  plaiil,  que  cettnyt-cync 
veut  maïqùci  autre  chofe  qu  £>?/?,&:  qu'ainfi  il  cil 
bcaiJCOu<p  mieux  de- duc  £«/*  que  de  diL<  cettiiy-cyy 
parce  que  la  Tradu6liou  en  cft  beaucoup  plus  iiuclii- 
giblc:  °  . 

^  H II  n  c  /î  liem  euerfo-  junenem  fine  ut  rere  fàch 
Nr pro/jttcu.^Vcrinciicz  au  ïDonMifu'Ju^ujff , 
quoy  que  jCunc  ,tcmctt.c  cnrtlcillcurcllac  ce 
fici  i'Cji-^iclVcncicrcmciuruuié.  f  trg. 

M \c  4thi  { fahor  a/im  (jiéandohdc  te  cura  rrmordet, 
Lory^fuj  dr  'X^^lutns  futorum  aruna  moue  ho) 
lU'llum  iti^chs  cent  Ittlid ^  fofulofqHe  fcroits 
Coniundit  yfnuulijHf  itrts  (jr  fhœh$Â  bonet»   Cai 
puifvjuc  vous,  vous  mettez  (i»fort  en  peine  de 
jîauoir  lc$chjfcs,ic^^ous  Jiray  &:  vous  raconte- 
iray  le  Iccicc. des  dellihs,  en  le  reprenant  de 
j^lus  loinj  par  où  vous  apprendrez  ^wiLtuftre 
/fA^nécfcradc  |:;ranJcs  guerres  en  Italie, qu'il 
doniprcra  les  pcuplcj  les  plus  furieux  ,  qu'il 
baûira  des  villes  ,  hL  leur  nnpofera  fcs  loix. 
Vir^:  "^     .    . 

^\  donc  ce  Pronom  fe/V  ne  fignifie  quEntc^  comme 
Ueft-vray,  pourquoy  le  traduuc  par  la  lîmplefigivih- 
cationdcftf/iiy-/^,  comme  a  fait  vn  Auteur  cclcbrc  en 
Tiaduélions.  Car  voicy  comme  cet  Auteur  a.  traduit 
ce  mefme  lieu  de  Virgile. 

[  Ctluy  Umimc  (carpuifque  tuespicffccd  vn 
figrand(bucydclefauoir ,  iç  te  racomeray  le 
fccrecdesfataliccZjCn reprenant  de  plus  loin 
rhiftoirc  du  temps  aucnir.)  cv/w^/J,  dis-jc, 

F    lij 


I    ■  ' 
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fcr«  de  grandes  guerres  en  lulie ,  é(.c. 

fftc. 

HxçfféPn  muhiphci  populos  /ermone  refleb^t 
Ç^wdcfjs.  (  ctu  wo/jfirehfe  /j//v//i//rpfcnpitalorf 
.  piatfirdcftuKr  Juicr,s  bruus  parmy  l.c  peuple. 

H.TC  ft-  carminihiis  pu mttht  fJucrr  mentes,^ 
^js.vfltî.  (tt/c  i'n /Irt//Vpron\cià* àffi^ucUit 
par  fcs  clurmcs,  çctx  quelle  voudraaffiaa- 
fhir  des  peines  d.(è  rainoiir.//rg-. 

(J\!a^^o$ini  ffv/tâfo  /iti^^iiJcln  indul^(ntïd  in 
Ht  \  i^jl'fi^^^c  tn  Qtn/ics  cdpttugs  ,  (Ucumcutum  tfi 
n'ors  luims  ^ijut^umfujlintujfit pôft Dariumviiie- 
tr^  /il  sA'idro  fjpjufnjla  ttkhuit  la  luort  de  Sj^ 
f^awhn  cil  Vcritabltmcnc  vn  graud  tanoigna- 
ffc  de  la  bonté  d'Akxahdic,  tant  "cnùcrs  elle" 
qii'enucrs  tous»  les  autres  pnlonniers  ,  puis 
(^irayuiic  eu  le  coutage- de  ne  pas  mourir  après 
Darius,  clic  eue  honre  de  furuiure  après  Aie- 
Xinàtç.  M:  yaiig.  J;KCuif. 

.    Surit  rha/ti  vht  s  ^  funf  &  Mareofidi^  Mk  : 

Finguikus  \\qù  terrts  hahêUs^  huiorUmsxWot: 

"il  )j  a  vDc  forte  de  vignes  dam  llflc  d^  Thafc  ^^ 

&  vnc  autre  dans  l'Egypcc.  Celles  d'Egypte 

viennent  bien  dans  vn  terroir  gras ,  U  celles  di 

Thrti(cà:\nî^whh\ç.  Vtrg. 

TraJiK^iou  à^ç^  rocimjs  vers,  faite  par  vnç  amro 
pcrfonnc. 
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Hyalc  vignoblcThaficn&lc  Marcotiquc 
q^ainc  porte  quedu  blancvlVn  6i  1  autre  plan- 
tureux, t^/^j'.^^  ricins  vn  pais  gras,  &:  cet  autre 
dans  vn  mdiiîic  tcrroix. 

■■   '-■  •  Hoc.    '    ■    ■ 

}\\%4ntmiduerfisinJiAntfkh  ten^ ,  &omnes 
lmfenduktcHréi4  ^ienfû  diftcnderefingui 
J:>j4im  lettre"  dHctm^  dr  jecon  dufcere  fnariium-  ' 
i\ pf es  auoir  bitn  conndçt.c  U  nature  dcfchc^ 
HAHx ,  ô^  que  le  temps  de  les  accoupler  cft  yc- 
liu,  les  m^iltics  otu  grand  fgin  de  faire  bien 
cngraiTcr  ccluyqirihont  choifipour  fcruirdc 
chef  &:  d'ctaîoij  aux  jumans.  Wrf .  ® 

yixcijuo^ut  non  eux  a  nebh^eutore  tuenda , 

Nn  rhinor  vpis  crit ,  quamuts  MiUfid  magno  '^ 

VcUerâ  mutititur ,  JyriQs  ifjcûlU  ruiwrcs. 
Il  ac  faut  pas'auoir  mains  de  «foin  ^^'x  cheures 
cjuc  des  brebij.paicc  que  ksChcurcs  ne  (c- 
ront  pas  mpins  vtilcsfcncou  qucf  les  laines  qui 
vicMncnt  de^Mil^t  fc  vendent  chcremcçt, 
cftant  xcii^te^  cq  ccarlaec. .  f^;r^j 

Conttgit  Autcm  irtter  hxc ,  vt  atiquandû  te^fer 
huj  f^ltto fur  gèrent  ad'uigfltM.  Efiant  agité  4e  ces 
dmers.  mçuté^mifis,  il  arriù  quelles  Religieux 
fç  leacrcnc  vnç  fois  plutoft  qu\à  l'orduvairç 
pour  dire  Matines.  riVi'.^^r/?. 
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On  traduit  cfucl^fuejvis  cesT^ronomshxc  yhs^c, 
hoc , /;<xr  voicy ,  voila. 

E  X  EM  PL  ES. 

■t;  ,'■•..'• 

,  Hic. 

Ilnnc  iwenius  y  hi\nc  amemus.  Voila  ccliiy 
ntii  doit  r(lr4*  I  objet  vnu]ucdc'nollrc  amour  j 
l'oii.t  cduy,  que  nous  Jcubnsfcul  aimcr.  Con-i^ 

iJf^^  -'^^'      ,    :      : 

®  ^    Aune  1  ia(lii(flion.  • 

Hic  T'/r  \\\tijitiht  qua^rp oiriii u  fxfiêii aud/s. 
jyiiy  ce  P*hn ce  ipcompai ablc  qu'on  ^a  fi  fou- 
uciu  promis.  J  tr^.  i 

^  ■■      ■•      fT^c    ',    "■■■     '•-■"■ 

'^  H xc  Jnqtiit ,  mercesfraudis  à  fuf>eri<  ciatufé 
;'r//4,d.itcllc1  l.i  iccompcjifc  que  les  Dieux 
donncnr  à  la  fauflitc  ^  à  jacaloninic.  Phcd. 

Hxc  cJfprirmtAîas  popféU  Komant.y(iil.i  le  pra- 
niier  agc  du  pcgplc  Ron>ain.  ^jMonfukt  daf$s 
fon  Flçr!        «*      «    -  *         . 

///^7f  ///^r  Ln,rtmu^  hxc  /7/4  r/?  wifiricordia. 
.Voila -ijC  fujct  de  rant  de  larmes  j  yo}U  d*QÙ 
vient  cciejjrct qu  elle iimo\^r\c.7erene. 
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mïhï.  VçiLi ,  Stigncur,  1  inltruldion  que  vous 
me  procurâtes  alors  par  cc'Mcdccui  ,  foie 
qu  clL'  vmc'dcluy  ,ou(dc  vousparluy.  Conffjf, 
S.  /'//f.    ■  ■   '  ■     ' 

]rloC(fl^(toJimo^atmPeummcumamo,P'.iifiU 
ce  quj  )  ainic;  lors  que  j'aime  mon  Dieu.  Conr- 

Hxc  nos  qiitàcm  de  fuWuniorthtés  PAtjù  nofiri  ' 
P'-Q  ff'i  du!j  hiifho  fiéb  hreuit  ite pcrfiruixtmus.  Vûi- 
li  ce  que  junisa.ions cru  dfuoir  dire  cnWudb 
puc^Ics,  félon  noire  peu  de  fuffi  fan  ce, tou- 
chant la  faintçcc  de  iiocrc  bien- heureux  Pcrc- 
l^e  V.  Atr/y. ,  " 

H X c  (ffé idem  fu ère  viri  De/  conuerfwti Lsfinilk 
■priPHi^i.i.  r^//4  quels  furent  les  faints  commen- 
ce mens  de  la  vie  nouuelle  de  cçc homme  coùc 
ditnn.  yteS:Bern. 

Vrirfiumer^offgnum\\oc  fuit  yquodtriîhanu  fer- ^ 
u'ifiéi  n/undû  célèbre  chv'ft^  eJfiCtt.   yotcy  le  pre- 
mier miracle  que  I  E  s  V  s-C  H  R  I  S  Tfitparoî- 
rrcau  mondcparl'cntremifedçfon  fcruiccur. 
}  tcS.Befn.     , 

Tradu^ion  de  deux  Hic, 

Vendidit  hi  c  atéro  ùAtriam^dâmiriumijue  foterîtem 
Jf^pojhtt^fixit  legts  pritto  atque  r-efîxit  : 
\\  ic  thaUmtém  tnuafit  »4U ,  vetitofcjue  hymen^os ,, 
yiufi  omnes  immane nefu  , aujiqite  Pcttu :' 
V'vn  pour  de  l'argcnc  a  crahy  la p;ici:ic,  icK^ 
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,  fcif  tomber  fous  le  jougd'vn  Tyran;  il  aétably 
^  aboly  des  loix  pour  fatisfaire  (oa  aulricc  \ 
Vaatrt  a  atccnté  à  la  chaftccc  de  (a  fille,  &  pré- 
tendu vnmatiagc  dcflfcndu \  &:  tous  ayant ofc 
commettre  des  crimes  horribles ,  font  venus  à 
feout  de  leur  mauuaisdcflcin.  f^;r^/ 

7)€S  Jduerhes  hîc ,  hinc ,  hue ,  hac. 

"    '   ■    ' '  '-  '     '  '  '     •  \  -"  >  ■,' 

Comme  CCS  Aducrbçs  viennent  dès  Pronèms ,  aufli 
(t  traduifcnt-ils  bien  (oiuient  comme  oh  traduit  les 
Pmnôms ,  non  par  leur  fimplc  rigniticatipn ,  mais  par 
cçguiJl  vcukntrigniiicr.  ^ 

EXEMPLES. 


V 


•  ■?» 


H/f. 


%  "  \'  IgoAutemquid€teJlalàr\nc  verammijiriamy 

^      \\]:\cfalfam,fcUcttatemafH^^  moy 

comme  içiuyois  a  Larwage  vne  ycricable  mi- 

Tcre,  ie  cherchois  4  Rome  vric  fau/Tc  fclivicc. 

ConffJf.Aug,  • 

V  Hîc  verafiduum\atcjueaticrjis7perjJ!^Hf  djius. 

Il  y  a//^.//4//<?  vn  Piintcms  continuel,  &  mcf. 
me  comme  vu  Efté  d^nslcJ  faifons  les  plus 


reculées,  f^/r^. 


fimc^ 


WxtïCverhA  diijcàfi  fur  y  hincé/ feinter  fUijueM^ 
tU  rehus  ferfuêdendis  yfenunùtfijtteexfUcandii 
ma^çimê  ntttffmd,  Cz^ÀAnscfs  Imrac^t  l'on 


■ujR 


\\ 


^        i 
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Dy  pROHoMjHîç.  ^i 

apprend  la  pureté  de  la  langue.  C*eft  deces  li* 
irrfj  qu'il  faut  tirer  cette  éloquence  (i  ncccf- 
f;4irc  pour  perfuadcr  ce  que  l'on  dcfire,  &:  pour 
exprimer aucà  grâce  fesauis&:  fcsfcntimcns, 

Jfiijue  '\\\\x\c plûtes Jtare ^hmcflttres dimicatU' 
ros.  Tellement  que  11  Drfr///;jauoir  plus  d'hom- 
mes, ji^i  Xiindrc  auoit  plus  de  foldats.  U\t»yati^. 

kjCurf,  ;  ;       ;    .    .^ 

Hiuc  ttmfeflates  dùhio  fYxdt/cere  cœlo- 
Vùjfumus,  C'cft  fàr  cettfi  connoijfunc^  q\ie  nous 
pouuons  prcuoir  le  temps  qu  il  fera,  çncors 

que  Tair  foie  fort  incertain,  r/r^. 

W\v^cicUntoYtquus  Câmpoflfiarduminftrt. 
G'eft  dû  païs  d* Italie  qu'on  tire  d^s  bhcuaux 
propres  pour  la  gucuc.7^/>f.  \     « 

Ttadi0ion  d^  deux  Hinc 

H  i  n  c  vrtes  G<HéU  genus  injitferalile  heSê ,' 
'  ^t  timntdd  injrœni  cbr^nfy(^  inhojpita  Syrth  i 
}\^t\c  defertajiu  règia^latéf^ke  fiêrenies 
^^rui,  D^vH  cûfié  vous  tftes  enuironncc  des 
Gctuliens  ,qmeftvn  peuple  belliqueux,  des 
Numides  barbares  &  cifrenez  ,  fi^  par  cette 
Syrtc.dcfcrtc  &  Jnacceflriblc  î<^  d^^-  /V/^/r^  ily 
à  vnpaïi  inhabitable,  à  caufc  de  la  chaleur  ^ 
es  peuples  qui  fon^  des  courfes  fort  loin. 

Q^^Usin  Enrm  mis  ^antperinga  Cpthi , 

'.*  '-.■,■"■  7^       '  ',  '     '    -    ■■  ■  "  ■  '.^    '"      ''    -• 
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hxercet  Dtand  choros ,  éfuam  mtUeficuU , 
Hinc  atijue  \i\ncgl orner antur  Orcades.  En  cet 
cftac  clic  rcffcmbloit  à  Diane, quand  elle  con- 
duicteschœurs  des  Njmphcs  le  long  du  fleuûc 
de  Laconie  ,  ou  fur  la  montagne  de  Delphes  , 
fuiuie  de  mille  N imphes  qui  fe  mectcnc  de  cojlê 
O^  d'autre  àrcntour  d'elle,  ytrg^ 


ii> 


Hue. 

Hue  re/i^utas  partiummaufr^garum  quidam 

fufons  //?///  expultr.it.  Tout  le  débris  &:  toutes 

les  reliques  du  naufrage  de  Pompéeauôienc 

c{ic  )Ciiccs'^dArjs  cette  Irvumce  ^  comme  par  vn 

coup  de  mer.  Monftcur  dans  fort  Fier. 

WvCcfeptem  ?  f^neas  cûlletlu  nauthus  tmni 
T'x.numerojuhït.^  Çnéc  entra  dm$  ce  fort  y  ayant 
feulement  ralliét;(epc  vairtcaux^de  toute  lu^l 
armée.  V\irg,  ^p 

Dtjs  cquidem  auj}>icihus  reor,  &  lunonefecunda , 
Yluccurfum  Jltacas  vehta  f€t4:Jfe  caruMi.  Certes 
iecroy  que  c'eil  par  là  conduite  des  Dieux,  &: 
par  lafaueur  de  lunon  j  qU|Ç  h  tempciVe  a  jette 
la  flotte  TroyenneyÀrr//^i^<j/7(.f.  A /^g- 

Hac. 

Nam^i  vtdehat  enim^vti  hcltantes  Vetgama  cïrcu 
\\2i,cfugerentGratf  ^premeyet  Trojanajuuentus , 
.Hac  thryoes  mflaret  currucrtjUtus  Achdles,  Car 
iiremarquoitque^W^/?/rlajeu^cffcTroych^ 
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ne  pourfuiuoit  les  Grecs ,  qui  s*enfuyoienc  de- 
uant  elle  i  &:  que  ^^/'^«/r^^les  Troyens  eftoicnt 
prcfTcz  par  Achille  monté  fur  fon  chanoc. 
Ffrg. .  •  ' 

On  traduic  cjtéelcjuefois  ces  Aduerhes  ^^raprcs, 

voila ,  voicy  ,  (urquoy ,  ce  fuc  là  que , 

c  eft  icy  que. 

EXEMPLES. 

H  i ncrafidîjùmusprocurrcntts  întfertj  curfus pâ- 
umper  Gailorum  mcuffione  fufprimttur.  Àprisi:àv\t 
'auancages ,  cette  cour fcimpetucufe  5^  rapi^ 
de ,  auec laquelle  rEmpire  Romain  alloit  s'c- 
pendant  fur  les  terres  de  fcs  vtoifins,  fut  yn  peu 
interrompue  par  les  incurfibns  écs  Gaulois. 
CMonJieurdansfon  fUt,      ;  -    . 

H  îc^r/,  A  um  ex  altadcluhrï  culmirfehlts^^ 
NûJlrêYum  ohruimur ,  oriturque  mtferrima  Cjtdes, 
Ce  fut  U  que  nos  gens  commencèrent  a  nous 
accabler  à  coups  de  flèches,  qu'ils  tiroientdu 
haut  c^ii  temple  de  Mineruc  >  &:  que  le  carna- 
ge deuint  furieux,  r/rg-.  "• 

Hîc  ItAchus  vatern  magm  Calchanta  iumultu 
Protrahùinmediûs.  i'/ir^ii^^^Vliflc  fait  venir  pat 
force  au  miUeujdc  l'armcc  le  Prcftrç  Calchas. 
Vtrg. 

Hic  Holoptim  m  Anus ,  \i\Q.fxuHs  tendebat  Açhilles, 
cUpbus  hic  Ucusy  hi^aaes ccrtarc Jolcbanf*  On 
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s'cntrcdiloic  les  vns  aux  autres  :  ^^  (^eftoit 
le  quartier  de  Pyrrhus  j  vou^  où  cftoic  ccluy  du 
cruel  Achille  ;  Cefi-la  où  cftoic  la  floctc  dcf 
Grecs,  &  cejitcy  ou  l'on  auoitaccoùcumcdc 
combattre.  A'/r^. 

H  Îg  Aliud  majus  mijirisymuitfi^ue  tremtndùm 
chjtcttHr  ,  widgtj  aitjM€  tmfrçuiida  ffiîorâ  hnhdt. 
Mais  itf/./vn  autre  accident  bien  plus  ctran- 
ge,  &  plus  cpoiuiantablc  pour  nous ,  &:  qui 
troubla  bien  dauantage  nos  cœurs  qui  eftoicnc 

danslaijcoglcment.  r/rf. 

Il  n'cft  pns  mal-aiic  d'iofcrcr  de  tous  ces  cxcipplej 

que  \à)  rapportez, combien  la  TiaducStion  a  de  gràcc 

"  ôc  de  iK  treré ,  I6rs  qu'on  traduit  le*  Pronoms,  non  par 

Iciiefi^nifiLation  naturelle  ,  mais  par  la  fignifiLation 

des  choies  qu'ils  veulent  nHarqucr. 

CHAPITRE   XII. 


T>t4  Pronom  ReUtlf  qui ,  quac ,  quod. 

Il  arriuc  4irc2  fouucnt  qu'on  ne  jauroit  bien  cradai- 
"  re  ce  Pronom  Relatif  par  ft  fimplc  (îgniâcacion  de 
ijHii  Uqud  i  Qu  U^uelU  \  U  qu'on  eil  oblige  de  prendre 
vn -autre  tour  pciur  Ubicn  traduire,  l'en  apportera^ 
icy  diucrs  exemples  ticer  des  meilleures  Traductions , 
par  où  l'on  pourra  remarquer  la  gtaCe  &  la  ncteté  que 
donne  cette  façon  de  traduire  ce  Relatif.  Mais  il  faut 
faux  voir  aupaïauant  qu'cHi  le  .traduit  quelquefois  par 
moy  'jHhft/fHtrhy  ^uu  ^f^^  piiiidpalciiMiU  que  Ict 
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pciiodcs  font  trop  longues ,  &  qu'on  ne  peut  pas  mec- 
we  ce  Pronom  imincdiatcmciK  apics  fôn  Antcccdcnt. 

EXEMPLES. 

,^M  me ,  tnquit  yfhUta ,  dente  cap  as  Udere , 
Ornnc  adfueui  ftrrum  quac  çorrodire  >  Infcnfce 
que  tu  es ,  comment  pretens-tu ,  de  me  blcficcj 
^Mcctcsàcms^moy  qui  ay  accoutume  de  mor- 
dre àc  àç  ronger  le  fer  mcfmc?  Phcd: 

Mosjcripium  efl  ùbï^  qui  tuagnA  cum  minarù^, 
extricas  nihil.  Cette  fable  te  regarde,  toy  f.i 
menaçant  de  faire  de  grandes  chôfes,  n'as  que 
des  paroles  fins  aucun  effet.  Phed. 

Sapienris  ânimns  magnitmdint  can/ilijy  tpltra?i* 
tia  rerum  humaïiarum^cofJttmfmnefûrtuaAyT^r^ 
tutihus  dentque  omnibus ,  vt  mœmbusfiftus ,  vin* 
cttufd'^txfugnahitur  ^  v^we  cïuhate  i^uidew  fclli 
/#/rjf?/*Car  h'eft-ce  pas  eftrcfouôc^rifenfcdc 
croire  que-fciagc,  dont  rcfpriccftenuironnc 
comme  d'vn  rempart. in ûinciWcj  d'vne  gran- 
deur de  courage  dans  lei  grandes  rcfolutions , 
d'vne  paciance  gcnereu(c  dans  les  injures  de 
la  fortune ,  5:  enfin  de  toutes  les  vertus ,  puiffc 
eftrc  vaincu  &  tcrraffc  yiuy^i  ne  peut  pas  fcu- 
Jemcnt  cftrcchaflTc  delà  v,iHe  \  Ciccr. 

Rclâidf  traduit  par  U  nom  propre. 
EXEMPLES. 


■        ■  i 


* 


J  i- 


( 


1-1     • 


;    !i 


^6  L  f  V  R  E    I.    C  H  À  F.  XII. 

€ogiuhat  (juélis  effet  fjta/àlutatio,  l  à^aifJteyief^ 
gc  ayant  oijy  Icdifcours  de  l*AngcNfur  cfton- 
ncc,  paiTant  &:  repartant  dans  Ton  cfprlt,  quel- 
le pouuoit  eArc  cette  forte  de   falutAtion. 

i.UCt.1.  2Ç.  '       * 

Vn  aurrç  a  iraduir.         ' 
Et  quand  elle  le  vid,elle  fut  troublce  de  fo^ 
propos, ô^penfoit quel  cftpitcefalut. 

Cujus  Arifixu  quoniam  e(l  olUta  fdculids. 
Arinéc  ayant  trouuc  ôcc^Con  defurprcudrc 
Vrotée.  ^irg, 

Aurrc  Tradu(ftrôii.  - 
L*occa(ipn  s'offrant  de  /^  prçndrc. 
Qu^mjimulactalipir/hjltpijiet(ncr$ 
çhara  i  vitis  ùjjjux  ,  tiHJdmAm  objUre  furort^ 
Tatibus  ag^rtditur  Vchtrcm  SatufNia  diciis, 
lunon  voyant  r^//^  mdhlurtufi  /t/«(V^  engà- 

Î;ce  dans  vne  paifion  fi  violante  &:  fi  cxceiTiiié  , 
ans  que  le  bruir  du  monde  puili'e  arrcllcr  le 
cours  de  fa  fureur,  aborde  Venus  &:luy  parle 
ainfi.  Vtrg.  : 

Qux  UriHcm  exhalât  nehuldm  fumofque  volucres. 
Et  hthithufnorem  ,  &  cum  vt^lt ,  cxfe  ifja  nmittit , 
^HdqueJ^ovtridt  Jimftrfe  gramincvcfitt  ^ 
I^ecjcabte ,  necfaîfa  tjtkit  ruhigine  ferrum , 
llU  tibihtis  intcxctvitthUs  vlmus ,  Miis  la  terre 
^'où  il  s'cleue  de  petits  brouillfirdîr^&:  desya-^ 
peurs  qui  femblent  voler ,  qui  boit  fon  humi- 
.dite,  &  la  repouffe  fluis  après  d'elle- mçfme, 
•-  '  -..     ?-:'    '        t;..  ,;.;',■■      .  '*    -.   .  ••      qui- 
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qui  cft  cou  joues  naturel  Icnunc  couuciçe 
d'herbe,  hi  quîpar  (a  rudcfle,  ne gaftc  ni  n'en- 
roiiiUe  point  la  charrue ,  cft  propre  à  faire  ve- 
nir les  treillçiiur  les  ormes,  f'/rjç. 

Q^à/krgente  dte  miéljire  y  hûrifijut  diumU  y 
No^€  fumuïit.  I U  font  cail  1er  la  nuit^leiaif 
quils  ont  ciré  le  matin  &c  durant  le  jour,  f^irg-,  . 

LeBslacif  traduit  par  VuiCquc. 

Sjf^tf^  4/r/</«/i  (^  tnjiéfiiSy  &fiYuiltbks maxime 
êfcrtbus  Attrtti  ^  ferre  fUntus  VAltum  ,  qui  jmi4 
nefitrent ,  lutQ  ifàqtMiart ,  qu  \Jknguine  nolknv^m'^ 
tetantur*  Car  on  les  mattpjt  pat  des  occupa- 
tions continuelles,  extraordinaires  &:  fcruiîes, 
&c  on  leur  commandoic  d^  porter  de  pefancs 
fardeaux  de  terre,  &:  depietïx  pourfercmp* 
xzi  yfmf(]iétls  ne  fauoicnc  paVpôrter  leurs ar* 
mcsi  &  de  fc  fouiller  de  fange,  ^*;y^«  VA  nelo 
vouloicnt  pis  faire  du  fang  de  leurs  ennemis. 
UonfiéuY  dans  fin  Fhr, .  V  . .     . 

Nei  abfjvrrebaf  mor}biis'Z'XorT$tu{a ,  quac  n>t  vU  ' 
rum  Regemjalutarét  yfiper  cruensu^  patrem  rc^i 
<arfento , CfinfieYhaioj e^jMsegU.  Lf sjnijeurs dç fa 
femme  TulliJa  n'eitoicnt  pis  ipalAfcmblablcf 
aux  fieniYes ,  /^W^^/»W<?«r4///  poiii  le  faluct 
Roy ,  elle  pouCi  &  fit  paffcr  par  dçfl\|s  le  çôrpf 
de  fon  perc  y  fes  çheMaux  effarouche^  d*YQ  â 
horrible  fpeûaçle.c^tf»//>*r^j/?/y3^//pri,  .  : 
^4fo ^inquif ^f4r€^  mfhi^        ;   .. 
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prie  de  ne  mtpDinc  fÀire\jitffnal,^y^  c'eft 
may  qui  dtiiiire  v6trc  itiâifon  dss  ratsd^  des 

fouris  qui  vousincom  modem- um./>^W. 

^fftm  tg0 ipiur  r^gi)n  ^  qui  im r^tf^nHn) nUum 
vide9.  A  qui  donc  le  dcmandtiav-jc  ^'pht/^ut  ic 
ne  voy  icy  perfbnnc que  vous  ?  itn^c.       • 

y /que  que  nâmque  Ut  ci  &  Atdet  .antumTnodo , 
quicr/»r^rrT'4/^/.'^lln*cftpas  jufttqiiçcc  flam- 
beau ne  farte  que  brûler  en  ftcrcc  ^fnifqu'tl 
peut  encore  luire  (A^  éclaitcr  en  public,  vit 
S*  Bar». 

Neç  truixjio^  txus  mtns\  confteù  ttln  r>  mi 
miJincorMus  tvéu  ^  ô'  iHm>€AY^Pe^o^\\  mn  ôuhui 
tuacpmfiteri  homméns  hinjphcmus  tnfdi  ^  &  U-- 
trare  adu^rjum  le.  Et  ic  ne  rougis  point  ,  mou 
Dieu,  de  recoAnoiftre  vôtre  infinie  mirencôt- 
de  en  le  confcffanc ,  &:  d  imploicr  fur  mo'y  le 
fecours  de  vôtre  grâce  ,  ft^^fij^c  ic  na-y  point 
rougy  de  publier  mes  blalphemes,  &  d'«boyer 
contré vousdcuant tpus  les hon^mes.  t #*^^ 

Elû^m  Hmié^ palam  imi  répj^^^ 

dà;  fmkmdi<fùf  y  atit  iHtfê^Ud^A^s  jjis  reliqu/fiisy 
Oiçtay-jç  Bieà  ibuûtir  1^  ixxn 

ixMii;-t>uuertcitient  enfreint  mpii  iiitorite,  & 
le  D«fui5  pto  R^y^qne  d  :  nWm,  f^îfilHe  vous  ne 
fn'auezpasffçuUmtiicUii^^^^         de  p?r- . 
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Xci ,  d'apprendre  vos  inttncions ,  do  voiis  dice 

les  miennes ,  &,  ce  femble  ^de  vousTcgAider* 

mjttfidijue  in  omMis  (^itaos  dâcmmÊ€irtMm  efimort 
kuiui  y  qux  cun^jùfimuiffit  fùfi  Darinm  viaerc  ^ 
Alexandrv  ejp'Jùptrfies  crui^tx,  ta  more  de  Syû- 
gambis  cft  vcricablemçnc  vne  grande  marqua 
dé  la  boncé  d[  Alexandre  ,  cane  cnucrs  elle  » 
qu'enucrscousiesaucrcs  prifonnicrsi^^^^^- 
j^4jirreulecoiiragcde  ne  mourir  pas  après  Da«- 
rios ,  elle  eut  honte  de  furuturc  après  Alcxan* 
drc.  MonfyAM^,Q^CMr* 

O  JvrtHnatàs  mmtum  \  fit  fi  kifMê  norifH 
j1grtC0Ué ,  quibijis  i  >fAprêcm  dijlûrdthui  âxmit 
Fundtt  hum»faHkm  'Vicéa^m  tgfhfitmd  ttUits. 
Les  vitiagcoishe  ferôient  que  trop  hcurcut 
i'ils  connoiiroient  en  quoy  £ohrtfte4ciir  boii«» 
ncur,jpiiyf*'^iïf»/  éloignez  des  diuifiohj  &  det 
guerres,  ils  viijcntcn  repos  de  pe  queia  tercè   '[ 
leur  rend  aucc beaucoup dc'jyfticc.r/rr»- 

Mais  pour  bicrftrernat(|licr  quelle  cft  la  beauté  &ii 
ncccflkc  dctiaduitç  quelque  fois  le  Relatif  pat  j^«/^fW« 
il  "PC  faut  que  voir  ync  autre  TiadCRftiou  |kf  niémci 
vers  <àc  Vitgile ,  où  rÀuteùr  ayant  voulu  traduire  ce 
Pronom  par  i'a  figniAcatioiyuaittrcUe ,  a  ollc  toute  la 
gfaceafaTraduaion/      •,        .         "  .  * 

Û  village^  ttbp  licat<ux  ï'iU  connolf* 
'i^ii;ml^i:Jbâ&:ùr^  i  §m  lôi^  des  diicordei 

■    ".'    -  -fr        G-,i|V,-,.,; 
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gucrncrlsbiuftccctrc donne  largement dc#- 
quo'y  viure. 

l^cKclatif  traduit  par  J^àvccc^nc. 

Scdttionum  ommum  caujfu^s  1  rihunicia  foûjÎM 

dtMmpopuàat.fjiéoremoùupabAtur.  Ce  fut  la  trop 
grande  pu  liane c  des  Tnbuns  qui  caufa  toutes 
ccsfçduiohs,^4W^//^f  fous  prétexte  de  prote- 
"  gerlepcurile,ils  alioient  bngant  lafaucur&; 
la  bien- vciUance  de  la  populace.  jV/^/^/V/^r  flf4^^^^^^ 

^Jbn  Flor*        -^  , 

ScdjnhtNUo  puftnùm ,  quod  CAfuru  mcduus 

fomtnoadm\iitm'tjtvtXxfir  CAftris  excedact, 

^j:[u\bu\cafi  \r/mjtnchaf.  li  ny  eut  pointdc  pre- 

Vage  plus  certain  que  çcluy-cy.  Le  Médecin 

(icC^f^r  fuk  aucrty  en  fongc  de  tau  e  porter 

/ion  r^iailife  lt>ors  dclcs  rctranthemcns,  pane 

^i;^'/// eftoicn\  furie  point  d'eilre  forcez  par  les 

"'  ^cnncmis/^AJ^^eurdjfisJon  fior.  i  a 

ï/  vnheck- ci\}\/ltnpendem tpfc (jjls.  1- cllois 
affeuré  qxte  vausfcul  auicz  vn dire  véritable, 
;>4i"^^^/ir/vouslcftcs  toujours  le  mcmc,  fans 

:  dire fujct  a  aijtune altération.  Cohff-S-Aug^. 

.  cunf^i/îy/uûdsi^ficifynshdraium  puut.  Il  n'y  a 
.  rien  de  fiinjullc  quvn  homnic  ignorant  ÔJ 
.  :;  inalhabilc,/^*ir^^  ^i'//necroicricnd«rbicntaic 


MiC  fcc  qtfilfa^t  lUy  mcnic.  Jacnç 
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Dv  Pronom/Qvl         loi 

j^j  minus  in  cor  pore  fottrAtdcUïUri^  ampitus 
deUiUhuturin  Domsno^  nccâliquA  hutusfuHliam' 
hiitonc  pidJatatur  q  vi  i  filis  cxlcjhhus  i h htalat,  1 1 
goûcoit  d'aurant  plus  les  dcllps  dans  les  cho- 
{zs  fpiricucllcs  ,  qu'il  ciloïc  nloins  en  cftat  d'en 
refrencir en  celles  du  corps;  &: il  n'auoic  point 
d'ambition  pour  le  ficcle,p4ri^^///7ne  foûpi- 
roir  que  pour  la  gloire  du  Ciel,  l  ie S.  Bcrn,^  '. 
Voicy  comme  ne  vne  autre  pcrionnc  a  traduit  et 
même  endroit  Je  la  vie  de  Saint  liçmard ,  par  où  Ton 
poiii  li  remarquer  la  diftcrence't^u'ii  y  a  entre  ces  deux 
Traductions.  •  ■       "' 

Et  d'autant  moins  qu*ilprcnoic  de délccVa-^^ 
tionçn  ion  corps  ,d  autant  plus  il  fecomplai- 
foit  ou  mcttoit  Ton  amouren  Noftre  Seigneur, 
6c  n  cfloit  poulFc  daikunc  ambition  tk  ce 
monde,  ne  prenant  plaifit  qu'aux  choies cc- 
IclK'S: 

D«  Relatif  aufc  vn  Virbe  traduit  par  t Inji^ 
^    mtifauec  pour. 

I^îûdoi^uAwcUrfi  vtdivirginem  huyiçinixmi- 

Jl'TAm,  fiidm  rnatrem  Uihentart  mortu.im.    Eafit^ 

.  irT^i'x uduerjà,  Kcqite  lili  hcruiioités  ^ncque nofui^  '; 

•  hiqiH  cognatus  quijquam  4^^r4/qui  adjutarct^- 

nus.  le  viens  de  voir  icy  près  vne  pauurchllc 

qui  pléuroïc  fa  mcrc  morte  ,  donc  k  corps 

cftoicdcuâpt  cllci  &:*cllc  n'auoit  ni  parent  ni  - 

^Uî)f  (i(  qMdui\c  çonrtoiflancc  poiir  /\t/tJitrài)Li\s> 
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idi      Ltvtï  I.    Chap.  Xn. 

les  fwncraiD^s qu'elle  luy  prcparoic. rrr^^    * 

yltimà  çtAm  iHmJûts €juj fifue ductkus  qui  cogc-. 
ïcnt  agmtn ,  A  uuer  armait ,  A  Ja  queue  de  tout 
eftoicnt  quelques  Compagnies  armées  à  la  lé- 
gère,  chacune  conduire  par  fcs  Officiers  ,^^//r 
(Yufijihcr  ks  foldais  de  s'çcaricr.    Uil.  Vaug. 

V ùfèqu^m  id âiiimûducrtït  ,(»fÏM  fuM  Cdfar  in 
frcximum  (niétm  fti^dnx'tyCifHtîéiijtmquc  (\xi\(\x{i\'^ 
ft e t- ç t h(>/f. imi înifituin ,  ?a ;/// .Ccfarayantappris 
cela  range  Ton  ^rmcccn  bataille,  aprcsauoir 
cnuoyc  fa  Caualcrie  ^^«r/t^/i/^/v/r  Te  flore  des. 
ennemis.  J\ï.  a'.AhlatJi.  i  cf4X-, 

^u.fACttiThfmquc ego  AUt^tn^vcc  ïhilUdx 

'  lynutfà yidcie  dqnù  qux  claïukrct  agnos: 
OiTcunc  jc  fait  alors  ?  le  iVauois  point  chez 
j-noy  ni  Akippc  ni  Phillis,  ^^//^'v/  rwr^*  dans 
Jès  ctablcslcs  agnçaux qui  font  Icurcz.  V^rg. 

T>ié  7{e[atifancc  Vw  l^erhe ytmditït par  Un- 
*  jiMifJam  pour, 

Hâcji  woUftus  ilie  âd  animum  rctulit , 
S^cnfit  PTêfi^h .  fè  hom4ucm.  non  vïjùm  fe/ti , 
Intempe /}itie  qui  0Ç(up^ïto  aUufcrtt,  Si  cet  im^ 
portan  fi:  rcrtcxion fur  cette  rcponfe,  il  re- 
connue fans  doute  qu'il  n  auoit  pas  paru  hom- 

•mcl cç fage Vi^Uf d >  4'ffirç v<nff  ainii à  çon- 


^  / 


^y 


In-   ' 


1  rc-  . 
lom- 
çon-    : 


^  D  V   Pi  Q  NO  M,  QV  I.       ^     10} 

trc- temps y?y<iij^^r  de  luy^âans  U  grande  hâlf 
oùilçftoic.  'W.  «* 

Cttm  uimBis  plâcehst.tum  vnoêr<  mm  s  $mm4 
hona duere ,  é'^latédirefurtunlu mtas  , qui  guâtmm 
kihncmtdliingeniofrxiitum.  Ecamfi  non  fcq- 
"leiiicnc  jVftois  ti'cs  facisfau  de  liiy,  mais  tout 
le  monde  d  vnc  commune  voix  m'en  difoic 
mille  bicn^ ,  publiant  que /eftois  trop  heureux 
d'iiuotr\\\  fils  il  honncftc  homme  &:  %  bien  rè- 
gle. Jtrem,  \  ./ 

Relatif  traduit  par  rvnTarticipi.      ^^ 

Cette  fa^on  de  tracimrc  i(^  RcUiif  paUc  PaiUcipe^ 
peut  kruu  à  côntinijtr'vnc  mcme  pcriûd'c  Fr^nçoiif, 
enjoignant  cnfcmblc deux pciiodcsUnncs. 

ht(]iiigLrLti4r ,  tn  Dummà'glorici'ur^  nên  ta  fi, 
Qm cum  l'jfct  imfius^  O'  ctecus^  (^ mmuHs^  à Uhe^ 
r^Hû/c  (iéo  gy\îtts  .icccpif ,  ôjufiïîtdm ,  &  Ittmçn ,  df" 
l'iîA/yj.  11  ùuc  que  ccluy  qui  fe  glorifie  ne  fb 
i;lorihcq  l'eu  \y\^K.\^  fâchant  (\\àc  lors  qu'il  cftoic 
coupable,-;qu  il  el\oit  aucugle,&:  qu'il  eftoit 
nurrc  ,ilareceUIdjullice»  laUimicrc,  &:  lavie,^ 
par  Umiiericordcgraïuictdcçcfouucrain  Li- 
bérateur, j;.  EY¥ff^.  , 

Eruhcfcchat  enim  ^dfffjH^^m  dtmum  redire^cu^ 
)\x%poicriUt»t  y  &  XuriÊMfim ,  f^MirdrgaUnfis ,  dr 
jittxifn//s^rûmria4tJ%iJiii4fmraat.liâ\\ok  honte 
"de  retourner  à  Ci  picnucte  maifijn  ,  éiydfft  età 
fousfapuiffance  les  Prouincesdc  Tours ,  de 
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Bourdcaux ,  6c  d'Aùchç.  S,  Bern. 
'  ï'ay  cru  que  ces  deux  exemples  pourroicnt  fufSrc^ 
pour  faire  voir  lc>codr  qu'il  fauc prendre  cntradu^iani; 
tiniî'IcRelarif. 


lu^L 


^3u  KeUtif  traduit  par  ^çvcs. 


■  » 

Nitm  qHidtgô  nuhç^titiiim  p,itn  ?  negiihone  vclte^ 
me ^  modff  c\m  poil  c'tus  fùm  ducefc  f  Comment 
traiter, mainccnantaticcTOoj^perc;  Liaydiray- 

*  j c  cf  u  c  I  e  n  c  \éc  u  X  |>  I  II  s  c  p ou  (  c  r  cette  éi  l  j  ç ,  aprei- 
liiy  augu"  dit,  1  n  y  a  qu  vn  moment  que  f  cltois 
prcftdelcfaiTcî/rr^i^ï.  "   ^ 

N  on  foterat  ft  pâîi  fux  folius  FciUjlx  Pp(f^opmn^  \ 
quiyr  viderai totfus  /iijtittaNix  frtfutpern  Q^"  W4j^/- 

Jtruw.  \\  ne  pouiioit  foufFiir  de  n'cltre  feufç- 
inent  Encfqucqnedc  Ipn  Eglifc ,  après  s'eftrc 
Vculcchcffi^  Icm^illrcdctoutc  la  Guicnne. 
S.  Bern,  .        .       •         .    % 
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DE    lâ  A 

TRApVCTIQK, 

REGLES    POVR 


APPI^ENDRE  A  TR 

LA  LANGVE  LATINE   EN  LA  LANGVE 

FRANÇOISE,     i 

LIVRE    SECON.D. 


£)  £  i"     MOTS. 


CE  rccond  Liurc  conticndr^lcs  mots,c'cftl  . 
duc  les  noms  des  choies  qui  pourrooc  i^OÉf^^' 
rendre  I4  Tiadu<^ion  plus  belle  &:  plus  {^1- 
ligiblc.  Ils  Cziàwi  diippicz  fclon  Tordre  alphub>tiquç.,  ^ 
»hn<|i;ç  les  Ei^fans  4icnc  piiis  de  fauUcc  i  les  ciouucr. 
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r  CHAPITR  E   I. 

U         De  tÀddkion. 

Ifcft  quelquefois  bjcri  i  propos  ,  6<::nicmc  commc^ 
ncccirairc,  d'ajouter  quelque  chofc  à  la  Tradu(!l:ion 
FraïKjOirc  ,cncocc  qu'il  fcnjSlc  ne  paseftre  dans  le  La- 
tin. Mais  cela  ire  fc  doit  jamais  faire  que  pour  tendre 
le  diltoursplus  intelligible ,  fans  qu'il  fou  jamais  per- 
mis d'altcrcr  le  kns  de  l'Auteur.  ," 

;    E  X  E  M  P  L  ES. 

»  ,  Cai'inthusitttfr  dno  m^rU^  îani^m ,  &  yyfgejum  \ 
é]N.ifijpffiûulofof/ta.  LavilIcdcConnth>ivioit 
citcbaftlccntrelamcrd'ionic&:  lamerEgéc^ 
comme  pbur  d'ccouurir  de  là  ce  qui  Je  fajftroit 
darîsîOHteU'Gmc^  &  dans  toute  i'ctaidtié  de  ces 
Miux mers,  M'ohficurdansfonllnr. 

i  or  pu  s  nawrftt^  /unrnfrauojïra  recoriàiUtione  in 
«M  criictshofiiam  ohtultt  Deo  I\un ,  Sarj7Htr:crh  fu- 
dit  tfjprctfnm  yfimjil&^AUAcrHni,  Car  1  e  s  v  s- 
CH  Kl  s  T  a  offert  Ton  Corps  comme  vnc  ho- 
iVic  faintc ,  fur  T  Amcl  de  la  Çjoix  ,  \  Dieu  ion 
Pcrc, àhn  de  i>ous  rcconcilicr aucc  l^uy  :  &:  il  4 
répandu  fon  Sang  pour  eftrc  toutcnfcmblc^ 
A:  le  ptix  fU  ftons  deuoitrêchntrâetrûfrtmfferar 
Ucftruitude^^  le  bain  qui  nous  detéoit  Uuar  dt_ 
toute  l'ordure  de  nospcchez^  .S*  Sacre  m  • 
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pfitU^d§M/40efrçlMfiftiàrtHimigéis.  Mais  pour 
MonÂcnr  voftrcanclc  Caion,  qui<ft  à  mon 
auis  vn  parfait  Scoique ,  il  ma  at^wt  Je  ces  auan^ 
tâges.  Car  d  vn  coftc  fcs  fcmimrninc  trou- 
ucnt  gvicrcs  Je  créance  dans  1  cfpric  dtï  peu-» 
f^lc  y  iUc,  ci cer,  PdraJ. 

Non  ail  dm  cbcaufam  Eaccho  cflperomnibus  aris 

"  Cdditnr  y  (^  veteres  ineunt  profarntaludi , 

,  P^jmid^Me  tn^crjtcsfagos ,  ($-  cemptta  circum 
Thefeidd  fofttere.  Cc[\  pour  cela  qu*on  immôle 
par  tout  vnboiicàBaccus  fur  les  Autels  ;  que 
nos  Anccfti;cs  ont{reprefentc.dcs  jeux  fur  le 
Théâtre;*  &  que  les  Athéniens  ont  ordonne 
des   recompcnfes  à  ceux  cjui  cbanter^enï  Us 

'  Ictimges  de  Bacchus  dans^  les  bourgs  ^  carre- 
fours, ytrg.  >  y, 
•  ^  N  os  mit  fiera  tetnp  lis 
J^fppetuisferimus\famamijiie  fftêemns  trtanem. 
Sans  doute  c  cft  parce  que  ie  charge  fa4isçefl« 
vos  Autels  de  prefents,&  que  ic  faistrop  do 
cas  de  ce  vam  \\0ï\ï\cviX  tjne  j  4ty  d^ efire  vojlte  fils . 

^rirg, 

JNM^enim  vaja^ud  te  plenâ  fanî ,  fhhilem  teft-' 
ci  uni,  qêu  ttfijr4ngântnr^  n$neffkndfris.  Car  les 
vafciqui  font  pleins  de  tous  ne  vous  tiennent 
f^as  renfermé  en  eux ,  &éirreftffâfttmps  circ^nfe^ 
ternes  ,c$mme  ils  tiennent  &  êtreftent  ftâu  domih* 

f0nt  rempli  SI  puis  qu*cncorc  qu'ils  ft?  bfifcnt 
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vous  ne  vous  rcpandcz  pojhc.  Confcjf.  S.  Atig. 

^luontam  nemo  mundits  à  peccato  icram tfy  nec 
ihftns  ctijus  rfl  'unins  dicivifaYiépcr  tcrram.  taf 
litre  hfpritjatnt^ous  a  déclaré  d.in  s  lis  Fflritu^ 
rcsy  que  j>ul  n'cft  c)ccitipt  de  pcclic  en  voftrc 
prcfcncc^non  pasnicmH'cnfant  quin'avcfcu 
fur  la  terre  que  durand'cfpaccdvn  jour.  Con- 

ftfS..AHg. 


v^^\i.W.\^:p\^W\^.W^M^^.^^ 


■  'V. 

CHAPITRE    II. 

De  l /jffirmdtîon. 

r         -,  .    ( 

On  traduit  quelquefois  rAflRrmatioii^r^ 
tio!i,  pour  rtndrc  i'cxpiclTion  plu^Foi.tc .     ^ 

'  EX  EM  PL  ES. 

Scd  Ijic  nuTmrns  tllis  tnttus  riAHAUhi  Hum  fuit. 
Mais  dans  ces  cominciiccmcns  il  n  en  pilait  pus 

/d  iiianragc  pour  Iraire^vnc  aiaice  nauale.  Mon- 

ll^ïur di^nis  foh  llor.^  ■ 

'      /  )QVi!rium  U cum  /////A/;,ador ab i s ,  cy  ^Ih'fil*-  ^^  ^ - 

•nies.  'I  if /; Wtfrrr.M  que  ton  Dieu  ,  &  ne^Jcrutr^u 

%y\\\\i^{c\\\.  MAtth.  4.  10. 
''  'S(dfi  tnflaac pid  hclli  Dif  aucrfantur  ,/(?;>f/'A'.f 
timcn  vtrjshcchit  hot3i(reyrjori.  Mais  quand  les 
Dku%  ne fauortJi'Tvteht  p4é \:i\v\i\\c{:  ^  ia  (aintc- 
té  de  nos  armes ,  il  fera  toujours  au  pouuoir 
des  vaillans  hommes  de  mourir  aucc  honneur. 


o 


? 


i 


J 


«»   1 


'11 


De  lAf^iUmatiôi».       id* 

FdciUs  vindti^h  cdmih/,  itne  fer9$t féumû 
aifc  de  me  vcngcr.if /rr</. 

C/ww  a  gerce  vigffimumannum,  J^' Ayant  en- 
core ^/^r  vingt  ans.  ^ 

j^/  alteri  Juam  ch  cau/à m  comii^o dit  y  i/f/urid 
f  ojjtéi a t,td  gratta  appom /iht,Qcu\  c[V\\nçhltgfnt 
ics  autres  que  pour  kur  intcreft  ,  ont  tore  de 
*  jtrctcndrc  qu'on  leur  en  fâche  du  gré.  phcd. 

Hac  ait  y  dr pattes  antmum  verfkhat  in  6nines\ 
Jnuifam  c\i)xr ans  quant prt m um  abruwpere  Itnem, 
Ayant  achcuc  ces  paroles  elle  tourne  foncf- 
prit  de  toutes  parts  ne  cherchant  que  roccalion 
de  perdre  lî  vi'e,'j^i  luy  cftoitinfupportablc. 


ytrg. 


Pour  rompre  la  rnefUrc  d\m  vers. 

OiKrc  que  l.i  Ncgation  cft  bien  fouiicnr  plus  forte 
qiic  l'Arttrni;ition  ,  &:  qu'elle  a  même  quelquefois  plus 
lie  ^r.ice,  elle  peutentorc  fcruir  A  rotiinic1.uneluic 
des  vers-  '-i^  : 

exë'mp  le. 

'■■■■    -Vt  -  "  ;      '■  "-»'    '        ''':.. 

On  bande  Wulem^nt  les  tl.iyes  tie s  mourais. 

Voila  vn  vcrscTc  ilou7.c  (yllabe<  qui  fc  troiiuciljnç 

\  rnc  jtles  plus  ercclletues  Ti  .uludUons  du  tcïus :&:  l'Au* 

^     tcur  de  cette  Tradudion  eufl  pu  rompic  U  me(ure  de 

ce  vers  en  exprimant  fapcnicc,  non  par  l'Artirmarion 

comme  il  a  fait,  mais  par  \x  Ncgation,  en  dilant  :  Onttê 

fait  autrt  çh^ft  ^nt  handir  lafUygs  dts  mtinans  -,  cjui  cit 
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fnc  fttfon  cJc  ptrler  dont  UtiW  me  Auteur  «'ctf^ltr^y 

ailleurs.  Car  on  doit  auoir  grand  Toki  d'^uitcr  les  vert 
/Alexandrins,  parccquc,  comme  remarque  l'Auteur  de 
h "NoiiucWclAcihodcceftnertfenlemem vnifMUte^  mais 
vne  faute  fout  à  fait  ridicule  de  faire  dans  la  profe  dei 
vers  de  douze  lyllabes.  HoHuel.  Afetht  ff  .^y.o . 

"        CH  AP  ITR  E    III. 


t. 


De  tJUnfion. 


/^ 


On  trouiic  qucjqucfqis  dans  le  Latin  des  mots  qui 
font  y^i/»//ow a  quelque  choie,  6c  qui  (ont  difficiles^ 
Vradun  c  en  Franc^oK  ,  lorv  qu't)n  veut  confcruci  toute 
la  beauté  du  Latin.  C'cfV  p^ufquoy  il  f^iut  takhcr  de 
rendre  cette  beauté  par  des  mots  qui  faU'ent  entr'cux 
quelque  oppontioii ou  quelque  cfpcce  dàntiihcfc ,  oC 
c'cll  en  quoy  conliftc  la  difficulté^ 

EXE  M  PL  ES» 

Cf>irri('kiw  fUne  rjuafi  pentus ,  dr  ntfi  in  clfufl^ 
S. iltt.it  ofe  rtoflrcvi.ttn  tu  g  m  cfUMftrtm ,  non  pcritiKS 
ftd  pcrirnrns  r//^///'  le  dl^tdurms^fu^  cc^itt 
commcfi  j  cnlVcrlU  dga  fcyrt/lûiiant ,  &|^)ii- 
trfpis  (i  ic  lî'ciiirc  thcrchc',  dans  l^s  V  ^- 
C  H  R  I  S'T  iiodrc  Sanucur  ,  la  voyc  qui  con- 
duit à  vous ,  ic  me  fn(lrferdu^  au  lieu  de  me  trou* 
fécrc\\vo\\%.  Lonfc//.  S  rimg, 

fj  hdc  tfp»  fiehmyfèdfirtâmpiélêMimrxnrf- 
fiam/errpijrtrC'^iïcmAkcmtim^qxicnsrp/èct^ 


/ 


-«.' 


Oe  lArtiThish.  ,„ 

rtrmà  t^mhtu  mê,  Aé  iiea  de  pl^wf«r  tnc  fi  • 
grande mifcfc,ic  pletifoiiJtmortdcDnloïi, 
fipMxiïfimt  fmtt  i  vttte  dvrmnt  rxrâmitiàit  fo 
tuer  ellp.  mcmc,  en  mcrtictempsquc  ètmrpét^ 
ms  à  cette  dnmtrt  ha ffifi  At  m'actâchct^à'vof 
créatures.  ConfiJJ.s.  Ati^,      ^ 

CHAPITRE    tV. 

* .     L'Antithcfc  cft  vnt  cte  Egîircs  qui  donnent  plus  Je 

^iacc&  (icl)cauréàIaTfàdu6lion.  Ctlï  pourc|uoy  il 

fjutrcniploycr  qiiclaucfoil.cn  mettant  le  plds  prci 

qu'on  poiiffa  (le  la  fin  de  la  période,  Itf  deux  mot» 

qui  feront  rAnfirhcft. 

EXEM  PLE^/ 

cV/V  r/i)^/«/  Mdximus peru-nhfîf^ifMtm  bellnm  fint 
ftTHulo  exjflu4iuit,  Et  par  ce  moyen  I  abius  Ma  - 
xtmMf  noastira/jnvjyr^v/,  d>nc  guerre /W/*/r- 
rfilmfi   M^JiemrdéÊft^fi/l  fhr, 

Crtdh  cfiêrjfùme  imif^tnit^  Itif  Chùfto  Itfià^  : 
tjftod f  rote  (lifer  terrhm  fit  natHs^tH^rne  ,i^uidn^$  > 
tt^firtitMkiUû  lirutâfih  »  4^  inft^mtfi%y^kdt4  vtjfi- 
^4r  ^Si  vous  croyez,  mon  tres>ciicr  frère,  que 
4  1  s  V  i .  C  M  R  I  s  t  le  Fils  vnique  de  Dieu  eft 
ne  fur  U  terre  dans  vne  chair  mortelle  pour 
i'amoitr  de  vo^i  rpc^urquoy  vouk&* vous  f^nt^ 
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lit        LrvRË  L    CrtAP.  TV^ 

^rt/r  des  chofcs  iwffrnetrahlesy  &  approfondir  vni 
airyfmc  qui  n*a  point  dtfona  >  ^.  ^rtm.  . 

Ilstcmoigficni  par  vncprnrçbprcfomptufa-f 
fc  ,  q  i  n  I  s  o/!i  fnhat  é  la  c  on  d  ii  i  t  c  intperj  etrahU 
d c  D icu ,  &:  qu  ils  onxrcorupru  fcs  jugcmcns  in-^ 
'COfrprchchfiUcs.  S.l'rcfper.  "\  - 

l'orro  tnt€Y fp)rttuâUs y&  vl/i' fpiritualta  fpiri- 
flêalitjr.  ùx^inantur  ,  la»f:r  et  alid  amoriras  ijt^ 
Maitv  Tautorité  qu'il  a  parrny  les  pcrfonncf. 
pjcufcs  cïl  bcaii.anip  plus  grande,  lors  qu'il 
fàm  cx^it^ncv  /JftruueMimi/9t/lts  chofc s  Jffri^ 
~'ïu(//('s  rrrSri^irrf.  '  ■    '      . 

Nani  cr  rodent  sewpore  Jvrihi  ccrprrafit ,  frttifft 
■  dontum  fin f  totem  numeroftt as  finhcndorum  ,  (jr 
matçrjà  fupfraiétt  autorem.  Car  on  auoît' alorr 
""  commcnçcàlc.^ccrirtvmais enfin  lamultitu* 
de  qui  fc  prcfcntaàl'ççrmatn  .l'cllonfin  ;  A'  la 
grandeur  de  rhtffotn  furpaHa  les  fofccs  de 
ihtjhrirn.  yte  ^.Hrrn. 

Vu  jutrc  Autftjt  a  fra<iiilr.~ 
Car  dés  ce  temps  la  on  ronnmcnçoità  Ici 
écrire  ;  mais  leurgrand  nombre ,  /V^a  matiero 
d'vn  (i  célèbre  fu^t ,  ont  furpade  Itci^tuain'  ÔC 
TAutcur.  '*'  ^ 

/•/  non  Httendt  in  idvLi  /^yptiûrtir^^/fuikiéé  de 
^  âtêroJtiomini/lrahant  \fjiit  trahlmMtaueriêHtvertia- 
Um  Dn  inmfnH4(ium  ^-cr  coluerutit  & feruteritpt 
erfAtuKt  pêtiféé  cfUéêt  i  natort.  Mais  ie  nt  m 
^  roday  point  à  ces  idoles  des  Egyptiens, a 


1JJ' 


les 


^ 


D  E  i'AKTïtHE  s  t.  fij 

qncllcs  ils  offroicnt  l'or  de  votre  SagçfFc, 

changeant  ainfi  en  menfonge  voftre  venté ,  Se 

xcT\à2ï\td  des  créatures  Thonneur  U  radoration 

qui  ne  font  àif:\x%<jà' au  feul Créateur,  Cênf.S.  ^ug, 

Nihtl  tam  incredthtle  cju§d  non  dtcendo  fiât  pro'^ 

hahtU,  Mais  il  n'y  a  rien  de  fi  incroyable ,  que  le- 

loquencene  ^(Tc  croire,   ttç.  Parad,      4       ( 

#      Cuins  vtfofimulata  conftjyto  ejl ,  iam  humilita^ 

tcmfimtiUre ,  ianrfimulattonem  dtfiimuUre  nonpo.'^ 

teft.  Au  lieu  que  celùy  dont  laConfcfrion/&fi 

feinte,  ne  peut  .pas/ïon^-tèmps  conttcfaire 

rhuinble  ,  ni  dtfiimuler  Ja  dtJHnmUtionm    Bern. 

degradr.  ■ ,  r  '}^    '^  '  < 

G  Aude  s  (juiffe  in  nohiê  ^&  in  Angelis  tuiifanlté 
charitaîefanths.  Carc'ç(lcnnQuspr^prcn\enr/ 
&e|i  tjtVs  faints  Anges  que  vous  vousrcjollif- 
fex,  par  la  charitcyi/^/^  (fui  nous  ÏMjatnts^ 
Lonfejf.  S^Aug,  _  f 

Aurrc  TradufAion.  ^"        ".^ 

C'elldcnoflre)oye,&de  celle  de  vos  bien* 
heureux  Anges,  que  vous  vous  téjoUirtct. 
Forte  vernmr^l  (juod  dtitt  ^fntnui  Jcilicehime 


âmari  tt ,  quàm  me  dtltgt\^fed\ecct  certnsjitm ,  Cîr\ 
turnnon  ejje.  tthiJ  fce  c|uc  vous  dites  que  voui^ 
m  aiipez  phis  quc.ie  ne  vous  aime ,  eft  pcufi 
élire vrayi mais  il  c(l  certain (\àz  vousncîefa^ 
UC3^  pas  certainement.   Uern,  Hpijl.  Ss*  /  ; 

Profemodum  id  mihi  contigerat  vifis  littris  ht  a--  . 
iltudinistUâ^^htatiffMtiQmsmes*  le  fuis  prcf. 

H 


V. 


.    ^ 


tu       M^Rf  IL  Char  IV. 

que  miubc  dans  l'ilinfic»!' fl£  dani  l'erreur^ 
:(presau6irJca  cette  lettre  de  Totlre  heâtêiMde 

Jlya  déjà  long  tcmpsquc  mon  amccftae-' 
tachée  à  la  vôtre,  «&:  que  rcgalmé  de  l'ami  lii'a 
fait  de  àç,\yiLifZi{o\\ï\z%tneg4lis^^c\3Ji%mi%' 
égaux.    ÈtYn.Efift.3S2.  ^  / 

/  AihucdiAmâdtèfiimùnimnfiliâfçififmtfrè' 

hAhiltum'  AHîêfttâtem  perjinarttm  >  hpifiaf^rum^ 
ClcrUofunt  &  Monachêrmm^  cjuthni  fidem  »0h  hA* 
hcrcnuHi  fiddtumltcet.  Ils  on  r  voirl  unranmoi  ni 
y «joùter  1  autorité  de  plufieil^ri  perfannes ir- 
"rcprochables,d'Eirefqucs,d  EccItTufti&uft, 
3^  de  Religieux,  à  la  dcpofition  dcfqueti  il  n'y 
a  point  dc/f///// qui  ne  foit  oblige  dajbiitcry#/. 

y  tes.  Rerf. 

Cùnfiâê  âtêiim^  m  Domini ^/juaniâm  pcff  nos ,  dr 
tofî  tffîus  confiimwatiofiem'fxurgffit  ,  (juCmeliits 

,.      ac  dig/iius  ftrfictent  (]uod  MS n^mâtij'nnius , cf  ^/ - 
j^tMntdign/ivefiienirloiiêiioiitmateftam.  rcfpcTC 

^  qu'après  ma  mort ,  &:  après  la  fin  bicn-heurcà- 
fe  qui  confommeri  toutes  fcs  vc/rus  ,  Dieu 
fufGitcra  des  perfonnes  qui^h^ucront  plui 
p^lirraitc^nt  ce  que.  ie  n  ay  aud  fimplemenc 
«bauché ,  fi£  qui  traiteroiit  m  \\})ci  fé  grand  ^c^ 
mêiliy  auec  vnc  éloquence  proportionnée -d/èf 
9fûtlfJp&cà/4 grandeur,   k^ie  S,,  Bern.         ^    . 

i    Vorcy  commcnr  ç,ç  même  pafTagc  a  cfté  traduit  par 
-    vn  autre  Auteur.   / 


i 
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Ôf  îejmc  confie  en  No^e  S#ig«dîr;qa'a- 

prc$noV5,&  après  racc^mpliflcmcnt  de  cet 

Tœauipe ,  il  y  en  auw  qui  l'âcheu^owt  ,&  plus 

digncm<?ntqaefro!is,4c  auec  pliisd'élcgancc 
delâtvga^ 

Cette  (lif/Fcift€  feçorTAsff«Ajirerair;lflct?oir  la 
bf  jucé  cUr  II  t  nef  «aà  ofw/am  qu'il  fcnt  nùttfCm^  At  U 
£iiffc  remàiq^er  dâuincagc. 

'  '^  .  ,      • 

^  CHAPITRE    V. 

'  De  [(i^ppâfician. 

L'ApporrtioTï  qu'on  froauc  ttsct  îe»  nofiti  pour  ém 
etprimer  Ii<j|ualké,fw  fe  maduir  giicf es  fbuuenc  piit 
fakuU  fîgnifif  atioti ,  «ail  on  y  a)oûde  ffuc^^e  ponf 
miHt€omii)«  la  r t lahf  fni autt  la  verbe  fy Uftantif  fran» 
Çoij  ,  au  fMf7fM#,  ou  ;>»iir  âurt  Inifinitif  you  c#wm#, 

1-     EX  E  MILLES. 

Ajptf^h  ^Ù0fum  adjutrix  ffoculâmêheatuf, 
Mais  quftnc  à  lacoinplai&ncc,  f»i#)?t//f/  #;»/i- 
me €9mfhi§  Afii  fiic»,  il  l'en  faut  abfolttmcnt 

tus -fertile,  rtrg. 

^^wan|ut*^*il  rons  pjalft,  cOîTiment  rnie  iàxtt  pcr- 
f^ne  a  traduit  fe  ménae  ver»^. 
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v6,  LiyR  E  Iff^CHAP.^. 

Maisni  les  fprcftsdcs  Mcdcs^  NAtiono^" 
plante. 

St  te  in  germant  frafris  dilexi  loco  ;Jiue  hdc  te  fb* 
lum  l'emfer fecit  maxtfpt  ;  feu  tihi  mort  géra  futt  in 
rchtts  omnibus  ytr  tfti  ^v^rum  do  ,  amicuiTi ,  tiito-- 
rem  ,patrcm.  Si  ic  vous  ay  aimé  commcjnon 
frcrc;  fï  c|^lc  vous  a  toujours  honoré  auec  vn 
rcfpcft  tc/ut  particulier  ;  fi  elle  vousaobci  en 
toutes  cnofcs  ,  permctxçz-  moy  que  ie  voii» 
donne  à  cWifour  ejlre  fen  mary  ^Jon  amy  ,  Joji^ tê- 
te ur  .O"  fin  fer  e.  T ère  ne.  .  ;% 

lobulus  Romantis  rediijfe  in  flatumfrtfltnjt  U^ 
htrtatisvtdthûtur^nijt  fa<  ^  iwx\>o fi  quentt  s  ficnUi 
fitpefi^fffit  Arttontus.  Il  fcmblptc  que  le  peuple 
Romain  fut  rcuen'u  dans  le  prcmjcreftat  d c ; 
fon  ancienne  liberté,  fi  Antoine  ne  fût  point; 
demeure  en  vie,  four  ejlre  le  flamhrau  fatal  (\m 
alluma  la  diuifion,ôé  le  f une  fie  tomhillon  qui  ex- 
cita tous  les  orage^du  ficclc  fuiuant.  O^on-^ 
Jieur  dans/on  flor.  ^     .  -^ 

lamtfue  referti  ^ 
j9///  fixo  fié  fer  ingentù  pondère  tefU 
y  r^trentihêc  ejufis  mwrïMïxcmadtmhrtj, 
On  a  vcii  des  hommes  qui  couuroiçnt  les 
predsdesarbrçsauecdes cailloux  ^6i quantité 
de  pots  ca(Tezj&  ccla/'i^/i^rto ^r^rW;^^  des  gran- 
des piuycs  Vtrg.  ^^y^' 

ls%né  ejfi  cutcjtéam  frofrium";  Vtj  vpfiram  fi- 
dtmfitémfnum  hont4m  ifii  herd futaham  hkrtc  Pam* 


\ 


i 


.■^\ 


I     Dp  l'Appg)stt;ion.  117 

f>hikm  2micum ,  patronutn ,  virum ,  h  âjuoufs 
iocofATAtHm.  N  cft  il  pas  cftrangc  que  nul  ne  , 
puirtc  auoir  aucun  bien  qui  foit  afTcufc?  O 

"Dieux  ic  m'imaginoisquccxPamphilcfuftIc 
fouucrain  bon  heur  de  ma  mai ftrc (Te.   te  le 
confidcroïs  comme  finarry\  comme  GtnfntfCieufy  ' 
&  comme  fonmary,  quieftoitprclldelafcruircn 
toûtt  t encontre.  Terenc,    ^    '  . 

Egre^tum  vero  tandem ,  &Jf>ol$â  nmpla  referthy 

Tutj^ue  ptsertjue  tuus  ,  magauni  U.  mcmbrabilc 

nomen,  - 

"^Vnâ  dolo  diuum  ^Ji  fœmina  i/iÔtaduotMm  efl. 
Certes  vous  U  votre  fili ,  dont  le  nom  ejtji  gtAnd 
&Ji celehre^xcctxitç'L  vncmcrucilleufejoùan- 
g(^^&  tcmportcrrz  vn  illuftrc  trophée,  lors 
<iu'c^n  verra  qu'vne  femme  toute  feule  aura' 
cÛ,c  jraincuc  ,  par  les  artifices  de  deux  fi  puif- 
fantcidiumitct.  A'ir^. 

i  Çtatera  îmfYtffum  fignu cjuemThractM olim 
Amhifjt  frenttort  tn  martfo  niunere  Cijfeus 
J^efre  ffu dederaf  monimçnwtn  6c  pi^niisamorh. 
C*efl  vnecouppe  enrichie  de  figurcs^  que  (  jf- 
feus,  Roy  de  Thrace,  a  autrefois  donnée  à  feu 
monperc  Anchifcs, comme  vn  grand  prefeot, 
&^  qu'il  luy  fit  emporter  ^^«r  marque  de fonfoH'K 
uenir^  dr  four  gage  de  fon  amitié.  Vtrg, 

^Rtjranet frîmum  Ithidtnes^Jpernat  voluptates^-, 
iracundiam  teneat  ^coerceat  auarttiam ,  caterasam^ 
mi  Mes  retellat  :  tum  incifiat  ali^  tmpcrare  cum 

H    iij     , 
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lll       LiVEE  il   ChAf.  VL 

épje  ipaprobid^is  Dommis  dedicm  âc  tiérfifè* 
iUm  fdrere  defifrtt  Qi^i'iJ  arwftc  pr&cnicremcof 
1(C  cours  de  fcs  débauches ,  qu  il  ÉAlprirç  les 
piai£rs ,  qu'il^ff  priipe  (on  humeur  colf  rc  6< 
vioJiihK , qK^iJ  d^ni^is  de^  bornes  à/ofi  auaricc 
infatiablt,  qu'il  fcg^^riiïc  de  coûtes  les  autres 
i^alad«esdc  X:vBmJUs\^%  commerKe  à  vou- 
loir commander  aux  aptrés ,  qua^d  il  a^^raccf- 
fc  d  oi>€ix  au  vie«  ^  à  lin  fstmvc  ^^itt/fijtt  Us  flus 
infiéff^fidiflù  difowif^  MAtfifti,  Cmr. 

Ttbt  dtcû,éMarfyg2uài\Jkn\ hdredu  tut,  O  ^uarc? 
C'efï  à  toyqucieparlc)  àcoy,  dis  jc,  ^«i  es  U 
^4?/rdctcs  Witicfs.  M^;/ 

i^^^  iame/f  fine  me  hsjHi  4(jHd  rfffKncordtam 
t0âm\mctt%ftm&icn(ix€m  Que  (j*«ncpuis,  ; 
Seigneur,  parler  à  votre  luftice  ,pci^nr>cirez  au 
oioins  que  \t  parlée  voire  Mircricprde,/'/r/f 
^u e  />  n^/pis  i]u(  terre  &  (fug  undr^.  Cpt^f*  S .  Ang. 

^W\l^¥i<¥lim  ilKi«{4««W^W  -Wll^W^it^^itl 

/  CHAPITRE    VI. 

De  IAhuw.  . 


Ici  Latins,  &  principalement  les  Poètes,  maraueni 
bien  Touticnt  le  nom  ac  tachofepar  le  noni  de  l'Au- 
.tcurqiii  l'aifuf^'mée  ,ou  du  Dicuqui  y  pK/ïdc.  Ce 
qui  n'aiiroit  pas  la  même  grâce  en  Fraxiçots,  s'il  eftoit 
traduit  literaleixMnt. 


/ 


De  lAvtevr. 

-  '  il  , 

E  X  EM  P  LES. 


no 


Ha€  f9thr  fQholes  ,hïnc  cœlitemfofe  cnto 

Dutcld  ihella  frtmes  ,  nec  tantum' dulcia  (juantum 

Et  licjutda ,  •:^durum  Bacchi  domttura  fjforem. 

Cette  race  cft  h  rrvcTlIcurc  :  Car  c  clt  d'elle 

qja'en  certain  temps  de  l'annceon  retirera  dû 

miel  fort  doux  ,  &  encore  moins  doux  qu'il  ne 

fera  clair  &:  liquide,  &  propre  à  adoucir  Taf- 

^ictc  duvtn,  yirg 

NtcfertiUsiUdJMue^cis^ 

Necpecori  qpjùrtunâ  Ji?es  ^  net  commo^'Riccho, 
C'cfloit  vnc  terre  qui  ne  portoit  point  d'herbe 
potjrlcsvacKei,  qtri  n'cftoit  ni  JPauwablcaux 
troupeaux  /ni propre 4«x  'vignes.  Vtrg. 

hï  médité  m  frti  fiahit  i^ers ,  feu  frofluet  humor 
Trahfu/r/M  [iilues ,  &  gfandkt  $onij'cplkxa ,'  ^ 
fontîhm  vt  crrhrù  fojùé,  t  ionfifli  te^  dralé^ 
PanÂ  rt  *^J  •  /fiû  uum  foUnf ,  fi  for  té  m  crantes 
Sftrferit^Aitt-pxcf^s  hicptx^no /mmnj?rtt  Eurus. 
llfatit  mettre  des  fairlcf^&dcsfj-ofrcs  pierres 
en  triucrs ,  U.  a»  roihcu  de  l'eau  ,  ibit  qij'cJJc 
coule  ou  qu'elle  ac  coule  point,  afin  que  les 
abeilles  s  y   puKflcfvc  arrcftcr  fouucTit»  &c  y 
elicndrc  leurs  aiilcsala chaleuf  du-SoJciiVs'il 
cft  arriuc  que»  t'amufanc  le  veJit  les  ait  abKa- 
tu(5$rudcmciw,aclcsaic  fait  tomber  dans /V/ii, 

^cc  dum  hrrida  rmfcent 

H  iuj. 


no       Livre  II.  Chaf.  VIL 

Pr,elia ,  fed  duhtus  medtis  M  ars  errât  m  armisl . 
On  riç  comnicncc  point  encore  cec  horrible 
combat,  &  oi^  ne  fait  encore  point  qucllc'dés 
deux  armées  fera  wVy^r/r/^r.f/r^.        ^    .  , 

LOuuner  par  la  matière* 

*  'I, 

Ca  traduit  quelquefois  le  nom  de  ['Ouiirictf  par  îc 
Horri  dç  la  raaticrc  dont  il  fc  fçrt  pour  faire  ics 


:sou- 


uragcî. 


EXEMPLE. 


ya/^  dgxxW  prohaj  far /la  X  La  fournaifc  rprou- 
\}c\csy^U:sd  /Irtri/f.   yteS.bern. 

C  Ha  P  I  T  RE     Vil. 

8) 

Lacaiifcqui  en  Lttin-cflôrdinaireménr  marquée  p,if 
r^blanfjfc  traduit  quelquefois  bien  par  le  Nomina- 
fif  du  verbe, 

EXEMPLES. 

Fndf  enimpoputus  Romanus aTrthunt) a^ros  ,  ^ 
cthArïi  flagiia  rct ,  mfi  per  fâmem  ijuam  1  ù  x  xifcce- 
rafr'C^ï  pourq^ôy  le  peuple-Romain  deman- 
deroit  il  à  fes  Tribuns  de  noouellcs  terres  6^ 
dcsdiftributionsdebleds;  ficçn*cftoit  à  eau  fc 
de  la  faim  &r  de  là  difetrc  quc/ànpropre  luxe  luy 
acaufcc  ?  Monficur  dans  fin  Flor, 

CMedid  îlU  tewpeftate  ntœnis  inUrfluehat  M^r-^ 


'i 


t 


,vt  ■ 
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De  la  Gavsp.  ut 

.  yjféU  an^is  tzhvAods  Grjcorum  carminibus  incly- 

'  tus.  Le  flcuuc  Maffias ,  <\\izJesfabUsàc^  Grecs 

ont  rendu  célèbre,  paflbifilors  parlcmilicù 

.,    Frondentef(^ue  feruritriime^^é'^ohorafyluù 
Inf^hnçau  p  fugjt  ftu d  lO .    Ln  pafton  q u  ïff  on  f 
de. s'enfuir,  fait  qu  ils  apportent  des  forefts , 
des  auirons  à  peine  ébranchcz/6^  des  mats  qui 
pnrencorcrefcorce.  A'/r^.  . -^ 

'     [OhfHfdueram  UnAoTçicatcnd  mùftaUtatisme£^ 
fœnàfttferht^  antmd  mtjt.   Car  ^  punition  dé   -. 
mon  orgueil Vrir/^z/quefaifoicht  les  chaifnçs 
demacaptiuité,m'àuoit  rendu  fourda  vôcrc 
voit.  Conffff  s  Aug.    [ 

Paru 4  me t  u  prtwo ,  mox  fèfe^tplli t  in  àutas , 
Nofh  volât  Cftlt  medio ,  terrd^jue pér  vmhrtim 
Strtdens ,  nec  Au\c\  dècitnât  lumina  fompQ. 
D  abord  Al  rf^/y?/rla  rend  pctite,pHis  tout  d'vn 
coup  elle  s'clcuedans  Pair.  La  hukelle  vole  au 
milic\idc|rair,&  fait  bruire  fcsaiflcs  dans  l'obi 
fcuritcqui  cft  fur  ^a  ter rt, fans  que /<^^tf//r/<^)!:<!/i^ 
^wwWi  luy  faflciamais  fermer  les  yeux,  f  trg. 

Sane^ModadnosJpectatdtJitmu's,ettamcx)^oc 
quenpadmodumy^//'/  vêtit  cjui  tri  Bethléem  vii- 
Ifittnajct,  La  manière  dont  1  es  v  s-  C  h  r  i  ^  t 
a  voulu  naiftre  en  Bethléem ,  nous  apprend  la  " 
inân^erc  auec  iàqucllc  nous  le  dçuorfs  rccc-   , 
'^oir  ^teS.^erti. 

Sft^atêdentes.  Q^VeJ^tunct  des  biens  auc- 
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nir  vou$  çàufc  vnc  faince  joye.  Âpm*  h.  im. 
Vn  ftUtrc  a  die  :  y^\ 

loycux  dans  rcrpcraficc. 
Sccundisrcbus  $njàntrt  iœftftis,  LttrofiAifi 
vous  a  perdus.  AT,  r^/^f.  ^G«ir. 

.fonf&rmite  àcy  mcfmcs  cftudcs  m'awoil  acquis 
vn  aroy  qui,  &c.  G^nftJf.S,  Àug. 

Sed  ego  icdtgn^har  tjfe  fATHulut ,  (f  turgidMS 
hdumihfgTélnéùs  vîdeh^r.  Mais  ic  dédaignois 
dcûrcpctic  ,/4  vi/f/r^f  dont  fcÛois  enfle  mo 
faiftntcroirc  que  jVftois  gï^nd.CâfifêjfS.Àitg^ 

Fidr  ^usm  inifMtésJis  ^ù  dyiàiQ*  y o'fczi^ 
you$  ptic combien  vojlrcpaft^n  vcxus  rcnd^lo-- 
raifonnablc.  rrrr;;r. 

inhançimpeSn  aud^cùmfxccibiki  4mUotiàm,  le 
vous  cens  cresibuueni:  ,  qw^y  ^J^e  i^  ne  fois 
qu  vn  vcrmifleau  tre^abjcft  :  ^çtfintUtfrU- 
res  de  mes  amis  qui  me  doii^BCiic  c^nip  haoïdicf- 
fc.  Vie  S.  Stfff.       . 

<  ^/4  vacil>ws  errt>ris  mci  réfukarfi^j^ ,  cf 
j^ondere  yS^r^/^  me4  tf9  ima  dicidti^^*  Mais 
quôy  que  ie  fiflfe ,  Urfcur  donc  .^'cftois  pre|icnu 

-  m'cmporpoicauffiteft  hors  de  ïÉsoy  ^àc  k  foids 
de  nuprefompcion  dcdemun  otgiieilnic  (>i:e<* 
cipicoit  tbûj&urs  en  bts.  €ortfe^,  f .  4f"^f  • 
5"^^.  /r^r  f //i  tergiuerfitio  à  pr »xlaiio  dCffrehtndi r 

x^*  Mais  ri^7^^^/<^*''  diffipc  bicHtott  tout  g 
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1  De  la  Civsm.  nj 

^TMcm  m^gisdefiderdns^mfiiMfiitMtUfr^ià 
ftimuli»  ^'r^errii^r, iimptci>fi,  chariutc^fr-  * 
M*  Il  fcroi(ioù|Oitrs  demeuré  muec  (i  iamêu- 
mtmens  de  ficoofct  eooe  ;  ^  crAimttàt  Dieii ,  Il 
l'amonràz  Tes  frcrcs,  ne  l'eu  iFcnc  prclTé  de  par* 
Ici.  Fie  S.  Bern, 

EthjiC^indfffifffiJhUohiiru^t^ttïéc  miracu- 
Xumin  ççdke  mjhkmm  oMsil^AtrUfMs  *a*  iw- 
meùto  frima  ejfjfrdinata.  CfgranJmra^UApotié 
depuis  (es  Rcli^icpx  à  mettre  cette  lettre  la 

.première  de  toutes  danllctccucil  de  fcs  Ict- 
ères, f  ùS.Snm,  ^ 
Drffiixtfâm  tmm  m  ftfiffitùofM  fâhflUi  & 

\femtt$êfdâ^  ptoftct^ing  fidffgfkat  me  miUf.  14 
l'aoois porte 4ani  ces  éupet^isionfet  Uàêtt^^ 
ftabies  réueries,  ^«i  (aifoienf  r^pandce  à  mr 
mcre  tantale  larmes  fur  mon  liijet.  C^nftjf. 
S,Atêg.  ..-  ' 

An  k$c  ihi  iuUétfi  ^^pdCptt^f^nus  iwmdirrttf 
idxeie^irMHCi  que  nous  auon^^d'eftreexau^ 
cr%  de  voftre  bonté  »  qui  nous  y  fait  crouucf 
Cette  douceur.  c^»/f^^»/#fl;f.      .    / 

^NemojvésJiducatmAnihHé  *v<rkjs  \  pQPter  hoc 
inimwnit  sra  Ùei  infiliis  JUffldentU,  Que  per- 
foïwenç  voM$  rrotppf  pir  dtf  4lû?Q»r$  fici^s 
d'errciir  &  defauflcto.Car  t^{p%tti$  vices  ^\ 
^Hument  la  colère  de  Diéli contre  les  Payeni 
klcsinfidclles.  ^^/Wr//(r, 
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Propîcrquxveninrd  Dei/it/^r/fths  encre JmH^ 
Uftf,  Ce  font  cef^hû/is  qui  attirant  la  colère  de 
DicufurlcsinfidcUcs.  c/Zé^j^j  6.  •  /    . 

///  namijHe  duo  propter  zuivitisLm  péri rrufft^ 
C'cft  f^ttarice  qui  a  perdu  ces  deux  miferables. 
S.Sécrem, 


T>€  la  Catéfe  par  l' Effet, 


{/*( 


\ 


On  traduit  quelquefois  bien  la  OzuCc  fitVLffct 
\ic  L  produit.  .    ^ 


EXEMPLES. 

Oculi ijuippftoîjuerjtis  fidcm  facerent_  diflis,& 
mains  êffeÛSmvfiltus  exprimerei  quam  dfgitus. 
Mes  yeux  vous  confirmcroicntmcs  difcours , 
&  vou$  verriez  plus  fnèn  aiFcâion  àc  mes 
mouuemens  fur  mon  vilage,  mie  dans  cette  let^ 
tre.  yieS.Beré.  / 

Âherat  tune  CdfirRâHennd  deltHum  a^ens^  & 
hycmc  creuerânt  y^i^/.Cefârcftoit  lors  abftnc, 
il  oftoïc  occupe  à  faire  de  nouucUcs  leuées  à 
Raijenne,&'  lemetges  auoient  encore  hauffo 
les  Alpes.  M ûnJicMr  dans JiMlJor.''      ..  ^    s 


J^- 


De  lor  Cdufe  par  'tc^Uatif. 

Comme  on  traduit  fôuuent  par  le  Nominatif  le  nom 
de  laC*ufc,quicft  ordinairement  à  l'Ablatif,  en  chan- 
geant le  Verbe  Pailif  on  l'Àdif  i  auflî  on  peut  quelque- 
fois traduire  le  Nominatifpar  l'Ablatif ,  en  changeant 
le  Vcibc  Acbf  en  Pâllif. 


y 


Dl  LA  Cavse. 

EXEMPLE  S. 


"i 


Vnxnusjfanm  impctus  teÛi  Sythiniémraftiit. 
La  Bythini€cftcmporcce^*^rrw/rrrA^r.  td^n-^ 
ficur  dans  fin  Tlor,  ^^ 

Si  inuentum  futrit  in  ore  meo  mendacium,  ip- 
fum  os  mcum cofidemnahitme.  Si  j*aua^i;J&^^uclv 
quc  mcnfongc ,  ic  •fcray  condamne  par  mapro* 
prehouche.  vie  S.Bern,  C- 

Il  faut  que  je  die  encore  icy  touchant  la  Caufc  y  vnc 
choie  qui  fcravtilc  aux  enfans  :  qui  cft  qu'en  expri- 
mant la  Caufe  pa^l'Ablatif ,  il  faut  hWifpofcr  en  forte 
qu'elle  ne  puiflc  pas  fe  fapporter  à  vne  autre  adion 
qu'A  celle  qu'elle  pfoduit.  Pour  cuiter  cet  inconue- 
nicnt,  il  faut  mettre  ordinairement  les  mots  qui  expri- 
ment cette  Caufe,  entre  le  verbe  &  i'acî^ion  que  le  ver- 
be fait .  Par  exemple  ij  ne  faut  pas  dire  : 

L'cftac  des  affaires  dçmandoic  que  le  Prin- 
ce fut  ainfi  pieux,  afin  d'adoucir  refpric  d'vîi 
peuple  farouche, ^4r/4rM/;7/r des  Dieux. 
Mais  il  faut  dire  : 

L'eftac  desafFaires  detpandoic  que  le  Princo 
futainli  pieux^  afin  d'adoucir  par  la  crainte  des 
Dieux ,  Tcfpric  dVn  peuple  farouche. 

CHAPITRE  yjll. 
De  la  Qomparaifon. 

Pour  comparer  les  aérons,  on  fc  ferc  alTcz  rouucnfi 
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de  ces  mots  tsmum  ^H$ntHm  «  tâiito  fusmo ,  tam  fÙMffèt 
têt  «jHQt^  tMlis  cjHdlit.  Mais  comme  les  Aotcurs  Latins,  Ae 
ptinçipaleraeDt  les  Voéies ,  Uifpofcnt  inciifreraRnvent 
ces  mocs,cn  tncttanc  deuâc  tantX)(l  rvo,  t^toft  tautrci 
fî  fatit  drrc  ïcj  comment  on  fcs  doit  di4>ûrer  en  les  tra- 
duiiknt.  On  met  toufiours  les  premiers  ces  mors  ,Mif^ 
Vtmy  tsftfpt  té^m,  (^  tâlk:  H  \t%  dcimexs  ^mfnmt^futmt 

jEX  EM  P  L  E  S. 

jfitstu  acffrmff0J  rtrfâ  Jrfigffm'  atéoff 
J^fiulksfn  permis  ^(jttdOjfiZTMViVCi  verticcadartrai 
Ji^therids»  tanrum  raduein  tAHâfê  tendît. yjii\% 
les  grands  arbres  doioent  cftre^lantex  plu5 

f»rotondemcru,&  (tir  tout  lechcUie^  qyi  pouf* 
c  au^ft  auant  fe&racinies  danis  la  cerne ,  ^ //  éLe- 
uc  fcs  brandies  dans  l'ait,  ^ir^. 

fnnictu  hmmtUs  quan«umyàû»i/f4  nfitts  j 
ludiiw nojhêXvs^v^vc^  tihi  cedit  Amjntas.  Selon 
moniugcmcnt  vouscftc^^irfii/f/audeffmd'A- 

r^myntc, que Fofier pliant cft  au  dcfibusdcP'o- 
liuicr  pafle ,  &  ^r  b  t/critc  lauande  cft ati  dcf- 
fpus  dcsgrarid'srtrfic)rs.  J /î^. 
Tiacb^icm  d«s  mermes  vois. 
Autant  que  le  faule  pliant  le  cède  au  parte 
oliuier,  ôcquel  humblcrlauandceftaudcflpus 
de  la  rofc,  Arayntc  àmon  auis  cft  au  dcffous^fte, 

~   ^oy.      ■        ■    ,,     ■■    -^     ■     ^  ■ 

^   kMQnfhum  hfHfîdnm  ingtn^^  cuiti^tjiini 
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Toc  Aii(fi^|to«iacro  9r4ffmikw$jimjkkrfgittnrtt. 

Ccftccriuitirtccd  vnmonlVrcgrirKl^Acéfou* 
uftDcabk:  U  ce  qutparQiftcftonnaoceftqu'cl- 
le  a  pAcdqâous  fcs  pluntes  ^^i^r  é'yciix ,  4if« 
U9it  de  langues ,  4^i4«i  de  bouches,  hc  autant 
d  oreilles  quelle  z  de  plumes  fur  fon  cotpi. 
Vira. 

La  Tradu^^n des  m<fm«s  vcfs  Êtitc  pir  imt.  antre 
perfonnc  ,  fera  voir  la  diffcrcncc  au'il  y  a  entre  ces 
deux  diffcrenrcs  façotîs  de  traduire  les  Gomparaifons. 
Monftrc  horrible,&:  d*Vne  graridcur;dcmc- 
furec ,  à  qui  rfx//^;i/  qu!!il  vii^e  plumes  fur  le 
c^ps  (chofe  cftrangc  à  dî\iz)  autant  y  a*  t'il 
d  yeux  cachez  qai  no  dorment;  ianiàis,auec  au- 
tant  de  langues  bc  de  bouches  qui  parlent,  &: 
i/^/ii/;/d'orciIfc$ouuertcs.  / 

Du  Comparatif/eul. 

On  trouuf  qUelqucfcxis  dans  le  Latin  U  Compara- 
tif coudeul  {ans  le  nom  aucc  lequel  la  comp«rairofif 
Te  fait.  Il  faut  alors  expliquer  en  François  le  mot  qui. 
cil  lous-entendu. 

EX  EM  PL  F  s. 

)';  .  ■ 

Ko^  CremiTdîiX^ox  cUdes.  La  deffaîtc  de 
Cremere  nçfucpas^lus  beJHCufcquc  ceSe-cj^ 
Ukonjieiàrdébisjin  flor.  :.iti: 

$efêen4  kàgéfue  crucntior  jKt/gwé  Bu 


V 


r 


_/ 


\y 


ni     Livre  IL  Oh  a  K  Vil  L 

La  fccondcgucrrc  que  nouft  cùmes^  contre  leî 
BcIgcSjfut  bien  plus  fangîîjintcque^l^fiwfrf» 

MonfitUfdins fin  Flot. 

*  Sed  n^miniij admirabil ior  illius  exittts  hellié 
Mais  l'ifTué  de  cette  bataille  ne  fut  pas  moins 
ad  m  i  ra  ble  queyî;»  cgmti^encement.  Mêtijieur  dans 

fin  Klor. 


^cy4i4tre  ffpcce  de  Comparaifii^ 

îl  iiï'ntc  quelquefois  qu'en  traduiiànt  ifnc  compa-^ 

,  raifon  de  deux  chofes^dincrcntcSïOn rapporté' i  laprc- 

micrc  ce  qui  n'efl  dit  que  de  la  féconde  ,  lors  que 

qui  cft  dit  de  la  féconde  conuient  mieux  i  la  ptc 

mierc. 

-        EXEMPLE. 

Poet/im  non  audto  />  nuf^is ,  in  vitjtficietate  au^ 
Jiam  A\^\ù%fetcata  dîmcti#ntcmy2rtf<?Ié  ncpuis 
foufFrir  vn  Voçicijut  conufurfis dofgts  lesfieds 
^defesvcfs ,  pour  rccortnoirre  s'il  n'y  apoint  fait 
de  fauVet  ic  ie  fouffriray  vn  Citoyen  qui  dans 
le  règlement  de  fa  vie ,  veut  que  l'on  juge  de  la 
même  forte  î  C/fff.  \ 

Comparaifon  ÏÏnjnfeul  mot. 

On  ne  trouue  quelquefois  qu'vn  fcul  mot  qui  mar- 
que la  comparaifon  dans  U  Latin;  &  néanmoins  H  faut 
traduire  cette  comparaifon  par  dcuic  mots ,  en  y  ad- 
.  joutant  vnc  autre  mot  tire  du  fcns  de  la  période  ;par- 
^  que  cela  efttous-encendu  en  Latin,  de  que  la  langue 

Françoife 
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De  la  CoufkiLAi^oHé    ti'ç 

A-tnçoire  ne  vein  pat  qa'mi  donne  rieni  ftâs-on* 
tendcev  »  ■ 

\    ^EXEMPLE.S;\  ■::i)'   ■, 

In  hât  hMtêffi  fUttâ  dté^nm  ejt  Chnfîdem  efuà 
fe  inhonejfi  $Èèâmtfêf€f9  dittitéas  fêttmfifiêâm  \tC 
fztmhâffifièfa^fcrv/ufrc.  Oo(ikqucChri(is 
dcmcaroit  dans  cette  tù'é^ic  qu'elle  a  mieusi 
aimé  acquérir  du  bien  cô  vUiancir^aiiec  moinr 
d  hohnenr/ûae  de  i^iyrtt  piuure  fc  hotieile- 
mcni  ddn i Jfin f 4$ s ^  Terenc.        \      ^  /». 

Ergo  ômni  fiudio  gUciim  'ventoùue  niuMei^^ 
Quo  minor  ^  l!là  cutâ  fnortatis  ^gfft*^  , 
Auertes.  Ce  A  pourquoy  U  ^aut  audit  d'êntûnt 
fins  de  foin  d'emperchcr  que  les  brebis  ne  tet- 
fe^uenr  les  vents ,  la  ti%ige  û  la  ^lée  ^  ifdfllej 
en  ont  moins  pour  ce  qui  cft  neeeuaixei  ceecé 
vie  mortclfe,  yirg*  .  ^      ^ 

1^       yt  çânim cçmmoU  Ereté  d^déhâsimis 
*Vmbrd  ihânt  ttnun  ^ffmuUe^ luce  C4rénti$mt 
Q^am  muhà  imJyUis  àmùmfimâM  cmd^P^ 
Vejper  vht,  at/t  hylhemns  ûj^ït  J^  fnântïhtts  mhit^ 
^  Alors40sjcgcTcsarne/dcs morts, cfmcoespat 
'  la  voix  d*0  rphéc,  fo(tdcnt  jJc  la  ppôfôhdc  de-** 
"^  meure  d'Énfcf  pour  û\tx  au  devant  de  lùy  ^ 
eftant  en  aùp  gfand  noi^bre  éju'U^  i  de  mil- 
lions d'oifeaux  qui^ir  retirent  dans  les  bois , 
lors  qu'ils  font  cha(K^  j^ir  la  nuit ,  ou  par  U 
p^e  froide  qui  defcond  dc^  mdntâgncs.r/r^. 
Carferum  lopg\  em$Henttf$s  in  fui  s  ille  Uhrss  affû* 

'■1-   ■  ■■/■•. 
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ret.  Mais  fa  vertu  \>%xo\^  brâùcduf  flm  cxcef- 
Icmmcnt  dans  fcs  liures.,  ijut  dans  Ici  cloges 
qu*on  en  peut  faire,  vit  S*  Bern, 


^utre  efpecf  de  (ZomparAifon. 


^ 


ijarriue  quelquefois  que  pour  donner  de  la  grâce  l 
la  Tradu^on,  il  cft  Gomrn«  ncrcflairc  de  faire  vnc 
efpece  de  Comparaifpjn entre  deux  cbofos ,  quoy  que 
cette -ComparaiCbn  ne  foit  pai  vifiblcment  dani  le  La-- 
tin  qu'on  traduit.  .  ^  * 


i* 


EXE  M  PL  ES. 


À  fruBihuieorumcû^nofcetK  eos  ....  .'Non 
fùtfftathorhonA  maUsJruâtksfacere ,  mcarhorma^ 
la  honos  jiriitbis  facere .  Votjslesconnojftrcz^/fr  n 
leurs  a6t%0fJs\i\T\{\  que  les  arbres  {ç  connoiflent 

far  leurs  fruits \  Car  vn  bpn  arbre  ne 

faujrôit  porter  de  inauuais  fruits,  ni  vn  mauuàis 
amrc  de  bons  fruits  A/if/r/'.  7. /^. 

On  neut  remarquer  par  la  Tradudbion  de  ce  paifTage* 
qu'y  faut  quelquefois  tirer  la  Coniparaifonjdc  la  fuica 
dudticours. 

Eue  egç  mïtto  vis ,  ficut  eues  in  medip  lupùrum. 
le  vous  cnuoyc  paripy  les  hommes  y  comme  des 
brebis  psitmy  des  loups.  Matth.to,  /^. 
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De  la  Cnôtiti^  tti 

Hr'^^vifïWrT^.^w  1^7^  1^  w  1^  Wi  1^.  1^.  H'.  1^.  ifiw  tw 

QH  AP  ITRE    I5t. 

i-€jnot  de  Crw** qu'on  tiouuc  danjjes  Auteurs  prd*  . 
fanfc$,nefcdcurôit  point  traduire  parceluy  de  CrviV^ 
parce  que  le  mot  Crnx  pariny  IcsFayens  cft  ?n  mot 
infâme,  &  que  le  mot  de  Croije  parmy  les  Chreftien» 
eft  vn  mot  honorable  *,  eftant  bieniuf|e  de  ne  pas  at- 
tribuer ides  Payensvn  iromqui  fait  tout  l'honneur  &: 
toute  la  gloire  ^t%  Chveftiens.  Car  ccitafncment  c  cfl 
pro|^hàner  en  quclq,ue  forte,  ce  falutaire  bois  de  la 
Croix  y  de  s'en  Icruir  ^  comme  font  quelques  perfon- 
nes,  pour  exprimer  le  fupplice  des  Inhdelles.  Cc^ 
pendant  cette  faute  eft  arriuée  à  deux  celcbrçs  Tr*» 
.duâeurs  qui  ont  traduit  aitiii  le  nom  de  Crux. 

EX  EM  PLËS. 

♦  /{u»c  VOS  regnare  patiemini  ?  éjuefn  equtdttH 
cruci  affîxum  vidertfcftmo.  Q^oy  1  vous  Vcrtct 
régner  ce  monftrc,  &vouslcfcnifFrirci?Pout 
moy  il  me  carde  que  ie^e  le  voyc attaché  en 

Sednec  $Hû  volMmério  âd  hoftesfuasffdiiu  ^fiH 
'vltimùjitte  varcefis ,  y&r  cruci$  .fuffltcio  dtforinà^ 
tamajejtdf.  Mais  ni  dans  ce  recour  vûlohtafre 
qu'il  fie  chez  les  ennemis,  pour  fe  remet  treéti^ 
trc  leurs  mair^jf ,  ni  enfin  dans  les  fupplice)! 
qu*iU  luy  firent  fouffrir ,  Jfoic  dans  fa  prifon^ 
■  .  ■  "      "  "'        .  ■■        1    il  ;.  L  •«•;., 
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ijt       Livre  IDC iiA^^  IX         ^ 

fou  i  /4  trûix  ou  ils  raitachrcrcnc ,  il  nc^oy  cC- 
^GI^ap.^  ricTi  qui  foiiillâc*la  gloire  ôi la  maicftc* 


p.i  rien  qu 
de  fàwcpàjiïét. 
JLors  donc  qu'on  troiiuc".dansi,cs  Auteurs  Latins  le 
oUdeCrux  ,  itvhuài'ois  lé  tradair*  pai  coluy  de  r^- 
^enceyoé^h^^gtk^et ,  le  conitj:ucr  le  ogot de  Çrax  fo\xz 
la  mott  de  Ie>  vs-  C  »vi  f  sV*  Ôç  pour  celle  de  fé$  Mar- 
tjrrl',  afin  tic  ne  pas  profaner  vn  Nom  (\  Saint  &  fi  (aîu^ 
tairc,ccfiTim&^tlxcliiydc  la  trôix.Cç  qui  nousd^ujoit 
porter  à  rcferucr  ce'  mot  àt^Cntx  p€>»f  cxprij^^  !c 
genre  de  mort  du  Sauueur  de*nos  âmes  ^  àiAt  mar|vrc^ 
des  Chreftiçns  qui  y  cipt  cftc  attachés  ,  eîf^ettc  bcïlc 
rdonnaticc  que  fit  IT.mpereur  Çpnftanftîn,  pat  la  A 
iicllc  il  defTcn^dJt  d'attacher  à  la  Crff/;^es  criminels, 
cortdiftiiriez  â  mort  ;  afin  de.|i^pa5  faire  feriiir  au  fup- 
phiéc  des  amc<«impÙTC5 ,  vn  bo>s  qui  a^ioit  feuy  ati 
AÏa^ryrc.dél  Ë sy  5-C.H R 1 5 t.» Igc de  fts  Saints^  Ea 
effet ,  voicy  cpmmept  i'iy  h-puuccc  mot  Cmx  traduit  - 
daïisvn  Auteurr  Cclcbic.     *     Y  ^    '  ,» 

î<Juilâ  nt  îafifiûy-inculd ,  miHUiin  çarcerihtulo* 
fUJ  i»HlléCi^%\KiàllmcarÀ^  .  ,^  .  Gru- 

CCtssJi  defii  t  maliwlmeis  /i^^fffhfycénrparare. 
<^yin*y  a-jc'ii  poûui  Paris  je  feifs  &  ^chaî* 
iicnN'ya  t'iipoini  depUccJL^nslcjprifonsf 
hl*y>a-til  poïni  drfoterjce}  i^&â  ^'H  pgrfit  d^ 
boiWïcau  ?  .  .  «v  ,  i  Ex  t\\i;^ 4  idPefence ^  ne  ' 
vous  cù  mettez  pomt  ea/pcific ,  fi  cHc  vous  ', 
fiçanquc ,  jpàimc  mic^x  l'Achcicr  moy-mcni© 
de  ipQiî  argent;    ' 
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-''       CVl  A  PITRE    X.  ' 
Drk  Différence  de  Nature,    p 

le  mers  fotfs  ce  titre  les  noms  iqu'on  trouac  qïrclq»ic* 
foisdans  les  Au^urs  Latihs  ,  lerqueis  edancde  diffe- 
icnrc  nature  entr 'eux  ,  il  ne  fcroit  pas  à  propos  de  les 
traduire  tous  fcloii  la  lettre.  C  cft  pourquoy  il  en 
faut  changer  quelaues-vnsAie  veux  dire  donner  aux 
vns  vne  fignificarioi^qui  conuienneau  fcn*:  des  iTiots 
qu'on  traduit ,  5c  A  la  nature  des  autres  noms  qui  font 
dans  la  mefm'j  période. 

EXEMPLES. 

jffja  reuer tenter  cum primum  colligit  ignés ^ 
Si  rngriém  ohfcuro  cofjprenderff  aéra  cornu  ^ 
Maxinius  agricolis  pelagoquc  paralttttr  imffcr. 
^i  loi  s  que^JirLunc  commcnccà  reprcddrcde 
nouneatyfa  liin>ié>c, l'air  paroift  obfcur  entre 
les  deux  pointes  dcfim^forflanrjil  tombera 
vdc  gfc^rtc  lp\\^'jCy&  fur  ]a  terre ^&  fur  la  mer» 
Vtrg. 

Remarquez  ,  ie  vqos  prie ,  qti*au  Ireiî  de  Jirt  *  & 
for  testahnreurs  &  fnr  /*  mer,  comme  il  v  a  dim  le  La-, 
^n>  on  a  tradiiit,  ^^  fmU^êr/ty  ôcCut  ûmiripzTC9 
que  les  laboureurs  6c  la  mer-  font  deux  noms  M  dife* 
terne  nature  «  &  que  la  terrç  ^  U  met  çç^uuicrtncni 
rtieux'au  fen$  de  J'AutcUr. 

lUkfejfes  demum  voth  ref^onâet  a 'tari 
;  I    ii; 
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terre  qui  arçflcnty  àcW  (o\sia  chaleur  de  Vt fié ^ 
tclafrotdeur  de  CHyuer  yXi^ofsA  cnftn  au  dcfir 
&:  à  l'auaricc  des  laboureurs,  r/r^. 

Fléctere  mvaUam  fiipcrôs,  Achcronta  w^«^- 
I^.Et  fi  >€  ne  puis  fléchir  ks  Diuiniccz  duciely^X 
ïèfo\\icitcx2ycc\\'c%defE/ifer. 

JVec  mtpms  intercA  harha^  LncanêCjue  ment  A. 
Ct^  ifhij  ionien t  hini  ^fctafcjue  cernantes , 
T  (um  in  caftrorum  ,  &  miferis  velamtn/i  nautis. 
Outre  cela  on  ne  laifTe  pas  de  tondre  les  boucs 
d'Afrique,  qui  ont  labarbegnfc  au  menton, 
^,  on  fe  fcrt  de  leur  grand  poil  pour  faire  des 
tenta  aux  fo/daf  s,  de  des  couucrtures////x/'4«- 
1ère  s  matelots.  Vtr^. 

Ante  fuumji  frigus  m/j/mcfTis  /;;  vmhra. 

Douant  le  feu,  fi c  eftr/^//;/^^r,  bc  à  l'ombre  fi 

cz^en  Efti.  1/irg. 

le  fay  bien  qu  vne  autre  pcrfonncquoy  que  célèbre 
en  Traductions  ,n  a  pas  pblcrué  toutes  ces  règles.  Car 
il  a  traduit  ces  deux  derniers  exemples  en  cette  forte. 

Tandis  qu'on  tond  la  foye  cheuclue,  auffi 
bien  que  les  barbes  des  boucs,  &:  on  rafc  leur 
menton  chenu  pour  faire  des  tentes  à  Tvfagc 
des  camps,  ou  bien  des  couùerçlcs  aux  pauurcs 
matelots. 

/      Dcuant  le  fc<i  fi  c'cft  en  hyucr ,  ou  bien  \ 
rpmbragc  fi  c*cft  au  temps  de  la  moi(fon# 
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'     CH  APITRE    XL  V 

^Ic  mf tf  foas,  ce  titTç^d'Efcfaircîflremcnt  fet.  fnot| 
quon  trouae  dafif  let  Auteurs  Latins,  Se  qu'on  t\è 
peut  pas  raifomiablement  traduire  en  François  par  U 
leul:  chofe  qu'ils  (igniâcnt  »  maif  par  celk  qu'ils  veu« 
Leni  fî^nifier  :  ce  qui  ferc  bea^icpup  i  éclaïrcir  le  fcà|. 

EX  EM  PL  ES.  - 

.'■•■■  -f  . 

fidio.  Lcficgcdclavillçilc  Vciçs/qui  dura  dix 
ans,  montre  aflcz  quelle  eftott  la  font  de  ces 
peuples,  & lapuiffaHcedelfitrefiat.  Monfteur  dans 
fon  Flor.  \.  \^         •  .       * 

PfofocUsâc  fœderatiipopulus  Komênus  'interne'^ . 
ntt^  in t fis  exmçire  legasts.  Le  peuple  Rontain 
interuint  là-dcfTus  c'n  fatieur  de  Tes  Confcdc-^ 
rcz,  j^  pour  cet  efrccenuoya,  félon  là  coûea- 
me,  des  Amba/Tideurs  aux  Gaulotu  Monfieuf 
dausfon  Flor, 

Vompeium  fir  hûrtari^ô'  orare^cjr  iâm  liberiusac^ 
tufare  (ir  montre,  vt  magnam  infamUm  fHgtat\  non 
defi/limus  i  ftd  plane  nec  preakus  noftris  ,  nec  ad^ 
monttionibtfs  uliqutrlocHm.  le  ne  ccffc  d'exhor- 
ter Pompée,  dc.le  fupplieridc  le  reprendre 
mémeauec  plus  de  libcrcé^k  enfin  de  ioycaiw 

1  Jiij 
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(ciller  dcne  fc  rendre  pas  fi  it](faine  ^ne  de  farci-* 
tre  corrompu  par  les  lihtraliteT^de  ce  Frince.  Spr- 
quoy  ilm'uteUf ment fàtisf ait, jc^'W  m'a  oftc  tout 
fuict  de  le  prier,  ic  de  luy  faire  des  ^«rhoh- 
erances.  cicrr.    ' 

Stmularhïfror  lam  ejft  aliifuem  amicum^  é'  lf(/r 

f'eti fixera  et»  N  4m fert  grand!  ufiulaiam prof eSia  ejt 

iUinc.   Outre  que  iecroy  qu'elle  auu  déjà 

^  queltipieperfonnéqui  àuf  a  affcâion  poùlfeilé^ 

,  QC  |^«(t  la  foûticudra,  parce  qu'elle  cotnjpncn- 

çoit^  eftr^  dé) a  vu  peu  grande  ,  lors  qu'elle 

yirm  de  VjlMed'/indros.  ifte/jc: 

i^rohvi/  trnmêrÊalfS  e^nemeandiu/Jp  Sihquid 
&  didicijfe  nùh  gâutieam!  Bons  Dieux ,  n'ay- je 
pasfujet  de  me  réjouir,  d'auoir  appris  tjHclque 
chofe  dans  l'ejitukde  U  hhtlofophie.  Çtcer. 

^Afupi  nomen  ficubi  tnterpof^erb.  Si  j'entre- 
mtUten^ueUjueltekde  mes  écrts  le  nomd'Efo- 
pc.  fhed, 

"    Neçmintis  eximkrijoles^é'aperta/irena 
Troffdcert  >  &  certupotèris  cognofcerefignis. 
Hamneejue  mvn  fie  Ut  s  actes  ohtufa  vtdetur, 
Nec  fr^tris  radiis  ohnoxia  fnrgere  luna.  On  pour- 
ra auffi ,  éc  par  la  pltrye  &:  par  d'aiitres  marques 
affeur^ées-,  corinoicrc  tz  preuoit  la  fctenité  des 
)>caux  Joiirs.  (b^t(ârs(fu'il  doitfatre  hean  temps , 
Jaclarcédefécoilles  paroiftviuc  ,  &:laluncTic 
fclçue  point  comme  a0ujeuie  aux  rayons  du 
Soleil.  A'/r^.  : 
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'   P  E   t*E  S  C  L  A IH  C 1  $  si  M 

/    TcàHuébion  des  niermes  vers. 

V  y  ^  parcillcmcnc  des  fignes  afTuf  cTt qui  fe 
tircnc  d'vD  tcmf5s  pluujcux ,  pour  eonnoiftrç 

quand  le  Soleil  doit  éclairer  d'vnc  face  ferci-     * 
ne.  Car  aUn  la  pointe  des  ctoilcsne  fe  voit 
poiat  cmoufréé,nila  Lune  ne  fe ki^ç  point     - 
cmpefchcc,  empruntant  fa  lumière  des  rayons 
defonfrerc.  ^  ^T 

Gaudeat  ettam  fie.  Qn*iJs  fc  rcj[QÛiflcnt  même 
i( leurigii^tânce.  Cor^ftJf.S.  /ifi^. 

Rarf/imaiuis  in  terris  eft,  ^u£  de graJu^^nefn     . 
.forte  in  rclipone  femel  Httgerù ,  't'^/  fArumjifctn- 
dat.  Il  cft  très-rare  de  trouùer  vne  feule  f&rfon^ 
ne(\\à\  monte  feulement  vn  bcu  du  degré,  de 
▼ertu  qu'il  a  acquis  vne  fois  dans  la  Religion.      - 
BftJl.S.  Eern,.96.  - 

CHAPITRE    XII. 
•  ;  be  î  Effet  traduit  par  la  Caûfe. 

,  Comme  i'ay  fait  voir  dans  le  Chapitre  ck  la  Caiifc 
qu'on  peut  tradufre  la  caufc  par  l'Effet  j^ic  diray  dan? 
ce  Chapitre  qu'on  peut  auffî  traduire  quelquefois  l'Ef- 
fet par  la  Caufc  qui  Ic  produit. 

EX  EM  P  LES. 

Inde.vhi  if»arti(\i\m  cœli  coUegèrit  hora , 
Bt  cantu^nertiU  mrnfcnt  nfhttjta  ctudd» 
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138       Livre  II.  Chap.  XII. 

jid  futccs ,  4*/  If //#  g  Teges  êd  ftdgnâ  juktH 
Lurrentem  tlignts  potAre  canatikus  vPidâm.  Puis 
aprcs  Air  les  dix  heures ,  que  la  chaleur  du  jouf 
aura  ramène:  X^fuhtrtjff  lurlatcrrc  ,.&  que  les 
cigales  importunes  fcrcMit  retentir  de  Icinr 
chine  cous  les  bois  d*àlantour,  il  faut  mener  les 
troupeaux  à  des  puits,  ou  à  de  grands  eftangs , 
&  leur  faire  bMrc  de  Telu  coulante  dans  des 
auges  de  chcfne  verd.  / /r^.  \A 

Htm  difrta  Çki\  ngioJatéifHf furentes,  D'vn 
çortcMl  y  a  vn  pais  inhabitable  4  cauft  de  la  chd^ 
If/fr^U  St  ces  peuples  qui  font  des  courfès  biea 
loin,  k  irg, 

C  H  A  P  l  T  kE    XllI.         : 
De  t^Mo^. 

Eliïîon  en  François  cft  la  perte  d'vnc  voyeflc  qui  ar- 
riuc  toufiouis  lorsque  deux  voyelles  (c  rencontrent, 
c'cfl  Adirc ,  lois  qu'vn  moc  finiffant  par  vnc  voyelle 
vient  à  icncontrcr  vn  autre  mot  qui  comme bcc  auili 
pir  vne  voyelle.  Toutes  les  fois  clone  que  cette  ren- 
contre fc  iaft  en  deux  mots  ,  il  arriuc  Elifion  ,c*eft  i 
dire  perte  de  la  dernière  lettre  du  premier  mot.  Mais 
il  faut  pour  cela  que  ce  premier  mot  foit  d'vnc  (ylla- 
bc,  parce  qu  autrement  il  ne  fe  fait  point  d'Elinon: 
^' lors  qu'il  fc  fait  Elifion,'  il  faiit^a  marquer  au  def- 
(un  aucc  vue  virgule  qui  marquera  liberté  de  là  voyel- 
le ;  l'ar  cxenipic  au  lUu  d'écrire  U  komma,  on  écrit 
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A  t-^ 


rA«i»pe,./4iii«r,  on  ëcmVtmù  fcon  marque d*v ne 

vkgulèreiulroitou7^£/i/£tirsV<lfiicc.  .  , 

Ujle  des  mots  èfut  fotêffrent  Elifton ,  cfuoy  auilsP 
ne /oient  poâ  monoj^Uakles, 


,1  I 


fj         jlpresfue^ 
AuAfit  efut^ 
A»  ItCMéjue  ^ 
Bien  {fi$€ , 
Ce  que  ^ 
J  J)  Autant  que  y 

lufqut\ 
hors  que  ^ 
Pane  que  y 
Pufjque , 
£luelque. 
^ojque^ 


Apres  qadlc  eut ,  &c. 
Auanrqu'oncur,6^c.    , 
Ad*licuqir'iUcftoicnr,&c, 
Biçn  qu'vh  hq^mc ,  &c. 


Ce  qu'il  nie  dîlvï&c. 
Dautatij^upMbnc,  8:c, 
Iufqu*à  c?èque^&c. 
Lors  qu'il  cur^^c. 
Parce  qu'autrcrnenc ,  &:c; 
Puis  qu'on  cft,  3ec. 
Quclqu'vn-.&c. 
Quoy  qu'elle  eut  fiiic  i  &c. 
'^i  ne  fouffic  Elifion ,  qu  auec  %i\  U  Us ,  s'il  ^  s'ils* 

Tous  CCS  mots  fouffrcnt  Elifion,  parce  au 'otièon-» 
fideie  le  tfue ,  qui  c(l4  la  an  de  tous,comme  détaché  ôC 
feparé  de  tous  ces  ^ots. 

CH  APITRE    XIT. 
D»  (jeneral  réduit  en  Particulier. 

On  trouuc  quelquefois  dans  les  Auteurs  Latins  dc« 
dircou^s  tous  entiers^  où  il  n'cft  parle  cks  choies  qu  en 
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General  Gculemcnc  »  8c  qu'il  fiûc  rçduirt  dtAs  vfiictit 

particulier  p9ur  clonncr  quelquje  iour  à  la  Tradu^on. 


E  X  E  M  P  L  E  S. 


"^ 


^//ir/  irr/is  opcribus  ijfiiJem  f^h/â/îf^/s  & 
mdgmficis  inisgnos.  Voila  dcsycrs  qui  à  la  véri- 
té n'approchent  pasde  la  (aintcté,  ^  de  la  ma- 
gnificence de  yoftrc  /^ç///?.  S^  Paul,  à  Sfuer. 

On  voit  par  çéiNxcmplc  que  le  mot  operthm  qui  (\- 
gnifie  ouurage,  &  qui  ejl  vn  terme  gênerai ,  a  cftc 
traduit  par  ccluy/£ff//J, qui cftvnouurage  particu- 
lier. Mais  pour  réduire  ain(î  en  particulier  ce  qui  n'cil 
dit  qu'en  gênerai ,  il  faut  fauoii*  dequoy  il  s*agit  *,  & 
pour  cela  il  faut  bien  lire ,  &  ce  qui  précède  ,  6c  ce 
qui  fuit. 

Intùum  é*  C4pjfa  hcUi  ,  inexpUhilis  l}^noYuin 
J4artffamej^  dumdiCretam  SyUx  Prouinciam  Sul- 
ficiA Ugefotticiiat.  L'excefliuc  ambition  de  Ma- 
rins, ic  fori  inQiciable  faim  des  honneurs,  fi- 
rent naiftre  toute  cette  guerre, en  luy  faifant 
troubler  par  les  menées,  &:  par  la  loy  du  Tri- 
bun Sulpicius,  Ucomm\J!ion  qui  auoitcjlê  don- 
née à  Sjlla ,  d'ajlcr  faire  la  guerre  à  '^fufjridatc, 
Monfitmr  dans/èn  fier.  r 

On  voit  par  cet  exemple  que  le  mot  de  Pronincidmy 
quien  gênerai  fiç^mtîe  vne  Commilfion  •,  a  eflé  traduit 
par*vnc  commillion  particulière ,  qui  cftoit  d'aller  fai- 
re la  guerre  à  Mithridatc. 

Woc aiitimifife  non  eJ}fa£uS'\Ai\s  I  es  vs- 

Cru  R I  s  T  ne  peut  fouflnrir  tjuç  ces  enfam  rr/^w- 


Dy  Gekitu.      r      1^ 

fererédoijié.tfr^dUfftfimt.  Il  faut  d6ncqtt*its  rc- 
connoiflcm  qucU  ^igntuf  fft  U  ftlifdi  aietf ,  ou 
qu'ils  cefienç  d  offrir  les  (àincs  Myftcrcsquc  it 
viens  dç  dire,  s,  Sâçrem. 

YoiU  commenc  il  faut  rcduice  en  vn  fait  particulict 
ce  qui  bien  iuuucnc  n*c(l  dit  qu'en  gcficral ,  en  fai(ânt 

reflexion ,  ou  fui  ce  qui  prcccck  ,  ou  fur  ce  qui  fuit. 

■»••     ■ 

CHAPITRE    XV. 
Du  Génitif. 

Le  Génitif  fe  traduit  diffcicinmcnt.  Car  pour  le 
bien  traduire  il  faut  auparauant  examiner  %û  eft  en 
fens  Adif,  ouenfciii&P4lif;»  s'il  marque  oula  Cauff 
Efficient;^,  ou  lacaufc  Finale»  oulc  fujct  »oule  tcmpsi 
ou  le  lieu.  v 

EXEM  PL  ES., 
De  la  Çêt*Jè  Sffcimte. 

Àlha tune  erat  Latiocap»tt^\\à\x\  ofAs.  Alba cftoit 
alors  la  ville  Capitak  du  pais  Latin ,  parce  que 
yiy///vj,quirauoitbâllie,cnauoit  fait  le  Sicge 
de  fdn  Empire.  iMûnfieurJUmJm  Fhr. 

Jdmff»ipfebt\liiStïnmferr0rexûiêiifrét*Càtlà 
ft^txa/ftt*émâitcyuutir4hrd  JeiEltfianJC&oit 
^i^^^Àà^M^Jkm^  dans  fin  Fbr^ 


^' 
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\ 
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NfcArtmbi\\$,ftecPytThifé4/f  tantu  vâpiif^^ 
lamais  nxjÀHmbal  nf  Pyrrhus  ne  firent  tant  dé 
t9L\xip:sÂM0nfieur  dans  fin  Fhr, 

immenfi  diuinx  largitatis  bénéficia  eùchihitâ 
fopHh  t  hrifiiano  ificxttmahiiem  et  ccnfirunt  di-^ 
ghttatem.  Lcsfaucursqyc  D/eu  répond  fur  Icl-^ 
Chrcrticns,  aucc  vnc  libéralité  fi  prodigicufc, 
les cicucnt  à  vnc  dignité  ftiblime&  ineftima- 
blc.S.Sacrem.         ^ 

Factemfiéamfaruuiainjtinflu  d  i  uin  jt  Majeda^ 
iisauertere.  L'inftinÛqae  la  MajeJUdiuine  in- 
fpira  \  cette  petite  fille ,  luy  fit  tt>uf ner  la  tcftc. 
S.  Sacrcm.  ^  ♦ 

.  De  la  caufe  Finale. 

Non  t]iurur?t  (Auxtoithpatientiam,  Ils  ne  por- 
tent pas  les  hommes  a  aiioir  la  patience  qui 
leur  ïeroit  ncceflaire  four  recouurer  la  Jànté, 
S*  Sacrcm^ 

Frangentesfarjemvhmmifuodfharmactim  im- 
roortalitatis^.  Rompçzauec  eux  cet  vniquc 
Pain  ,  qui  eft'fej  vray  vcmcàt  four  vous  obtenir 
t immortalité»  S,  Sacrcm, 

Du  Sujet. 

jidulteri  nefiitis  tjuia  awicitia\i\x\\M  mundi 
inimicaiJlDei,  Ames  adultères  &  corrompues, 
ne  fauez  vous  pas  que  1  amour  que  Ton  2  four 
le  monde  fCilyxicinimiiic  contre  Dicui  lacob  4.4, 


^  '    i 


y 
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Voiqr  comment  vne  autre  perfonne  a  trtdutc  ce  mc^ 
tnc  vcrfet  dç  S.  tacquei. 

Hommes  &  femmes  adultères  ne  Tçaucz- 
tous  pas  que  Tamicié  du  monde  c(l  inimitié 
contre  Dieu»  ^       v^ 

Il  c(l  bien  aifc  de  remarquer  ^ombien^grande  eftlà 
hèccffité  de  traduire  quelquefois  le  Génitif  autrement 
que  par  le  Génitif  mtfme  ;  nuifque  cit  Jlutcur  qui  a 
dit  lêmitii  du  m»nde^^  laineiiiouter  fi  cette  amitié 
cdlamitié  que  nous  auons  pour  le  monde, ou  celle 

Sue  le  monde  a  pour  nous.  Maisie  veux  encore  iufti- 
er  par  d'autres  exemples  cette  necedité  de  tiiduire 
airîfi  le  Génitif,  lors  qu'il  fc  prend  en  fcns  Paflîf. 

Jidc  ergofunt  Macedonum  frétmia»  Voila 
quelles  font  les  recompenfcs  qutrefèitêeftties 
Macédoniens,  ^Ciér.M.yaug,  . 

Typnm  Pafchd  de/crspjit  ^  tjr  Pafiha  veritatis 
^ftendit.  IesvsChrist  célébra  d'abord  la 
Pafquc  en  figure ,  ^  puis  il  fîc  paroiftrc  la  Paf- 
quc  qut  contient  la  vt:rité.  S .  Sacrem . 

In  AjricatjiéOfjuefarc^virtiês ,  &C4lamit4s  CU- 

riohis/ir/>.  c«r/^// fie  auffi  paroiftrc  en  A friqu6 

vne  vertu  égale  à  fonmaiheur.  MonJieuT  dans 

fon  Flor. 


Du  Temps. 

.     Jujks  é*  Sempronio  Grâccho ,  iucefer  ItêCéniam 

Jeéitêi  yé\prcmjere  /f  rf 4  cèdent is.  Il  eut  auflî  la 

hardiefle  de  lepourfuiuiepar  la  Lucanie,roi|s 

là  conduJLce  de  Scmpconius,^  de  luy  marcher^ 


(^ 
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pour  ainfi dire,  fur  les  talons  àânsfirctmte, 
Monftcur  dausjbn  Flor, 

Jjlutd  trgo  nu  fit  in  te  amûui  ^  0  furtummfum  ^ 
ifdCirjHS  itlttdmcum  notîufnun»  fbxtr  dccimi  scta- 
lis  mex  ?  Qnc  pouuois  je  donc  aimer  en  toy , 
6  malheureux  Urcin,  malheureux  crime  que 
ie  commis  alors  durant  la  nuit  f/?4»/if/^r^/* 
%,€  ans,  LQrijfjf,S*Aug^ 

ijlic  ijuocjHe  iwptratâr  addiderat  iiiftuti  do^ 
lum  jfequutus,  /4n/iihalem yartfm^ueCsinn^rumé 
Auffi  noftrc  ^encrai  en  cette  occafion ,  ajpû- 
ta-t'illa  rùfe^Ha  valeur, à  l'imitation  d'An- 
nibal ,  &:  de  r^jrc  éjté'il pratitjua  contre  rio^ts  à  h 
bataille  de  Cannes.  Monjieur  dans  fin  Flor. 

Outre  CCS  façons  de  traduire  le  Génitif,  en  con^dc- 
tant  s'il  cft  en  (cns  adtif  ou  en  fens  pafTif ,  on  peut  en- 
core quelquefois  le  traduire  parle  mcfme  cas  du  fub- 
ftantit  qui  Icregtt ,  en  mettapt  U  conjon^ion  fjjr  ch- 
ue les  dcnxfubflancifs/ 

EX  EMP  L  E. 

Vteadem  confiant  ta.  animorum^«</  praterltd 
tûlerafiis.experiarnim  qutcqitiddetndefors  tuUrit. 
Et  après  cela  que,  quelque  traitement  que  la 
fortune  vous  faflc ,  vous  le  xcçcmtiauec  la  mi- 
me co»fiattce^&LtwefmegtKcrofité(\v\c  vous  aucz 
receu  louccsvosdifgracespaflccs.  ;^.  C«r.  A/. 
rrf*ff .  Gentttf  \ 


V 


i^ 
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Génitif  par  Dans. 


Uf 


Il  y  a  encore  vnc  autre  manière  de  traduire  le  Géni- 
tif, non  par  fa  fignifîcation  naturcHcd:  De,  mais  par 
!Z>sni.  Ce  qui  fc  fait  pour  éuitcr  quelquefois  la  rcpc- 
tition de  cette  particule  tJe  y&:  ÀcwiCcdii  Rtrlatif  lui- 
uant,  qui  fc  trouuant  éloigné  de  fort  Antcccdcnt ,  6c 
pouuantfc  rappoî^fcr.an  Génitif,  oblJgcroit  à  mftttd 
en  (a  place  vn  Ufitc^rovi  tééfutllt ,  qui  ne  font  iainais  ft 
doux  que  le  rclatif|lri.  Mais  il  faut  que  cette  manière 
de  traduire  le  Génitif  conferuc  touiitmrs'le  mcfme 
fcns, comme  il [c  fait  d't5fdinairc.  A^ 

\_       EX  EMPLES. 

Ita  imtecifl//as  membrorum  i n fa n t il i u m  />; - 
noce  n  s  efi^non  an  t  mu  s  $ftfa?7tit4f9t.  A  i  n  fila  foibl  c  f- 
^c  du  corps  cil  irHieccotc^*/;//  les  enfaNs  iï\\i\s 
Icfpricdcscnfansn'cft  pas  innocent,  ton feJJ^ 
S,  Aug, 

Merito  ejuales  fouent ,  taies  ô'  ^Jf^^ent-  J^os 
duant  Ecdejid  boms^  non  çorrigunt  eorum  mal^y 
mAlofcjue grauatt  portant.  Il  clt  bien  |uftc qu'ils 
^cs  ç'prouucnc  tels  qu'ils  lcfli^fffcnt,&:  que 
[puisqu'ils  les cnrichifTcnc  des  biens  de  l'Egli- 
fc^&  ne  çortigent  point  les  maux  qu'ils  font, 
ijs  refferitcnt  Icsmauuais  effets  de  la  malice  de 
ces  pcrfdnncs,  /^^^^^  ils  oric  nourrie  &  entre- 
tenue,     - 

Vous  voyez  que  le  Tradu(^cuf  de  te  palfagea^cfté 
cbftgédc  fc.  fcruir  du  mot  dcUqtttHe ,  aifin  H'oftcr  le» 
.  -.  K 


^ 
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quiuoquc  que  le  relatif  ^mi  agroit  faite,  fc  poiiuant 
rapporter &i  ferfiftnes,  tfcirntMlke.  Ccft  pourquoy 
pour  cuitcr  l'inconucnient  de  requiupquc,  &  la  tu- 
dcflc  de  leauelou  Uq^llt ,  on  peut  fc  fcruir  du  mot  de 

Défit  &c  dire  : 
Il  cft  hier»  juftcqu  ils  les  éprouucnttcU  qu'ils 

IcsfoufFrcnt,Ô£  que  puis  qu'ils  les  enrichifTcnt 
des  biens  de  lÉglifc,  fi^.nc  corrigent  point  les 
maux  qu  ils  font ,  ils  rcflentent  les  mauuais  ef- 
fets de  la  malice  qu  ils  ont  nourrie  ûi  entrete- 
nu "c^^/?JÉ^<"//'rr/J^/ï/?^^.  >^« 

C  HAP  ITRE    XV i^ 
De  iimpopbdité. 

le  mets  fous  ce  titre  d'Impo^Tibilité ,  les  exprcfllons 
de. certaines  chofes  qui  ne  pcuuent  cftrc,  comme  elles 
font  exprimées  dans  les  Auteurs  Latins ,  mais  particu- 
lièrement dans  les  Poètes  >  &  auxquelles  il  faut  ajou- 
ter le  mot  de  commet  ilftmble  \  ou  il  fA  oifi ,  pour  en 
addoucir  l'exprcflîon. 

EX  ÈMPL  E  S. 
Sic  viffcr  augurio  vrhem  excitât ,  fUnus  Jpeifo- 
te  hellatricem:ita  tilt  ajfuetdfanguinf  &frAda  aucs 
folltcehantur,  Romulus  viâorieux  par  vn  augu- 
re fi  fauorablc, fonde ôccleue  fa  ville  ,  plein 
d'cfperancc  t[ue  ce  fera  vnc  ville  guerrière, 
félon  quecesoifeauxtfccoûtumcz  aufangôi;  à 


/  ^ 


*DE   LlMfOSStBlLI*^^.         4? 
laproyc  ,fèmhh$ent  le  luy  promcctrçC  A/(^){/iW 

\iUnsf0nHor.  •         ^.        ^      ^ 

RiUUd  tn  viUtihus  mind ,  értn  if  fa  m^ru  ira 

.  viuehat  On  lcurcucvcugcncralcn)encàcdu||^ 
les  menaces  peintes  fur  le  vifage,  aucc  vnctp^ 
1ère  qui  farotjfott  encore  viuantc  après  leut 
ttïott.LMQrjiJiitir  dans  fin  FÎor, 

Luch  Cûrnciiû  Scij/tone  (jukm  jam  Suïlïâ  fubitr^ 
bana  ejftt  fofuU  Romani  Prou  met  a  ^firfinte  Utihs 
beUo^SAfdwiAm  anncxamijke  Corficnrufra^tfa,  En* 
ftiiCe  lagucrrc^xpandant  plusauant,  Lucius 
Cornélius  Scipio  qui  voyoic  que  la  Sicile  eftoic 
déjà  réduite  en  Prouince ,  &  comme  enclauie 
dans  les  Faux-bogtgs  de  Rome  ,  pafla  dan!s 
l'lflcdeSardatgne,&dan$cellcdcCorfe,qui 
luy  cft  comme  attachée,  Monfiturdans ^n  Flor. 

yideniHs  nunc  fer ^cchUm  in  atiigmate  :  tuniç 
âutem  facie  ad faciem,  le  ne  voy  Dieu  mainte- 

.  nant  ç\\ic  comme  dans  vn  miroir,  6^  fous  des 
voiles  :  mais  d:ansle  Ciel  ic  le  verray  face  à  fa- 
ce. /.  Cor,  ij?.  12, 

La  hçàcflTiré  d'adoucir  ainfi  les  chofcs  qui  font  com- 
me impoflibleSfparoiftra  encore  dauancage  par  la  Tra- 
duction du  memie  pa(Iagc,  faite  par  vnc  pcrfonnequi 
l'a  traduit  licteralcmcnc. 

Car  nous  voyons  maintenant  par  vn  miroir, 
en  enigme;mâis  alors  nous  verrons  face  à  face. 
Anmarequodfufra^memort^quodquealluitwfral 
Aam  kckf  tuntQi  î  t^Lari  maxime  ^teijtte 
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An  mffnùum  fort^us  ^  l  ucnno(jue  aa4t$A  cUuftré^ 
yitqut  indigtlatqrtt  magms  fittd^ibus  ^qkm 
Patlitiïy  je  de  la  mer  qui  baignt  le  hauçif  le 
bas  de  llt^lic  ?Où  fi  je  parleray  de  fts  grandi 
)âcs ,  4c  çcUiy  de  Corne  ,  \t  plus  gr.incj  de  tôin , 
"fie de c^lyl  de  la  Gàrdc^^^ui  par  fes  flots  hL  l« 
krûïr  qu  il  fait  j  tiJfintUe Avnt rntragttit  ?  Ow  fi 
ic  patleray  de  fes  porrs ,  5^  des  digocs  qu^n  A 
faites  au  lac  de  C  afTi|>aiiieS  ,oudcUmcrqui 
Jtmhie  ft  fif€her  prff  le  bruif  quelle  fait  ?  f  trg. 

V  le  faybichquVncàuff:  pcrfonrtc  qui  a  trafcbit  crt 
mefincs  vers ,  n'a  pas  aj^por té  ctt  ^ddouciflë^jertr  i  Ta 
Trackiaion-,  aufTii  cliic  1«  vray, Virgile  n'y  paroift  pu 
<ians  toute  iîi  grâce.  Car  voicy  toiTMiicnt  il  a  traduit. 

Parleray  jedDffidcsmersfupericureê^  frt^ 
ferkurc  qui  Taroufent  de  deux  co{\.ct^.  ou  bien 
dctûntdelacs>Detoy  Lare  qui  e5fi  rpacîcu>> 
ou  de  lôyBenacqui  bôiiiUrtnfiesdn  fremiffd- 
ment  des  flot*  marim  ?  Qw^  difay  )e  de  fefe 
ports?  De  la  digue  de  Lucrin,&dela  mci  \{\* 
digncc  de  lobClacle  oppofé  à  (i  violâttceJ  ^ 
Circum  penjtn  dnaé  in  fnt>rem  fluminvi  ArU94  ^ 
ylrfhs  ûce/tnhttt{UtT\î^»x(jtéûrf  tiffgL 
Ilroulc  comme  vnçriuiercil'cricout,  fccn- 
rrc  les  deux  purfcs,/jui/?;i>!rWr»/  anoty  feat de 
feplDTî^ï-rddifî^îbrtiet.  ^Vvf.       '^^ 
UitoffmAtà^di  cottdffjifùigtt  tao^ 
TUhJqut  ^fifi^à  gtmmtittttandamt^ftkaf. 
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Voftre  cou  }cuc  vn  éclat  qui  c^ale  cçhiy  des    ^ 
craeraudrs,  éc  lors  que  vou$  étct^dc^lvodvt 
oucuÇ|Vospluniçspeu)ccs  d  vne  ûadÂ>Kablc 
façon  .JtmiUat  ifirt  du  diamant .  rhed, 

Fauudum  ifi  tAmerf^um^UrintUrh  virtuti  d(r 
tueru  ,  fi/ti  dihiàijfc  fortuhÂ ,  quamfylus  omnium 
v^ortaltum  tnfote/Uti  habiétt,  ^utns  iiliém  a  Mor- 
Hf^océmin  il  faut  «uoUer  que  fi  Alexandjrc 
fiK  ^«dciubleà  la  vertu,  il  le  fut  encore ^a^ 
uantagcà  lafortunCique  luy  feul  de  tous  ted 
ho^mzs JinMe  auoircup.cn  fon  comtnaiidc^f 
Qient.  C^r combien  defoisl.'a^t  clfe^^^/^ar^ 
raclié  des  mains  de  la  mort?  j^Qi^r.  <M,  Vah^. 

El  \uiâ4t  vndantcm  huKoJpKiUrt  Lytorum. 
Ç,M  il  y  a  do  plâifir  dccohfidecer  lesnionca* 
gnes  de  Macédoine  couuerces^  bùyy^qiii 
iox\^èêmmtde^9ndcs9i^\x,izsà}à^tïil,Virg. 

Idudes,  ftéd ,  UQ^$ne ,  Uud€3tu€  fit fcnfintéu^  '' 

tffaa  (klpendertnt  palmitem  ccrdêi  tnet,  tii  Its 

pouuQi|^  je  pas  employer, Seigneur,  à  rccitct 

-^vos  louanges ,  que  vouj  au  et  vous  même  41- 

Oces  dans  vos  Ecritures  faimcs,  qui  cuflTçnt 

foutcnu&raffcrmyU  mobiljtjé  legcrc&;  vc^a- 

gedcmoncœur,  comme  Us  ira  fiches  des  jirbres 

fou  tiennent  &  hm fient  ï/§  fimprel  de  vigne  >  qui  y 

font  enhffe^é^  attachez.  >    0(/f.(JJ.  !S.  Aug.  '        - 

Rcjptrentin  illts.furpirt/^itnhts,  Ethymnus^dy 
fie  tus  afcendant  tn  conffeUtim  tuum  de  frAternis . 
cordihus  thuribulis  tuis,    C>>'ils  fc  confolcnc 
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dans  la  vcucdcs  vns  ;  qu'ils  foopircnt  dans  It 
vcuc  des  aucrcsi  fi^  que  leurs  cœurs  cflanc  ctnn- 
me  dejÀcrcp  &  viuâns  rncehfùtrs^  faflTcnr  monter 
jufquesà  vôtre  Trône  ,tcscelcOcsparfun^des» 
Canttques  de  leurs  aftions  de  grâces,  U  des 
'^cmiflTçmensde  l^iir  charité.  Confcjf.s.  Aug, 
À«rrc  Traduction.. 
Que  IcsCantiqucsdcleursbouches,  &lcs 
larmes  de  leurs  veux  montent  de  leurs  coeurs , 
qui  font  vos  caffoletcs  ,  jufqucs  au  Trône  de 
vôtre  diurne  Ma)c(lc. 

^iâ  cjHod  ft  u  1 1 u  m  f/?  D  f /  ^fafientiuscfthûfni" 
nibus  s  (jn  ^^<;df  infirmum  e^  Dei ,  fortius  efibomi- 
nfhus.  Car  ct<\w'\femble  tenir  de  ta  folie  A^t\%\z 
conduite  de  L/icu ,  c(t  plus  fagc  que  toute  la 
fagcflc  deshommei  ;  &  ce  c[\x\  parotjl  tenir  de  U 
foibtijfàdins  les  opérations  de  Dieu ,  eft  plus 
fort  que  toute  la  force  des  hommes,  i, Cor, 1,2s. 

Et  podr  faire  voir  combien  cette  faconde  tradairç 
les  chofcs  irnpofliblcs  eft  nccclTairc  ,  iç  vous  prie  de 
•Confidcier  le  peu  de  grâce  qu'a  çc  mefmc  pafTagc 
qu'on  a  traduit  de  cette  (brte.   ' 

Parcequcla  folie  de  Dieu  eft  pi  us  fagc  que 
les  hommes,  &:  la  foiblcflc  dç  pieu  eft  plus 
forte  qucics  hommes.  ^ 


De   LiNTERROOAKTr  t;i 

m  w  w.  ^  1^  jw  iw  If»  ifi  #^.  iw  ivi  1^.  ifi  w  W'i9i  m  m  w 

C  H  A  P  I  T  R  E   X  V 1 1. 

f  De  llnterrogdnt. 

L'intcrrogant  qui  cft  niarquc ,  ainfi.f  ?  )  i  lafin  dcj 
périodes ,  fe  traduit  en  François  en  mettant  toujours 
Taniçlc ,  c  cft  i  dire  Je  nominatif  après  le  verbe. 

;  EXEMPLES.  "'^ 

Nonpêtfêi  ahreptum  diuc litre  càrpus  &  vndit 
S  par  gère  >  non  foc  i  os ,  non  ipfum  ahfkmere  ftrro  ' 
jlfcamum^patrtf/èjue  efulandum  apfoneremtnfisl 
Ne  pouuois-y>  paslc  mettre  cnrmiUc  pièces,  6^: 
puis  les  femcr  dans  la  mer  >  Ne  pouuois~i>  paj 
faire  paffer  au  fil  de  rcpce,&  fcs  gens  &  (on  fils 
même ,  &  puis  après  le  faire  manger  à  ce  cruel 
pereîr/rg-. 

^id  ai  s  Byrrhïâ  >  Dâtur  illa  Pamphilo  hêdit  nu» 
ptum  ?  3'/V  ejl.  ^i  fcts^  Eyrrhia  /'Que  dis-/«  Byr- 
rhia?  Eft  //donc  vray  que  Pamphile  é^poufc 
aujourd  huy  Philumcne  ?  Cela  eft  vray  Mon- 
Ccur.  D  où  le  fais  tu  ?  Terenc. 

^d  efiemm  ctuttts  fOmnïfne  conuentus  fer$* 
rum  drimmanium  f  Car  qu'ell-r^  qu  vne  ville  ? 
Eft  rf  toute  forte  de  troupes  d'hommes,  loé- 
roe  de  voleurs  &  de  fcelerats  ICicer. 

Il  atfiuc  quelquefois  que  de.  deux  Intcrrogancs  qui 
i^m  dans  deux  périodes  de  fuite  >  on  ne  fait  qu  vn  In- 

K    iiij 


/^ 


-f 


■^ 


/ 


*  I 


v^f  - 


\ 


i5t     Livre  IlJCHAf.  XVII. 

tcrrogant  de  qu'vnc.periodc;  ^  4^'^^  contraire  dVH 
fciil  op  en  fait  quelquefois  deux. 

^  Sdusnt  tu  dtfti^s  ?  S^iàfi  ne  dittes  cjuidtm  ? 
^ictji  vaufer  4ii^m  ?  N'y  a  t  il  que  vou5  de  ri- 
che ?  Et\ur  dir^z  vous  fi  ic  vous  faits  voir,  que 
non  fculxrfnreQt  vous  n'cflcs  pas  riche,  mais 
m'meqgc  vouscftcspauurc?  Cicer.  . 
'  Quelquefois  on  ne  traduit  pas  l'intcrrogant  parTin- 
tcriogant,  n-iai^  par  l'affirmation.  / 

^//j  ^(/t  /^//(?r/7/rCp.qui  cft  fi  ordinaire  ÔJ 
fi  connu  de  tout  le  monde,  quc&e.  Confejf, 
S.Avg.  :  r    "^ 

Jalonne  ah  iifanila  hue  terrer  s  vrni  in  pueri^ 
//^w>Dcrcnfanceie  fuis  parte  dans  lâgc  qu'on 
appelle  puéril.  o^yîy!'.V.  >/«/f. 

Sedifu  d  ad  mcB^t  ftttm  fretifijorum  fcculorum 
dc.eKtipmus  miniJ{:rator}\Ai\%  toutes  ces  bel- 
les paroles ,  quicftoicnt  comme  des  vafcs  prc- 
liciix, qu'il  me  prçfentou  de  fort  bonne  grâce, 
n'cftoicnc  pas  capables  d  eftcindrc  ma  foif. 
Confjf.  V.  Au^. 

11  y  ^  vnc  autre  efpece  d'Intcirogant  qui  fait  mettre 
le  nom  deuanc  le  verbe,  &  qui  veut  encore  rarticlç 
aptcsle  mclmc  verbe. 

Çai  fi  I  E  5  V  snapascftc immole, de  qui /^ 
Sacrifice  que  nous  célébrons,  eft-// la  figure? 
S.  Sécrem. 

Pourquoy  I  e  s  v  s-C  H  R  i  s  T  a-jtV/  inftitué 
ce  myftcrc  auccmps  de  Pafquc  ?  S^Sâcrem, 
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De  Maî>ame.  15)  , 

CH  A  P  I  TRE    XVIII. 
IDe  kS^adame ,  \S^ademoi/e!le ,  ^^Monfienr. 

Il  fcmbIcquclesLarins  «ftoitntfiploux  dclcuilf* 
bcrtc,  qu'ils  n'auoknt  garde  de  donnera  pcrfonnc,    / 
non  pasnicfmeàlcurs  Roys,d  leurs  Reines ,  i  leurs ^ 
Empereurs,  ni  i  leurs  Impératrices  Je  tjrrc  de /i/<ïn^ 
fteur  ni  âc^adame.  Ce  qui  fait  que  d^ns  leurs  lettre^ 
6c  dans  leurs  dialogues  on  ne  trouue  que  les  noms 
propres  des  pcx(bnn;:s  auxqucllds  Us  pailcnt.  Mais 
comme  noftrc  langue  nç  iuuffrc  pas  qu'on  paffi  Ja- 
mais aux  pcifonncs  qu  aucc  ciuiUré  ^  auec  tçfptù, ,    > 
&  aue  ce  rerpe(Sk  ptroift  en  fuppiimsju  le  nom  propre 
de  la  perfonnc^pour  luy  donner  feulement  ccluy  de 
Monfteur  ou  de  Mâdamty  il  fembleauffi  qu'en  étri- 
uant  on  doit  fe  feruir  de  ofittc  mérine  Ù<^oïï  de  traiter 
lcsperfonncs,puifque  l'vfigc  veut  fouucrtt  qu'on  ccri- 
uc  comme  on  parle.  C'cftpourqiioy  lors  que  dans  \çs 
lettres  ou  dans  les  dialogues  des  Latins  on  trouue  àzs 
noms  propres,  il  ne  faut  pas  douter  qu'U  ny  ait  beau- 
coup d'occafions  ou  l'on  peut  traduire  mcfmç  auec 
grâce  ces"  noms  propres  par  le  mot  de  Mo>i fteur,  de 
Méâdme ,  ou  d^  Mademeifelle.  Et  ie  ne  croy  pas  qu'on 
puifîc manquer cncela,,  apes  les  ci^emplcs  quenious  * 
en  a-j^s  des  célèbres  Tradu(^curs  qui  en  oju  vic^lc^ 
la  for ^;  ' 

EXEMPLES. 
De  9!Mdàamc. 


Ccrtfim ,  hijce  ocfiéUs  e^omct  vids ,  Soflrata. 
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Cela  c(l  indubicablc,  (^Madsme ^  ic  l'ay  veu 
bioy-mcmc  de  mcsycux.  Tfrr;;f. 

Hcm^mea^o{i\2tZyVtêlecjUâmremdg44.  Md' 
éLmc  ,  ic  vous  fopplic  de  confidcccr  bien  ce 
que  vous  faites.  TmT^r. 

De  ^ademoifeUe. 

J^ando  cUm  nufjtt ,  qucd  c  a  m  Hle  duxti  pet  if 
fimum ,  tâlis ,  tâli  ^enire ,  tait  anime  ^  ndtm  extan^ 
ta  ftmilia.  Puiiquc  UademoifUr  vollre  fille 
soft  mariée  fccretcmcnt,  ccvouscftvn  gtapd* 
bon-hewr  que  ccluy  qui  l'a  cpoufcc  foit  vn 
homme  fi  bien  faic,fi  noble,  fi  généreux,  bC, 
d'vnc  famille  fi  puiffancc  &  fi  confijerablc. 
Tcrexc. 

I  ay  Cl  û  que  ce  peu  d'exemples  fuffiroient  pour  faire 
voir  comment  on  peut  quelquefois  faire  parler  les 
pcrfonncs  qui  font  profcflîon  dequclque  forte  de  ci- 
uilité.  Quant  au  Pronom,  qui  eftaa  lieu  du  nom  pro- 
pre dans  ce  dernier  exemple,  iepenfèaûoir  aÏÏcz  lu- 
ftifiédansle  traire  des  Pronoms,  qu'on  traduit  bien 
iouuent  les  Pronoms  par  les  noms  propres  dont  ils 
^  tiennent  la  place. 

De  ^"fonfieur* 
Slj^dfo  jtdepol ,  Carine,  ijuoritdm  id  feri  éjMûd 
'vis  non  fotcft ,  vcUs  td  (juodpoJHt.  Uonficur ,  p u i f- 
quc  ce  que  vous  voulez  ne  fcpeuc  faire, taf- 
chcz ,  s'il  vous  plaift ,  de  vouloir  ce  quilc  pcuc. 
lercnc. 


Dt  Madame.  ijy 

AuJcBltâ  fâucâ ,  é'ttutd  ego  tfVftim ,  é'fft  quûd 
^uxrufiies,  le  vousiuppliç  ,  JMonfitur,  dcm'c- 
coutcr  vn  moment  j  ti  vous  faurczenpcu  de 
motsce(]uà  vous  me  demandez,  &r  ce  queie 
defire  de  vous.  Trrc^ff . 

TâHnm  ejf  (juûd  iufifti  Dcmca.  yonficur^]^^ 
fait  ce  que  vou^  m'auieX commande.  Terenc. 

Ono^tr  Dcmcsi ,  ddepèlvirhffnus  es,  H  i ,  Mon* 
Jieufy  VOUS  eftes  le  meilleur  homme  du  mon- 
de. Tcrefic, 

Qiipy  qu'il  foit  véritable  qu'on  puifTç  traduire  par 
AionfitHr^  MsdAme ,  QtiA£ddemoifefUy  les  noms  pro- 
pre; des  pcrfonncs  qu'on  trouacdan^leS  Auteurs  La- 
tins; il  eft  vray  néanmoins  qu'il  y  a  des  rencontres  oà 
il  Ile  faudroit  pas  traduire  par  te  mot  de  Motipenr  les 
noms  propres  des  perlbnnes  ,  parce  que  i'Wage  qui  cft 
le  mai  (Ire  des  langues  viuantes  nefoufOre  pas  quon 
en  vfc  ainfi.  Par  exemple  fi  on  trquuoit  le  nom  de  f^ir- 
giUi  deÇàton .  onde  Ctcerûn ,  dans  les  écrits  de  quelque 
Auteur  Latin ,  il  ne  faudroit  pas  toujours  les  traduire 
par  Monjitur  Virgile  >  MonjïeHr  CAton ,  ou  Aitrifieur 
Ciceron^  à  caufe  que  l'vfage  a  prcualu  >  flc  qui  veut 
qu'on  die  fimplement  f^irgile,  CtHâ»  ,  Cicero»,  II  cft 
bien  vray  que  fi  on  traduiioir  quelqire  difcours  ad- 
drcflTcà  leurs  parcns,  il  Éaudroic  dite  Monfienr  vollfe 
fere  y  Monfteurvofbrfils ,  (^  Mottjîeur  v  {Ire  nenett  :  par- 
ce que  cclaeft  pl.u^  conforme  a  ncftrc  vfagc ,  &  i  nô- 
tre façon  de  parler.  Ce  qui  refte  adiré  icy  <  cil  qu'on 
'T*  traduit  iamais  les  noms  propres  des  Saints  par  le 
riom  de  M^nflenr ,  parce  qu'outre  que  l'vfàge  ne  le 
permetpas,le  mot  de 54/«refl:  quelque  thofc  déplus 
gtdiid  que  celuy  de  Monfieur.hinCi  on  ne  traduit  point 
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];;$  noms  propres  de  l'Efcnturc  Sainte  par  Icmocdr 
Monfi^ur  ni  de  MmcUmc  ,  mais  par  les  noriis  propres 
feulement. 

CHAPITRE    XIX. 
De  U  J^ftaphore. 

La  Métaphore  eft  vne  façon  de  parler  qui  cft  parti- 
culière aux  l'octes,  &  qu'on  ne  peut  pas  raifonnablc^- 
ment  traduite  par  la  fignification  naturelle  des  mot». 
Commequand  Virgile  dit:         '^^  .       . 

7 amen  hue  quocjue  Ji cjuù 

InfitAt  ,aut  fcrohihtés  mavdctfnuWafuhàUïi , 
BxucrintjylHeflrtm  émmum ,  çuUuijue  friquenti 
\n(\\i2(ç\àV[\q\ic^occs2iXits^aud  tard4jeé]HemK 
Néanmoins  fi  quclqu  vn  les  cncc,  ou  s'il  les 
iranfplantc  dans  vn  terroir  bien  laboaré,elles 
quicteront  leur  naturel  fauuagc ,  U  i  force  de 
les  cultiuer  onleur  fera  porter  bien-/^  tout  ce 
^u  on  voudra  par  artifice. 

Pour  addoui-ir  donc  les  Métaphores  onfc  fertbica 
fpuucnt  de  CCS  mots  çammt,  Mnjî, 

EXEMPLES. 

Nec  hngumttmfus&wgens 
Fxtft  adcarlum  rawùfœltcthus  arhos , 
Miraturquc  nou4é f-ondcs ^  é-nonfuapomâ.   Et 
peu  de  temps  après  cet  arbre  deuicnt  grand, 
ûrpoulfedesbranchcs  qui  poiccnc  bc;iucoup 


De  LA  Mëta^hore^       tfy 

Ai  fruit  !  cduy  fat  qui  \\  eft  enté  cftanc  f^m^e 
èjhnniàt  fc  vt)ir  de  nouucUci brartches ,  &  du 
fVuit  qui  nch  pas  de  fon  naturel .  rirg. 

Ftrumijue  in  cûnfujh  dJtHaL^t  id'  rapitku tm^ 
becilUm  xtatem  fer  abrupca  cnfidttatHm  y  atque 
mérfahat  gurgitcjlafiùorttm.  Cel^Jeux  caufls 
qui  fc  mcfloienç  cnfcmblCjallumoicnt  en  môy 
le  feu  dVne  brutale  concupifccncc, cmpor- 
toicfVt  la  foiblcflfj  de  mon  âge  dànslesdére- 
gicmcns  violans  dc5  paflions ,  comme  au  trautrs 
des  rochers  &  des precipkes  ,  &r  la  plongcoi.cnC 
ContinuellemeriC  dans  le  gouffre  deis  crimes 
hot\tc\^x.'Cofif»S.Af^g. 

'^Sjil^  t^Jitum  ohefatfàruulù  tuu  longe  Urdins 
ingenium , ctinï  %  tclo/ige  non  recederent^^  vf  tn  ni- 
do  Ëcclcila^  tutt  plumerccrenc,  ic  alas  charica- 
'  tis  Alimtntû/ànjt  fidei  nutrirtftt ?  Que  n u i foi t  aux 
plusGmpltfSjâ^  aux  plus  petits  de  vos  enfans^ 
d'auoirvAefpfit  beaucoup  plus  lent,  puisqu'il! 
he  s*cgaroicnt  point  comme  moy  ?  mais  que  fc 
J'tcnant  toujours  près  de  vouis  ^  il<  demruroient 
icouutrt  Atnji  (jne  des  petits  0ifeéux  du  Cielddp^ 
lefein  de  voftre  FgUje ,  comme  dans  Uu/nid^poury 
ptendfe  kurs pkmts  peu  à  peu  ^&t  pour  faire 
croiftrctoûjoursdcplusen  plmlc5  deuxàifles 
dclcul*  double  charité, en  fe fortifiant  par  la 
nôutfitûïedVnc  foy  faine, &:  dVnc  daftrine 
véritable.  LonfJf.S,  Awr, 
'    Lors  qu'on  veut  traduire  en  fcns  ractaphoriqucvne  , 
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Mctaphore  qui  (e  (rouue  dans  ic  Latin,  on  peut  la 
.préparer  par  qutlque  mpcmecaphonquc  qui  la  prcce- 
^de.  C'cd  à  dire  t  que  voulant  traduire  en  Cens  meta- 

photique  vn  discours  tout  métaphorique ,  il  le  faut 

tout  traduire  de  mefinc.  , 

EXEMPLES. 

En  ce  tcmpS'làfil  s'cftoit  élcuc  dans  ce 

grand  U^  noble  champ  de  l'Ordre  Religieux 

flujicnrs  mauuatfcs  hérite  s  ^  qui  Auoitntbejiin  JCt-^ 

Jlrc  ccupfit:SyOUjlutcft  à  \Jhc  arrachées  >FieS,  Bern. 

Admijfiêt  tfl Joins  adfoUm  lu  fus  ouiculam.  Le  loup 
cR  venu  trouucr cette  pet iteirr^^,ftiai$ Caché 
fous  la  peau  à'yincbrehyVieS.  Bern,' 

Car  il  ne  faudroit  pas  dire  i  f^nTrieur  efl venu  une- 
ment  trouuer  cttte  petite  hrehy  t  mzis  on  pourroit  bien 
dire  i^rt  Prieur  eftvtttu  comme  vn  loup  trouner  ce  jeune 
Reli^eux.  Ce  qui  fait  voir  que  lors  qu'on  commence 
par  vn  feus  métaphorique  il  faut  finir  de  mefme. 

Quaréiû  pluresfintto  met  curAmgerere ,  tântofi^ 
curtorcxiotn  pafcua.lc  Cxxisccmme  vne  hnhy  c\\xi 
va  dans  les  pafturagcs,  auecd*aucanc  plus  d'af. 
furancc  qu'elle  reconnoift  cftrc  fousla garde 
déplus  de  l^'aficurs, 

Vpicy  comment  vne  autre  pcifonnc  a  traduit  ce  paC- 
fagc  d'vnè  lettre  de  S.  Bernard. 

Plus  le  fay  que  plufieursonc  foin  de  moy^ 
plus  ic  "i^^  aucc  aflurance  dansles  pafturagcs. 
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CHAPITRE    XX. 

Delà  Négation  par  ùins. 

Tay  dit  dans  le  Chapitre  de  l'Affirmation  qu'on  fe 
fcruoic  quelquefois  de  la  Négation,  au  lieu  de  i'At^ 
firmatiori,  parcç  qu'en  certaines  rencontres  la  Nega^ 
tion  ciï  plus  forte ,  «Qu'elle  a  plus  de  grâce ,  &  qu'elle 
peut  fçruic  à  rompre  la  meiurc  d'vn  vers,  le  dir;^ 
maintenant  icy  qu'on  traduit,  auflî  quelquefois;  la  N^ 
gation  par ramrmation^  après  àuoii  montre  qu'on  la 
traduit  fouuent  ^iifani. 

EX  EMP  LE  S. 

Ncc  incruentA  tamen  illa  viÔhria.  Cette  vi- 
ftoirccouccfoisncfucpasainfi  rcmportcc/î;?/ 
qu'il  en  coûtaftvn  peu  de  fang  aux  Romains. 
kMonfieur  dans  (in  ¥lor.  -  ■  ,  f 

Neque  cauff^i yS^ncc  confilio^AC  ne  tmaginariiî 
^uidem  bcUt  md.liione  ^  in  Parthos  twpetumfccit. 
Antoine  vint  fondre  impetueufcmenc  furies 
Parthcs,yS»j  (yi)cz,/àns  confcil,  &y4»j  leur 
auoir  fait  la  moindre,  non  pas  même  imaginai- 
re déclaration  de  guctïcMonj^eurdayfs/on  Flor. 

VtigitHr&monercy  &  rnoncu  froprium  eft ami* 
(itid^& âlterum libère facere  non  a(pere ,  alterum 
fatienter  accipere  non  refugnAnter  Jic  &c.  Com- 
me c  e(t  donc  le  propretés  amis  vcric!||:>lcs,  de 
donner  librcmcnc  desauis,&d'cftrebicnaifei 
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d'en  rcccooir  de  ceux  auxquels  ils  en  doti^ 
ncnt  ;  de  les  donner  agccjibertc/î/r/  aigreur , 
&  de  icsreceuoir  en  paciaûcey2|^  sepugnan- 
^ce^ainfi^c.  cuer. 

Cata  emmiunt^âtdt  magnitudine  énimi ,  de 
€ùhttneh  tia ,  de  moue ,  de  omm  lande  vtrtutu ,  de 
Ij^s  immortalihus ^  de  charitute  fatrid fioue JitUn 
DuUi^  »r4$ûrift  ornamentit  âdhihttts  dic.ere.  Cat 
tout  ce  que  Monfieiff  voftrc  oncle  Caton 
fait ,  eft  de  parf  !cr  en  Stoïcien ,  de  la  grandeur 
de  courage ,  de  la  probité,  delà  mort ,  de Tex-' 
Cellcncc  de  la  venu  ,  des  Dieux  immortels,  ^ 
de  Tamour  de  la  patrie/Tiwj  y  nicflcr  aucun  or- 
nement d'cloquiînce.  CiVrr. 

lUne  landerp  'vxorem  dnxïp  Anùfh$  injuflu 
fnec  r  N'ec  meum  twfenum  ,  ac  mitto  mpertum^ 
non  fimtéi/afemmeam  reueren fiitem.  tft  il  pofli- 
ble  qu  Ahtiphon  fc  foit  ainfi  vc^zxxzfans  mon 
ordre  yfrns  auoir  aucun  rcfpcû  pour  l 'autorité 
paternelle;  mais  lailTontlà  1  autorité  ^  y^;»/ 
auoirapprchefidc  au  moins  de  mefalcfaer^  & 
.  de  me  mettre  encolcre  contre  luy.  7 item. 

E4ftt$  (TthrA jti^auone  eeruHêtm  ngnjnguinmêdê 
exCHJjirunt  Jèd  etiam  cuffns  eHertetànt  :Vulnfrat$ 
interfères  trahtbant:  nec  conjiftere  terYm,ne€fro' 
gredi  debiUsjfOterant.  Les  chcoaux  à  fof  ce  de  fc 
débattre  D'auoient  pas  feulement  jette  kur 
harnoispar  terre ^mais  ils  auoient  m^meren- 
ucxfc  les  chajriotSylcs  blc0ex  cD^raifnant  les 

morts 
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ttiorts ,  fiMsf  ou\joir ,  ni  s*arrcftcr  »  Vcaufc  dç 
Icyrcftiroy,  niatiancerScaufcâclttirfoiblcf^ 

DeU  Négation  par  ïn/i^jirrkAtloH.  " 

EXEM  PLES: 

-      -     '      .  •*     ■  •     ■    . 

Nec  éMt  PerfM  s  Mift  MMcedâMts  jubitamn ,  fiffm 
atk  fj/ef  ûui/ij  Les  Pet  Ces  Ulc5  Maccdpnicni 
rrn^nvr  égal cmcnt  que  Darius  auoit  cfté  eue* 
^.Cur.M.Faêg, 

Tune  fit  %S^fo fus  iNriic^Têmflurihms 
fiêcf^recMntkus ,  ncncs  vinot  dcttcrent , 
Huttm  fcicrint  effi  taie  culpd  ffdmium*  Efopc  le 
voyant  ^  luy  dit  :  Gardez  vous  bien  de  faire  co- 
la deuanc  plM^eurs  Chiens  )  car  tlt  fç^mitm 
bien  nousxneccre  en  pièces, s'ils  fçauoient  que 
leurs  crimes fafTcHc  n  bien  recampenfcz.  Mr^» 

rSï  vûcem  hûbetes  ^  ïivW^prtêrdts  foret,  Si  vous 
auiczauffi  bien  de  la  voix ,  vonsftriex^lz  prc- 
micr  des  oifeaux, //rf(/. 

Huncfalttmtutrfijnuentmfiicctirrenfedo 
iic  frvMttr.  fcrmnuz.  au  moins  qu'AuguftiS 
remette  en  meilleur  cdac  cefîeclequieft  rui^ 

•  .    ■  -  ■ 
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La  Négation  par  Au  lieu. 
EXEMPLES. 

Sic  tnim  tHmamâbam  homines  ex  hominumju^ 
iiciêi  non  tnim  ex  tfé0 ,  Deju  meus ,  tn  tjuo  netnù 
fallitur.  Voila  comme  j'aimois  alors  les  hom- 
mcs.mon  Dieu,  en  me  réglant  Tur  le  jugemcnc 
des  hommes,  rf/;^//>*i^f  me  régler  fur.levoftrc 
qui  eft,  fouueraincment  jufte,  &:  qui  ne  peut 
iamais  nous  tromper.  Cohfijf.  S.Aug.^ 

EthdC  ï\oïifleham  ^ftdjicham  Didonèmexti/i'- 
Gam.fi  rroijue  cxtremafecuuw.  Au  lieu  de  pleurer 
vnc  fi  grande  mifere,  ic  pleurois  la  mort  de 
Didon  ,quis*eftoit  portée  à  cette  dernicrcex- 
trcmité  de  fe  tuef  elle-même.  ConfJf.S,  Aug, 

Titttuit  Umen'viai  dtftortas^in  (Juihusan.huUnt 
ejui  ponunt  ad  te  tergum  &  noxi  faciim.  tllc  ap- 
prenenda  que  ie  ne  m'engageaflc  dans  les  éga- 
remens ,  hi  dans  les  dcfordrcs  d^  ceux  qui  dé- 
tournent leurs  regards  de  dcffus  Vous  pour  lef 
porter  fur  vos  créatures,  au  lieu  ^rfe  tourner 
vers  vous  pour  vous  contempler  vous  même» 
CcnfJf.S.Aug, 

'  Murmurât^  frendet ,  irafàtun  nec  in  efuartô 
fiare  humilitatis^fid  in  nouum  fuperhid  gradum 
corruijje  probatur.  Il  murmure,  il  fe  dépite,  il 
entre  en  colère,  ^  au  lieu  de  àctncuvct  ferme 
dans  le  quatrième  degré  d'humilicc,  il  mon-» 

:4.  •         ■ 
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cre  qu'il  eft  tombé  dans  ¥n  nouuçau  degré 
d'orgueil.  r/>J'.i?^r/'* 

Non  quidtm^rtus  tn  Cât  fid  i]ii4fi prdfênens 
e4muterùqiêdTionp4e  qudtebâm  ^Jid  tmmict  op- 
fugn^hain.  lenelesccnoispasncànmoihs  pour 
des  vericcz  con(lanccs:ie  les  prcferois  feule-p 
mcDC  aux  vcriccz  Catholiques  »  que  ie  com» 
batcois  auec  animôficé^  au  //>«  de  les  rccher* 
cher  auec  pieté.  CcnfiJJ\s>Aug. , 

IV^IVIin  W  W  W  W  WtW WW  Wlfl  W  W  *^  T^lT.T^.W 

CH  AP  ITRE   XXÏ.        - 

«  • 

De  FOppoJttion.  ' 

le  mets  fous  et.  titre  d'Oppolîtion  les  mon  &  Ici 
qaalitcz  contraires  yd^m  la  Trajdu^Qncft  fore  belle 
cnnoftrc  langue.  C'cft  pourquoy  il  les  faut  obferuer 
auec  grand  foin  -.quoy  quelles  ne  ibient  pas  vifiblc^^. 
ment  dans  le  Latin. 

EXEMPLES. 

•  /■; 

Aurum  enim  Itcjmdum  in  fiOutn  cris  ipifu/um 
efi  ;  vt  cums  sinimus  drjerat  auri  iiêfiditatc  ^  ejus 
eti4n$mQXt\xxim^& exanguc corpus vrerctHf,  Car 
on  luy  coula  dans  la  bouche  de  l'or  fondu,  afin 
que  Comme  Ton  ame  auoic  coujourvbrûlé  du 
dcfir  de  l'or  pendant/S  i;/^,fon  corps  épuifc  de 
làng  ftic  encore  brûlé  du  même  mecal  apres^S 
1»^^/.  Monfieur  dans/an  Flor. 
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Oi^ttiir  pircét  kuttnpU  qu'il  «  Ikllii  cirer  4%^  fpat^ 
tnor  de  mf^rtnumylcsdcux  moti  Oopoicz  dcvit  Ôc  de 
f/kort.  C'cft  ainH  q\x*i\  eti  faut  vfcr  d^s  Us  vonconrrcs» 
où  il  n'yaquVn  fcul  fnot  qui  ttiArquc  TOpporuion. 
Car  lots  que  cette  OppoHtioneft  marquée  pas  deux 
mou  Latins,  il  n'cfl  j)^  mal-aifc  de  la  r<!ndre  p^i  deux 
mots  François.  Aiiift  h  difRculté  eonfiftc  à  découutir 
cette  Oppofitioty,  k>rs  qu'elle  ne  ptrott  pas  viiiblc- 
mencdansleiaciii. 

7um  tenues  daft  rurftu  a(\UéU ,  & fâfierefntjMS 

Splis  diûcCAfum  \  cum  frigi dus  âèrà  vefper 

Tcw^erat.  Apres  cela  il  leur  faut  encore  èiOTi- 

ncrdercatiâboLirç,&  les  rcmencrpaiftrc  fur 

le  Soleil  couchant,  lorsque  1  Eftoillcdu  foir 

tempère  U  chaleur  de  Tair  ,  par  la  fratfcheur 

qu'elle  a  nienev-^/rç.  " 

Ottte  Oppofition  qoi  fait  vnc  belle  £gurc  en  FcatH 
çois,n'apa5  efté  obfcroée  par  vn  autre  Autlicur,quaai 
it  a  traduit  ces  mêmes  vers.  '       ' 

Alorsdonnc-leur  derechef  les clalrcî  eaux, 
&:fay  qu'ils  p^ifTcot  encore  à  fouhaic  lors  que 
le  Soleil  fe  couche  ,  fur  le  point  que  lafraif- 
chcurduvefprçtempercrair. 

Ftfihabtlis  tes  ac  diz^aflari  vrjlro  AfoJleUtiiy 
tmtrt  in  Itqnine  lumen  abfconditum.  VjijuequQ 
rdm^uehtct , <f  arJet  tantummcdo  qui  &  iuure 
Wt/.«*C'cll  vneaftion  tres^ouabk  Ô^  digne 
de  vôtre  Apoftolat ,de  produire  dans  l^  Xxxvciit" 
t(y publique  vnc  Jamiere  qui  ctloit  cacher ^ù^e-  , 
ftant  pas  jullc  ^oc  ce  flambeau  ne  faffc  quo 


J^, 


bràl«rcny?frf/, puisqu'il  pcutcncorç  çclaircr 
tfXfMic,   Viki.Mtrft,  $     r      ' 

fotenutu  nonfotetAm ,  vt  mancam  liber tâtem  car 
pciuUJ/m/wrrr/t(t-cc  que  dcrobanc  delà  farce 
durant  la  nuit ,  fay  pris  plaifir  à  violer  la  judicç 
parvnc  fccreiccromperic^fi  ic  ne  le  pouuoi$ 
faire  par  vne  puifTance  rouucraine  ,  voulant 
^^xohïc  faHjfement  libre  ^  lorsque  j'cftois  veriu^ 
hUment  eJcUue  ?  CorfJf.S.Aug. 

Ego  /f<f^rfi?»mifcrior,cî^/»propinquior.  Plus 
rm  ttï\(zxz  ntejlotgneit  de  vous,  &  plus,  vôtre 
inifericordc/*4^j^rtf^A?//dç  moy.  CorjffJf.SAug. 
C»rx  nontfjk  in  morte  relfff^uitns.  Lesin*- 
quiecudes  que  les  mcchans  (bufFrcnc  durant 
leur  vie,  ne  les  abandonnent  pas^mcniôaprci 
leur  mort,  Virg. 

Athenâ  cum  jlorireni  xcjuis  legibus^  * 
frocax  libertés  ciuitaiemmijcuit^  .         " 

SêtuitijHe  Jrdfium  prifttnum  la^intU.  La  ville 
d*A(benes  cflane  fleuriflfance  par  lequicc  4ç 
fes  loix ,  l'infoltf  nce  née  de  la  liberté ,  brouilla 
touce  la  ville }  àc  vne  nouuelle  licence  rompit  Iç 
frein  de /W/V;;/»^  dirciplinc.  pW. 

Si^  ergê  i»  vsÀc^^mamtn^^fddesmnfi^^fiU^ 
^id  verum  eft  ^uts  creiet  vcbis  ?  Si  doncvouf 
n*aacz  pas  edé  Êdcllcs  dans  la  difpcnracion  d^f 
f^ujfts  richefTcs^  quiofcra  vous  confier  les  vcfr 
titables?  Luc,  16,11. 

L    il] 
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Autre  .TrAduAion. 

«  -  _ 

Si  donc  vous  n*aucz  pas  cdé  fidellesdans  les 
richcffcs  iniques,  qui  fc  %ra en  vous  pour  les 
vraycs? 

Noxfrjtctpt,  diesautem  affrofhtptêuit.  Ab^cia- 
mus  ergp  opcra  tenebrnrum  ^o-inihamut  armalti^ 
as,  La niiit  s'cft retirée, &f  le  jour  ^eft appro- 
che. C'cft  pourquoy  dépcUtUons  ce  w// hom- 
me aueç  CCS  oruurès  de  ténèbres  ^  &  rekejlons^ 
tio^s  du  /JOiéucaa  aucc  fcs  ccuures  Ac^umiere. 
Kcm.is.it^ 

^On  voit  par  Tcxcmplc  cy-defTus ,  quil  a  ullii  tradui-r 
tt  le  verbe  j4bijcUmtti  ^ar  ccluy  de  dcpokiltons ,  afin  àt 
l'oppQÏcr  à  ccluy  de  induAmur^  qui  ligni%:  rtiufionJ' 
ftanj-i  6C  que  pour  cela  on  a  donné  i  ce  y cfhc  rtHeftir, 
vd  noiti  qui  cft  propre  pour  n>arqucr  fon  adkiqn, 
fans  toutefois  qu*on  fc  foit  éloigné  duicns '/au  con- 
traire on  a  confcrué  le  fens,  ôc  cclaircy  le  difcours. 
Mais  vcricy  comrnc  vne  autre  perfonne  a  traduit  ce 
même  lieu. 

:    La  ni^it  cft  auanccç  ,  &  le  jour  cft  approche. 
RcjCttons  donc  arrière  de  nous^cs  œuures  de 
çlenebrcs,  &  foyonsrcucftus  dçi  armes  de  la- 
miece*  » 

yt  ineffahiJem  moium  dimndfrdfeuftU  inSacr^ 
fnentov\Ç\h\\\ruenereniurK  Kdn  que  par  vne  par- 
ticulière vcncracion  ,noui  adorions  cette  ma- 
nière ineffable  &:  inuijthle Aoni  le  Fils  de  Dieu 
tft  prefcnLibus  les  ik^ncsvifiblesàc  ccmyftcr 
tJC^  S»  Sdçrerrix  • 


\ 


De  lOpposition.         i6y 

Verhâ  Domwi  ex  Euangelio  quétfermontm  pti- 
ftiniitn  confecjuunpur  ,  âudtmmus.  Nous  auohs 
ouyaiêjotérd'huy  dans  l'Euangilc  ,  la  fuirë  des 
paroles  de  NoArc  Seigneur,  qu'on  IçUC  içy  U 
dcrnterefots.S.SAcrem.  :         vl      ^ 

^é  minus  in  cox^oxc foterat  dele^^n^épt^ 
flius  delefiahdtur  in  Domino  \  ntc  'altifHa  htiius 
ixcMÏiamUtnone  ful/àhatHr^^ut  foUs  cœleftiBus 
inhsalMi.  Il  goûtoit  d'aucanc  plus  les  délices^ 
l'^J^rit^  qu'il  eftoic  fll^ns  en  eftat  de  rcfTchcir 
celles  du  corps  \  &c  il  ii  auoic  poinc  d'aoïbicion 
pour  les  hdnncurs  du  monde y^zicc  qu'il  ne  fou- 
piroic  que  pour  la  gloire  ^/^  Ci>/.  ^/^  i*,  i?rr/i. 

La  beauté  de  ce  „paflagc  ainfi  traduit  pa^oiftra  da-> 
ttantagc  p^^r  làTr^u^onau'vn  autre  çn  a  faite,  dans 
laquelle  il  n'a  point  obfcrue  cette  figure.    \ 

D'autant  moins  qu'il  prcnoit  dcdelc£J;ation 
en  fpn  corps,  d  autant  plus  il  fe  coraplaiGait, fie 
mettoit  fom  amour  en  Noftrc  Seigneur^  &  n^c- 
ftoic  pouffe  d'aucune  ambition  dcccmoiide^ 
né  prenant  plaifir  qu'aux  chofçs  celtftes. 

At  iUévi^cnsél'VAltns  quantoinfirmiorcox^o^ 
xtytantofofiiorfit  &potens^  non  ccjpins  *gfre  digp4 
mentor i^^  dr  magna  major thusfe)ÈnferÂC(ûmuUvfs^ 
ijujt  iffi  taccntc Jcr/ftorem  requi^anf  Mais  plus 
il  dcuicm  foi Ip/eôc  ianguijjant,  par  les  infirmicez 
defon corps ,  plus  il  deuicnt^r/  &  'Vigoureux ^^^x, 
h  grâce  qui  2x\\mz  ,fm  ejjfnt y  ncoeflantiamaii 
de  faire  des  chofcs  dignes  de  mémoire ^fit  cou- 
-       .  •      '    .  L  iiij  ^ 
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ronnanc  coû|Out$  Ces  aûiojbs,  qui  font  tres« 
grandes, par d'ai]cr«sencorcp)us grande^  qui 
méritent  d  autaac  plus  qu'où  les  rendes /«M« 
fMe^  (k  cûM»Méj  ep  les  écriuanr,que  luy  les  tient 

Jcçr(/es6ccackéejcn\csi:àùnt.yi€S.Berff. 

fM4(fiê4m  incertas  inêhefcat.  Tous  admiroient 
tnc  humibté ^ ffofahde  dans  vnc  ^\^h*mê  éleu4' 
ùofi ,  d£  que  l'hwntUte  cdane  ain6  jointe  à  It 
^nf;!>^«r ,  elle  éclatât  é»  dttms  pour  l'honneuf 
de  fa  dignité  fupréme,  (ans  diminuer'4/y^r(!/<r/ri 
U  foliduc  de  fa  venu,  lu  s,  Btrn. 

Nim»idiCHrJti/fgcT\i\h\ys^vbit^Dettdeofum>^ 
Car  Us  Vayens  difcnt  maintenant  ,  Où  cft  le 
J^'icwdfsChrefticm^  yteS.hcrn. 

On  voit  pir  tous  ces  exemples  gue  i*ay  rapportes , 
qu'il  £au(  fouuent  tirer  d'vn  nom  la.(tgnificjtion  dVn    '^ 
autre,  c^mraeonvoic  encore  en  rexcmplccy-apres, 
où  le  mot  TmLù  eft  traduit  pat  figf^nd  ?€fJ9nn4tf$ ,  % 
çaufc  du  mot  AngHftdm  cjui  figniftc  Petite. 

£)ujifo  tatp  anguftam  talis  'virtonis  domuml 
Etcoromcnt,  voxjsquïcRcsvnjf^ra/idper/in^ 
0égCy  VOUS  baftiffcz-vous  vne  (\ pente  jnaifon  l 
fht^d^ 

•Ainfî  pour  bien  faire  rOppofition  ,  il  faut  traduire 
vn  des  noms  de  la  période, non  par  ce  qu'il  fîgnific  na-^     \ 
rûrellcmenr,  mais  par  vne  fignincarion  oppolce  i  TaUr^^^ 
fie  Rora  auquel  on  le  veut  oppofcr. . 


/ 
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cy^utre  tfpece  (tGppofttion. 

EntuduiCint  vnc  pçrîodc  ,  il  cft  quclxjocfois  bon 
de  faire  Oppofîcion ,  quoy  qu'il  n*y  en  Ait  point  dafJs 
le  Latin.  Ce  qui  donrvejion  reulcoicntqaelque^tacc 
au  dilcours>  mais  çncorc  quelque  loura  la  Tradu- 
ftion. 

ÉXEMP  LES. 

VmndeJkdiSumiftx  Càrononprodcft  (^c--^ 
^n.im^  quùnwdo  di^um  e(l:  S  ci  en  ti  a  i»/7^/?jpcH 
donc  dît  icj ,  qôc  la  chAÏr  ne  fert  de  ïif^i  do  » 
même  qu'il  eft  ditaf/lfMrst  qu«lafcicncccnfio; 
S.  Sacrcm, 

ÇMulîiautefn  erunt frimi nouifimi  ^nouifi^ 
mi frimi,  Carpluficursdeccuxquiauroncertc 
les  premiers  ^/^c^wi^Wr,  feront  les  derniers  en 
/W/rrï*&:pluûeurs  de  ceux  qui  auront  efté  les 
derniers,  feront lesprcmicrs, 

Ccctc  figuic  cft  quelquefois  fi  neccfTaitc  poui  do!W 
ner  quelque  iour  &  quelque  gc^ce  au  difcour$ ,  quç 
fans  elle  la  Tradadion  a  cil  pas  intelligil:)Ic,  Car  coiv 
.iidcrczjic  vous  plie,  cette  auti^l^aduclion. 

Pluficurs  premiers  deuiendronc  les  der- 
niers ^  &  les  derniers  feront  les  premiers. 

Nam  fjux  in  deliciis  eft ,  v  tu  en  s  mortuâ  efttC^t 
lavcuucquivitdans  lcsplaifirs&:  danslesdc-. 
lices^eft  véritablement  morte <î//x'^i'«Ar^^  O/r//, 
quoy  qu'elle  foit  viuante  aux yenx  des  homme/, 

Voicy  encore  ce  méinc  pafligc  traduit  d'vt>c  autre 
façon,  .        '  . 
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Au  I ieu  que  celle  qui  vit  en  deliccs,eft  mor- 
te  en  viuanc.  • 

aéÉ-^^-iA<  %^L%àA.%hÊ.%^4  .>■  'i  ifci  m  \M  "JÉt  tfct  lit  yi^)^LiÉiJM.kALklâ. 

CH  A  PITRE    XXII. 

r 

Détordre. 

le  mets  Cous  ce  titre  de  l'Ordre  la  difpofition  &  lar- 
rangement  qa*on  doit  garder  dans  la  Tradadion  des 
noms,  des  rerbes,  &  des  périodes.  Pourrordinaircon 
commence  par  le  nominatif,  ôc  pais  par  le  verbe»  & 
en  fuite  par  i  iofinirif ,  ou  par  le  non^qui  marque  l'a- 
âion  du  verbe ,  quoy  que  la  période  Latine  qu  on  tra- 
duit, foi  t  autrement  dilpoféc,&  que  le  verbe  ouie  nor 
ininatifnc  (oit  bien  fouuent  qu'à  la  fin. 

EXEMPLES. 
N  e  glêridriUheat  dUenis  henis , 
SMûaue  potius  hahitM  vitsm  iigtrt , 
X.\Q^yà%nAis h^c exemflumY^oàxèLït.  Èfifenms 
enfiigne  paf  cet  exemple  à  ne  nous  pas  glonfier 
des  biens  qui  ne  nous  appartiennent  pas,&  à 
paiTcr  plutôt  nôtre  vie  dansTcftat  qui  nouscft 
propre,  fhei: 

^imfirma ,  ait  y ferjeuer antique  cùnJtanttA  eau- 
Jim  Bfati  Pétri ,  é'fin^^mâms  tUA  Romand  Ec- 
clefid\iucdnde fiente  Pétri  Le$nis  fchifinâUyferuor 
tud  religi^nis  &  difiretiçnis  fifieferit  itfenden- 
idm  ^&  fi  mnrum tnexfug»dbili m  pro  domo  Dci 
êfpûnens ,  dnimês  regum  dcprincipum ,  é"  dlidr/tm 
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Um  Eulefiéjhcanpmftuhm  Sdcittéfimm  fnfiMéttmm^ 

fitdm  êbedîenttdmjrc^têenitbus  étgumentis ,  &  td* 
tione  miwuis  iniuctrt  Uhtrdutnt ,  diagna  <|ux 
Eccicfix  Dei)  &Dobisproucnic  vcititas  mani-* 
feftac.  Li gfdMd dêMMfdgi y  A\t'\\,éfiiè  eftdrrittci 
fBgliJi  de  Dieu  &  d  mms  ^fàt  vofire  tntrtmïfi^ 
montre  aucc  quelle  fermeté  &  quéikccndAn- 
ccTouiaoczencreptis^par  lafecneurde  vôcré 
zcle,  ^  par  lalumicre  de  vôrre  fagefFc ,  la  dcf- 
fcnfc  de  1^  caufe  de  faine  Pierre  ,.&  de  vôcr^' 
'  mare  l'EgIif(^  Romaine,  durant  la  tureur  dd 
cmfme  de  Pierre  de  Léon  :  âf  comment ,  vous, 
oppofant  àinC  qu*vn  mur  incbraDlabt|:  poôr 
foùtenir  lamaifbn  de  Dieu, vousauez  fouucnç 
employé  des  perfuafions  fprtes  ^appuyées  de 
Irailonnemens  puifTans,  pour  porter  les  Rols/Sc 
les  Princes,  &  toutes  les  autres  perfonnes', 
tant  Ecclcfîailiqvics  que  feculieres,àconfer- 
.  ucr  rvnitc  de  TEgUfe  Catholique ,  &  à  rendre 
robcïflance  qui  e^  dcuc  à  famt  Pierre*,  &  à, 
nous  qui  fommcs  Cc^  fucccffcurs.  f^ie  S.  Bern. 

Qiund  il  y  a  plnÇturs  noms ,  ou  ploneurs  Verbes 
dons  vne  même  période,  il  faut  toùiours  les  ratiger  fo 
lon  Tordre  du  tems  que  les  chofcs  arriuent,  (ans  auoir 
égard  1  la  diipoficioD  du  Latin. 

Nmufacilis  ruhid  tcxdturfijcind  vir^d^ 
^^mutmrrtteigniftuges^nuncjirdngitefixo. 
Les  laboureurs  doiuent  faire  taocoft  vo  petit 
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panier  aucc  de  l'oficr  rouge,  &  cancoll faire 
trioudrc  du  bled  ^  &pvhsk  faire  cuire  au  four^ 

Hiric  tenf  ^fiâtes  duhig  frddifierc  cetU 
pêjfurffits ,  ht  ne  mefij^ue  cLitm  \  ten}pufquc  Jifcndt, 
C'cft  p.ir  cette  connoj/rahcc  que  nous  pou- 
uoujs  prcuoir  le  temps  qu'il  fera ,  quoyque  l'ait  * 
foit  fort  incertain  i  &:  ïauoir  quel  )Our  il  faut^ 

fcmcr  le  bled ,  U  quand  il  faut  le  couper.  Firg,  . 

^.      -      ^      .  . 

Dé  ï Ordre  du  François. 

Il  y  a  vnc  autre  forte  cl  ordre  &  de  dirpofition  qu*il 
faut  garder  en  cçriuant  *,  qui  c(l  de  mettre  prclquc 
toujours  i  U  fin  du  membre  d'vnc  période ,  les  mots 
qui  maïqucnt  Tadiôn  du  verbe  ,  &  de  mettre  cnrrc  le 
verbe  «Se  lonadion,  les  autres  mots  qui  expriment, 
ou  itfidt ,  ou  le  li(H  ,  ou  le  temps,  ou  lefnjet ,  ou  U  CMtfe» 
ou  UmAmirê ,  ou  finfirnment  d c  l'ft^^io n . 

EX  EM  P  LE  S. 

L'Ejlat, 

Elle  auroîc  occafion  de  leur  remettre  d/Uânt 
Usytux ,  la  fin  la  plus  noble  &  la  plus  parfaite. 
Sentim.de  t'Acad, 

Nous  croyons  donc  qticlc  Poëreaprinci-. 
paiement  failly,  en  ce  qu'il  a  fait  entrer  fans 
neccflitc&fansvcilitc,/-«rw^/4  //^^  c^tnttde 
Chmunt,  la  confuicracion  de  la  parc  qu  elle  4c^ 
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uoît  prendre  au  àcf-bonnfur  de  Rodrigue. 

Le  Lien. 

le  n'anoispcrfonne  pour  enfermer  danshs 
irr^tfri>j^,tcs agneaux  qui  font  fcurez. 

Vue  autre  pciloiihc  qui  a  traduit  ce  tncrmc  lieu  do 
Virgile  4  misVa4liou  du  verbe  iinmcdiatcmcnr  après 
le  verbe ,  &  deuânt  les  mots  qui  marquent  le  lieu.  C^ 
ai  fait  vnfi  mauuais  effet,  qu  il  change  tout  le  fcns 
e  Virgile.    Car  voicy  comment  ill  a  traduit. 

le   n'auois  pcrfonne  pour  cnfemict   les 
agneaux  qui  font  feurez  dans  les  (ft^ihUs. 

Et  en  effet ,  ccluy  là  ne  mérite  pas  d'cftrc 

.nomme  à  r  Autel  de  Dieu,  dans  la  prière  des 

Euefques  &:  des  Prcftrcs,  après  aubir  voulu  rc- 

ùttid^l'ÀHttldç  Dieu ,  les  Prcftrcs  &:  les  £ucf* 

qucs.  • 

Car  fi  on  difoit  aprês  MHoir  vhIh  retirer  la  Treflres  cr 
les  Eftefqttes  de  l'Autel  de  Dieu  ,  il  fcmblejroit  que  de 
t  Autel  d»  Bien ,  fut  le  génitif  des  Euefques ,  &  non  pa? 
le  lieu  d*où  on  les  a  voulu  retirer:  ce  qui  change  entier- 
renient  le  fcns.  - 

LcTemps, 

Tay  reconnu  défais  f tu  la  faute  donc  j'aucr^. 
tismaintenanc  les  autres. 

Vne  autre  pcrfon^ic  a  dit  : 

l'ay  reconnu  la  faute  dont  j'aucrtismaintc- 
nint  les  autres  ^/>«//priy. 
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Il  feinble  que  dtpHisfeu  ainfî  €llQ>oré, veuille  dire  qu'il 
les  aucrtic  depuis  peu.  Ce  qui  eft  viilbicmenc  cou- 
traire  au  feus  de  TAutcur. 

Le  Sujet. 

Car  vn  des  principaux  préceptes  de  la  Poô- 
fic  imitatrice,  cft  de  donncr4</W//^/f  qu'elle  fc 
propofc d'imiter,  toute l'cftcnduc  qu  elle  doic 

Z\xo\x,  Ser/iim.del'Âcad, 

£t  G  cela  ne  vous  incommoue;|>oinc,  nous 
pourrons  des  à  pi  efcnt  employer  4  cet  agréable 
entretien  ^\v\c  partie  du  chemin  qui  nous  reftc 
à  fai  re .  ^Dt  l'origine  de  la  peinte 

Si  rAutcuranoitdi?,  Nous  pourrons  employer  vnc 
partie  du  chemin  qui  nous  rcfte  à  faire  à  en  agréable  en^ 
treeietfy  il  euft  paru  que  (c  chemin  reftoita  faire  dans  cet 
entretien  -,  ce  qui  ncftoir  pasfelonlapenfce  ûeTAu- 
tcur. 

La  Qtufè. 

Afin  d*àdovciv  par  cette  repre/cntatlû/J  ^\ii  dou- 
leur qu'il  rcflcntoïc  de  fa  mort.  Origine  de  Id 
peint 

Il  cft  fi  important  de  bien  difpofer  les  membres  dVnc 
période,  que  fi  au  lieu  de  mettre  Ta^bion  à  la  fin»  eômc 
a  fait  l'Auteur  de  cet  exemple ,  on  la  mettoit  immédia- 
tement après  le  Verbe  ,  on  fcroit  quelquefois  vn  fcnj 
tout  contraire,  comrrie  on  peut  le  remarquer.  Si  Iç 
meûne  Autheur  auoit  dit: 

Afin  d'adoucir  la  douleur  qu^  rcfTcncoic  dç 
i^vcioxx.  y  par  cette  refrefent Alton.  . 


^. 


Db  lOr^dre. 

La  manière^ 
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On  vit  incontificnc  ce  peuple  gouucrticr  , 
/?iû»  les  Loix  de  U  îufiice  &  de  U  Reltgion  ^  ccc 
Empire  qu  il  auoic  occupé  auec  injudicc  âc 
yioX^ncc.  Monteur  dans Jon  F lor* 

L'InJlrumcnr. 

Ellea  fouccnu  fluùcuts  innées  ^éwecvffepe^ 
tîte poignée  d'hahaans ,  vn  peuple  affifté  des  for- 
ces de  tout  r  Vniuers.  Uonfieur  dans  fin  Flot. 

Tous  CCS  exemples  font  voir  quil  faut  diJlpofcr  les 
membres  d'vn^  pcriode,cn  forte  que  l'aûion  du  verbe 
fc  crouue  toujours  â  la  fin;ce  qui  rend  le  fens  plus  intel- 
ligible ^;p[us  net.  Et  c'cft  auîlî  ce  qu'il  faut  obferuer, 
lors  principalement  que  l\iâ:ion  du  verbe  e(l  marquée 
par  l'Accufatif ,  ou  qu'elle  comprend  afïczde  mors 
pour  compofer  vn  nombr«qui  puillè  auoir  vn  juf!c 
foudien  :  car  il  au  contraire ,  cette  adion  ne  compre- 
noit  quVn mot  feulement»  il  faudtoit  la  mettre  inune- 
éliatcment  après  fon  verbe.         .         ^ 

EXEMPLES. 

I 

Sans  autre  ncceflîcé  que  d'cmbellir/2/i  r*ir- 
fne  d'vnci  cpifode  admirable,  &  d'obliger  /r/ 
JRomains  auxdefpcns  des  Carchaginois.«^rir//>v. 
delAcad. 

Le  rocrueilleux  rauic  rétme  d'cftonnemcnc 
&  de  plaifir.  Sentim.  de l'Atad. 
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CarVcmarqqcz,  je  vous  prie,  combien  peu  de  graccJ 
auroit.cctte  période ,  f\  l  on  auoit  dit  :  Lt  AieruMeux 
rAnit  d'eflonnemem&defU'tfirl'dme. 

De  t Ordre  dès  çy4djeEtifi. 

Outre  cette  façon  de  difpofcr  les  mots  Se  les  mem- 
bncs  d'vnc  neriodcjil  y  a  encore  celle  de  bien  arranger 
les  Ad  jce^ifs.Car  lors  qu'on  ne  les  met  pas  dans  le  lieu 
uii  ils  doiuenc  cftrc  ,  ifs  changent  tout  le'  fens  du  dif- 
cours, parce  qu'ordinairement  ils  fe  rapportent  au  plus 
proclic  fubftantif.  Ainfi,  lors  que  dans  vn  membre  il  y 
a  deux  nonis  fubftantifs,  donrllvn  eft  au  génitif,  il  faut  ' 
difpofcrrAdjedifde  telle  forte  qu'il  foit  immédiate- 
ment auprès  du  fubftantif.  Qgc  ijcct  Adjc^if  fc  rap- 
porte au  premier  fubftantif ,  il  faut  le  mettre  dcuant 
ion  fubflantif;  mais  (î  au  contraire  il  fc  rapporte  au  fé- 
cond ;  il  le  faut  mettre  apics  ccluy  auquel  il  fc  rap- 
porte i  ce  que  les  exemples  feront  mieux  conccuoir. 

EXEMPLES. 

Or  pour  rendre  la  célébration  de  cette  fcftc, 
ftu  de  (oT\o{kQi\AZ^fimfâlemnell€&flHsm4gmJi'' 
^^^ ,  le  Pape  a  ordonné  ,  &rc. 

C  n  voir  que  ces  dciix  K^ciCtiis  folemnelle  Se  md^nlfi^ 
<]ue  le  rap|)ortent  en  cet  exemple,  au  fubftantif  OEldue 
comme  a^i  plus  pf  oche ,  &  non  pas  X  cduv  de  cMrM- 
tf^n  comme  d  ccluy  auquel  ils  doiuent  ic  rapporter. 
C*eft-pourquoy  il  faut  les  difpofer  autrement,  &:  pour 
cui«:r  rcquiuoque ,  les  mettre  immédiatement  après 
le  verbe  5c  dcuant  celekrdtitn  ,  qui  cft  leur  vçiitablo  • 
fiibAamif,  en  d^ant  : 

Orpour  icnàtcfinsfoUmneUe&flmimégni- 
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De  la  PiinroDfi. 

Jf^Mi  Udclcbracibn  de  cette  Fcfte 
oâ^ue ,  le  Pape  a  or  donne ,  &c. 

A^nfi  il  ne  fiuc  pas  dire  :       ' 

La  ciuilité  &  U  politcfTe  rendent  l'çiprit 
des  courtifans^/«/il/(9/vx. 

"■  '       Mais  il  uut dire:  > 

La  ciuilité  &  lapoliteflTe  rendent//ii;^(M^x 

refpric  des  courtiuns. 

t' 

fn  vn  m  w*  w^jw^  m%wi  m  w  w  iw  w  ^  pw  w,  iw^v^i^i . 

■  • 
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DeUTeriode.'      ^         / 

On  Croatie  quel quefois  des  Périodes  fî  lon^^ei  qu'il, 
«il  difficile  de  les  ccâcluire  en  François  x.^cau{ê  qaa 
noftre  langue  eft  encore  plus  eftendut^  C'eft^our* 
quoy  on  peut  les  coiiper  en  y  ajoutant  quelque  moc^ 
Au  contraire  on  en  trouue  quelquefois  de  fi  concifés 
&  de  ti  courtes,  qu^on  peut  les  joindre  enfèmble.  Tap- 
portcray  icy  le  moyen  de  les  couper»  &  dt;  les  con* 
timier. 

EXEMPLE. 

Tfnjne  Période  coufh  en  deux  ^  (^  de  deux. 

jointes  en  ime. 

.      "  ■■    '  *        '        '  , /' 

SeJji  tihueritaliquid  ifitetfânere' 

I>ilietum}Jin/iêsvtdelcÀeivâr^tJts,    /         * 

Bemâu  é»  fmrta ,  UBer  >  éSftfi^  vtiim, 

Sic  ifté  tdé  ftfindct  hrtHiêét  gfâSÉâm , 
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Çu\us  njtfhpfa  ne  fit  cmtmtndatto  ,  tVc. 
Mais  (lie  crouue  liéu^  y  mefler  quelques pa^ 
roIcs  véritables  &  importances ,  pour  diuercir 
Jes  cfprits  par  cette  agréable  variété,  ic  vous 
fupplie ,  mon  cher  I^cfteur,  de  le  trouucr  bon j 
^cnrccompcnfc  icne  vouscnnuvcray  point 
j|àr  dclohgs  difcours.  Maù  pour  n*eftrc  pas 
^ng  en  difanc  queie  feray  coutc^efcoutez  &c* 

De  deux  Périodes  jointes  en  ame. 

.  .  Jd  fùntem  ceruus  quumhihtjfct  refiitit  ^ 
JEt  ih  Itquore  vidtt  effigtemfiéam, 
jti  dSa  ramofit  "miraris  laudat  tornua , 
Cfténàmq^c  nimiam  tcnuitAtcm  vttuferaty  &  c. 
Vn  cerf  ayant  b^u  à  vne  fontaittCjS'yarrclb, 
éc  voyant  Ton  image  dans  l'eau  ,louoit  auec  ad- 
miration foncruid  bois,  &  blafmoit  fesjarn- 
|ics  comme  cftânt  trop  jnenucs.  phed, 

4Ûilium  tuum  video  (pjualu  Dayïj  fuit^  cum  di^ 
mitteremur  ah  eo ,  &  ilie  tamtn  njxorem  ,tu  hofiem 
lu^s.  lamin  Àcieftares^mficurate/èpuUurdetus 
mêr^rétur,  le  voy  même  fur  voftrc  vifsPgc,  le 
même  dcùil  qui  paroiffoic fur  ccluy  de  Darius; 
'&  couteCpis  il  plcuroit  fa  Ëçmme,  &  vous  ne 
pleurez  que  cclJeridc  voftrecnnemy,  qui  vous 
auFojt  de ja  (ur  les  bras,  fi  le  foin  de  fa  fcpulturjc 
^  ne  vous  aaioij  arrcfté.  j^  Cmil  m  .  ^^f^g- 

Pouf  coûter  ^  &  picuger  en  deux  vnc  pociodc  trop 
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^'lon^e ,  i*Ay  remarque  que  les  meilleurs  TraduÛeurs 
Te  feruent  ordinairement  de  ces  liaifbns  »  ^infi,  du  UéH 
ejue , Cdr ,  Ct nejtfdi^ue ^ Ce ^ne, Ce^ni , DUatreparty 
Defirti  ^ucy  D*vn  Icofii  &  de  f autre ^  D*vnef4rt(!rdê 
tdutre ,  Bn  fHoj^  &du lieu de^&du Itek  que,  (6*  cepcn^ 
ddnti  Et  ce  qui ,  M  dis ,  ^untd ,  Tdntôjt, 

EXEMPLES-  /- 

ReUxahantur  ctiam  mihi  ad  ludendum  hÂhenjt 
vitra  tcmferatnentum  fcutritatu ,  in  dtjjilutioncm 
éffeêHonum  vartarum ,  &  in  omnibus  erar  çaligo 
interdudens  mihi^  Vcus  meus  ^feueritatctn  veri-- 
tatiétud.  Mais  de  plus,  au  lieu  de  me  conduire 
aucc  vnc  fcucricc  tempérée  par  la  difcrction 
d£  par  la  douceur,  ils  me  lafchoienc  la  bride 
dans  mcsdiuercifTcttiens^  me  donnant  vnc  li- 
bercéqui  paiToiCjuiqùcsdans  l'exccz  &  dans 
lalicence,  &:  me  laiflant  empoctèr  au  dérègle- 
tnent  de  mes  différentes  partions,  ^/w/ïmcs  té- 
nèbres croiiTanc  toujours  de  plus  en  plus,  il  s'é- 
leuoit  dans  mon  efprir  comme  vn  brouillard 
épais, qui  me  dcloboic  La  claire  lumière  de  vô-^ 
ire  éternelle  vente.  Cûnfejf,s.  Aug, 

.  Sic  intdtigere  conartr  qnafi  &  ittffAjtïlus  ejjis 
imagnimd^  tnt  ant  PuUrtfudmt  ^  v$  $ila  ^tnt  is$ 
te  qudfiinJkljeffOfjicut  in  corme  y  eum  tua  nM<« 

,        -Mi, 
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gnttudo  &  tua  fulcritudotu  iffijts ,  &rc.  reftois 
contraint  de  vous  conccuoir,  mçn  Dieu ,  qui 
edcs parfaitement  (Impie &  immuable, com- 
me fi  vôtre  grandeur  &  vôtre  beauté  euflenc 
cflc  en  vous/amfi  que  des  iaccidens  font  dans 
leur  rujet,gui  eu  la  manière  en  laquelle  ces 
qualicezfe  rencontrent  dans  les  corps.  Au  liem 
ijue  vous  cdes  vous-même  vôtre  grandeur  8c 
\oiit\>t^\ixk,biQ,,ConftJf,S.Aug. 

Car. 

Ergû  f rater  eius  Oxathres  cum  Àlexandrumin^ 
JldTt  et  cerner  et  ^  équités  quibus  prderat  y  dnte  if^ 
Jum  cufrùm  régis  ohjecit^  armis  c^  rohore  corpms 
f^uUum  fiifra  Cdteros  emmens ,  animA  vero(jr  fie- 
tate  in  paucifirnù  yillo  njtique  frdUo  cUrus  alios 
imfroutdetnfidntefproftrAUitydLosinfugdmauer'- 
///<C*eJ[^pourquoy  fon  frère  Oxathres  voyanc 
qu'Alexandre  le  prefToic  de  prés,courut  fe  jec- 
ter  au  deuant  de  luy  pour  le  fecourir  ,  auec 
quelques  Côpagnies  de  Caualerie  qu'il  corn* 
mandoit ,  fe  faiianc  remarquer  par  deflus  tous 
les  autres ,  à  fa  taille ,  U  à  l'éclat  de  (es  armes  ^ 
&  encore  plus  à  fa  valeur.  C^r  animé  de  coura- 
ge &  d'amour  pour  (on  Roy,  il  donna  des 
preuues  extraorainaircs de  l'vn  U  de  l'autre , 
mettant  les  vns  en  (\iice ,  ic  renuerfant  les  au« 
très  qui  lattaquoicnctrop  brufqucncnt.  ^ 
Cur.H.Yâug. 
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'  itHùninuenu  veritâte^fiahilitertamenhdtebât 
encordé  mco  in  CâthoUu  Ecclefiafides  chrtfti  tui 
Dominé ,  &  Sdlnatms  noftri ,  in  multis  quidtpt  éuU 
Imc  infirmas ,  &  ffdtcr  doÛrind  normamfluiunsy 
fii^  &c.  Ecquoyque  ic  ne  connuiTc  pas  encore 
Uvericé,  mon  cœur  néanmoins  cftofc  ferme 
&  inébranlable  dans  la  foy  delEsvs-CHRisT 
noftre  Sauucûr,^^  rioftre fouuerain  Maiitre, 
que  l'Eglife  Catholique  nous  enfeigne.Ç^/^'ç^ 
féu  queX^io^  que  j*en  àuoisalorsne  fuftcres- 
informe  ,  &  comme  gocance  en  pluiieurs 
fo\xxi%ymi\%^z.ConfeJf.S.Aug. 

Ce  féf. 

Seruus  atêtem  iUe  condititinis  jugo  nuUâtenus  n- 
laxato  Dominïs  fermthat  ^  ipfi  tndicanit  ^ui  noHi^ 
rateum.  An  lieu  que  Ict  ftls  de  cectc  fcruancc 
cftoic  toujours  dans  vne  vie  fujecce  &  malheu* 
reufe^fansfencir  diminuer  le  poids  du  jo.ug  fi 
rude  &  fi  ennuyeux  de  fa  condition  (ctaile.  cç 
fAf^iefçauoispar  le  rapport  de  celuy  làmefmc 
qui  le  connoifibit  parfaitement.  Conf.  S.  Aug. 

Ccfêi. 

Vide  Démine  DenS ,  &fâtientervt  vides  vide  l 
^nomodo  déligenter  objiruent  fli/  hominum  f4a4 
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lit  cr arum  &fylLabArum  accepta  ifrionhus  locutçri^ 
hus^&  à  te  accepta  dterha  paÛa  perpétua  Jàluits  fie- 
gligant  -y  vt  qut  tllafimrum  ijeterumpldcua  teheat 
aut  dûceat  ;ji contra  difciflmam  grammatiçam  fin$ 
ajf^iyattone^inu  Jyltahji ,  omimm ,  dtiçerit  magis 
difpitceat  Imnmtbhs  ^cjuamjicùutja  tua  prjuepta  ha-r 
ytnnem odcnt  ,cumjit  honto.  Conûdcrç^t  ccdc- 
fordrc,  6  gaon  Seigneur &: mon  Dicu,&:cion- 
fidcrcz- le,  comme  vous  f:aiccs,auec  patiancç 
.  &: auec  douceur. Les  homnicsontvn  loin  pro- 
digieux d'obfcruer  routiers  les  loix,  &:  toutes  les 
règles  du  difcours,  qui  s*cllendcncjurques  aux 
moindres  mots,  &:jufqu'aux  fyllabes  mêmes, 
iiL  qui  leur  ont  cfté  prefcritcs  par  de  ûmplcs 
hommes  comme  eux;  hc  en  même  temps  ils 
foulent  aux  pieds  les  loix  &:  les  règles  erernel- 
Jcsdu  falut  éternel, qa ils  ont  rcccucsdcvô- 

'    trc  fouueraine  Ma|ciîé.  Ce  qui  paffe  dans  va 
çelexcez,quc  fi  vn  lîQiTimc  qui  fait  profeiBon 
de  faqoir  ou  d'ehfeigner   ces  règles  de  U^ 
Grammaire ,  eftablics  par  vn  long  vfage ,  prp- 

\  nonce  en  Latin  ce  nom  d'homme ,  fans  mar- 
quer l'arpiratioD  dans  fa  première  fy'labc,il 
blcflc  dauantage  l'cfprit  de  ceux  qui  recou- 
rent, que  fi  vi.)Unt  vos  règles  faintes,il  por- 
toit  vne  luinc  moricUcà  vn  homme  qu'il  cil 
oblige  d'aimer  en  qualité  d'homme,  comme 
pjlant  homme  luy  même.  C^/ryi^i'.  ^*^. 
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ly autre  fart. 

Videhat  enim  mundum  &  fridàfem  tins  rx- 
teriksJjhimuUa  oferentcm^  WAgnarres  y  Jpej  ma*- 
jores^JidfaUacesomnes,  drvamtatemvamtAtUfn^ 
ér  vanùdtcmomma  :  veritatem  vcro  if  Jim  inttrius 
iu^ur  audtehat  cUmantem  acdicentfmi  Venitead 
me  omncsy  &c.  Car  U  voyoic  que  le  monde  &  le 
Prince  du  monde  ,  luy  ofFroic  au  dehorsbeaur- 
coupdcbiens;qu  il  luy  prcfcncoic  de  grandes 
chofcs ,  &  des  efperances  encore  plus  gran- 
des, mais  qui  eilo  ne  toûces  crompeuics,  hC 
du  nomtvix  de  et  ilcs  que  rEfcricure  appelle 
des  ombres  hL  des  néants.  D^ Autre  fart  il  eh- 
tendoic  la  vérité  qui  luy  crio^t  fans  ceffe  au  de- 
dans du  cœur,  &:  luy  difoit  :  Venez  à  moy  vous 
tous.  Vie  S.  Eern^rdj^ 

De  forte  que. 

T^rtecUT^mendfrjùpe^'^ 
Antique  fuit  vrbs ,  quam  fetierum  naufra^L 
Hic  Itterarum  qutdafhftudiû  deditus  ^ .   '  ■ 
Stmonidis  quijfdfe  'verfus  léger At^ 
Eratque  âhfentis  Admirator  ruAjitimus  % 
Sermoneah iffi  cognitUm  yCUfidifstmc 
Adfe  reccftt  fVeJtc  ^nummis  yfamiliAy 
Homtnem  exornAutt.  Et  parce  que  l'ancienne  ^ 
Irillc  de  Clazomene  (c  trouua  là  auprès,  cc$ 
pauurcs  malheureux  s'y  retirèrent  après  leut 

M    iiij 


/ 


'\>. 
■',■ 


184    Livre  IL  Chap.  XXIIL 

naufrage.  Il  arriuâqu'cn  ce  même  lieu  il  y  auoit 
vne  pcjrfonne  qui  aimant  re(ludc&  les  belles 
lettres ,  6c  ayant  leu  fbuUent les  ver$  de  Simo« 
nidcj'çftoic  deuenu  vn  deTes  grands  admira- 
teurs, fans  Tauoir  ianiaisveu.Df/îrrry/w^rayant 
reconnu  par  fcsdifcours,  &  par  fon  entretien, 
il  fût  rauy  de  le  receuoir  chezfoy ,  &luy  don- 
na àuec  vne  libéralité  extraordinaire,  des  ha* 
bits ,  de  l'argent  ,&  des  fcruiteurs.  ?W* 

*^       D*'^nepart&*  dt  [autre.  ^ 

Sed  nunc priwtêm  (juid  exAquAr?  tôt ^me  imf€^ 
diunt  cur^  qud  meum  animum  diuorjim.  trahunt: 
âmor  ,  huius  mifiricordia  ynuftiarumfiUicttAUo^ 
tum  fatrispudor  qui  me  f/ti  p^J/ùs  ejldnimo  vjque 
âdhuc  qud  meocumque  arfimo  Ithttum  efi  faart, 
par  où  commenceray-}c?  le  me  trouuç  embaf- 
rafle  de  mille  foins  qui  emportent  mon  efpric 
dans  des  penfces  toutes  différentes,  o' vne  fart 
ie  confiderc  TafFcâion,  &  la  compafriQn  que 
j'ay  pour  cette  pcrfonnc}rf^/V/y/rr,linftanco 
qu'on  méfait  pour  ce  mariage,  &r  lamodera- 
tiondémonpere,  qui  a  founert  jufqucsàcec.' 
te  heure  auec  tant  de  douccuti  que  ic  ^c  tou|^ 
ce  qui  me  plairroit.  Terenf^ 

En  éjuo^. 

Uiiultd  injufiofa,  faàunt  mita  heh  tml'*te  ,  & 
fMnicndâ  legihfi  n(fi  ç^nJiHtudp  fatu  né  fit  i  h$G 
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mi  fermes  eos  oftendens,  quojam  quAfiliceât fâciunt 
qiéùdfer  tHamdternam  legem nunquam  Ucehit,  Ils 
commeçccncaucc  vnc  brutalité  nomparciilc». 
mille  in|iilencés  qui  fcroicnt  punies  par  les 
loix  ^  n  elles  n'eftoient  aucorifécs  par  la  coutu- 
me.  En  cfuoyWs  font  d'autant  plul  malheureux 
qu'ils  cftiment  comme  permis  ce  qui  fera  toi- 
jours  deifcndu  par  votre  loy  éternelle  &  in* 
vdolMc.  Cû/iffJ/\  S.  jlug°^ 

Snquay  toutefois  il  eft  remarquàhle.    ^ 

,Non  enimmeliord  eligem  eram  inoheditns  ^fed 
amore  ludendi  amans  in  ceftamihihiisfuperhas  vir 
(f arias  ^fcalfi  aures  mtaa  falfîs  fahellis  quo  pruri- 
rentardentius^  eadem  curiofitaie  màgis  magijque 
fer  ochIos  emicante  in  J^eSlacula  ludojquemajorumy 
quos  tamen  qui  edunf^  ea  dignitateprdditi  /ànt ,  *vp 
hocfene  omnes  optent  far nuli s  fuis ,  Car  ma  dcfo- 
beifTance  ne  venoit  pas  de  fagefTc ,  ni  du  choix 
que  j^eufTe  fait  de  quelque  exercice  plus  ex* 
céllent  &  plus  faint;  mais  elle  n!auoit  point 
d'autre  fource  que  la  pa(fion  du  jeu,  que  la- 
moùr  de  ces  exercicesde  diifertifTement  bi  de 
plaifir,.oùiemepiquoisdhonbcùr  de  rempor- 
ter toujours  la  viâoirç/&  les  délices  que  ie 
trouuois  dans  le  récit  de  quelques  fables ,  & 
de  quelques  auantures  feintes  ôc  imaginaires, 
qui  nae charmant  par  rorcille,&*flattant  ma 
>uriofité  ,CQ  redoubloicnt  iVdcur,  8(  la fai«* 
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foicnc  pjfTcr  en  fuicc  de  mes  oreilles  dans 
mes  y<:ux ,  parce  qu'elles  allumoicnc  en  moy 
vndcik  violant  de  voir  ces  fpc^acles  que  Ton 
rcprefence  fur  les  chcacrès ,  &  d'aflfifteri  ces 
;eux  publics  qu^i  fcrucnc  de  dlucrcifTcmenc  aux 
perfonnes  plus  Igccs.  En  (fMoy  toutcfgis  il  efirg- 
m4rquahle,c\\x)L  caufe  que  les  Magidracs  qui  les 
font  reprefcntcr  ,  poifcdcnt  les  premières 
Charges,  &:  les  plus  cminentes  dignitez ,  iin  y 
a  prcfquc  point  de  pcrc(^oi  ne  dcfirc  devoir 
Tes  enfans  clcuczà  ce  haut  degré  d'honneur, 
auquel  cft  attaché  le  pouuoit  de  faire  jouer 
CCS  coiVxàizs.L  or fcjf.  S.  Àfig, 

Et  cependant. 

J^ûs  tameK  qui  edunt^ca  dignitau  fVdditifuntf 
wt  hoc  pêne  omncs  optent  fAYuulïs  fuis^  efuos  tamen 
Cddi  Ub enter  fàtiuntur  ^fi  (peBHulu  talihus  imfe- 
diaritUràftudtû^cjUû  eos  ad  tait  a  edenda  cufiunifcr- 
uchire.  £n  quoy  toutefois  il  eil remarquable, 
qu  àcaufc  que  les  Magjftrats qui  font  rçpre- 
fenterccsjcux  5£ces  comédies, pofledent  les 
premières  charg<;s  &  les  plus  emincntes  di- 
gnitez,  il  n'y  a  prcfque  point  de  pcre  qui  ne  de- 
fire  devoir  fcscnfahs  élcuez  à  ce  haut  degré 
d  honneur  auquel  eft  attache  le  pouuoir  de 
faire  joUer  ces  comédies.  Et  cependa/ttWsi^cxcs 
ibufïrent  volontiers  qu'on  chaftie  leurs  en- 
fans  ^  lors  que  pour  fc  trouqer  à  ces  jeux  ils  fe 
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ilétournenc  de  leurs  cftudes»  par  lerqueliei 
néanmoins  ils  fouhatttenc  qti'ili  Ce  rendent 
capables  de  moncer  aux  plus  grands  honneurs 
de  la  République ,  pour  auc.r  le  droit  de  donv 
ner  au  peuple  le  plaifir  de  ces  (peéUiclcs,  Çûm^ 

RecçYiLiri  ^olo  tran/k£ias  fœditâUs  meas ,  & 
CarnaUs  concupifiemids  anima  mejt ,  fftn  tjuod  eai 
amem  ^fidvtamem  te ,  Veus  mms.  Il  faut  mam» 
tenant  que  ie  raconte  mes  impureccz  palTées, 
&ces  voiupcez  charnelles  qui  ont  corrompu 
lachadecédemoname.  £/rr^«/meporceàct 
récit  n*cft  pas  que  le  les  aime  jmais  c'eft  au  con- 
traire ,  afin  que  ic  continue  à  vous  aimer  tou- 
jours dauaatage,  Confcf^,  s.  Aug, 

Magna  enim  gloria/ttahumano  gtnâfi  cènfibêt^ 
tintyji  Augufiinum  ah  errore  reuûcautrint  s  nififot*^ 
te  modejii  homines  noniqne  çtnfirts  magfiofum 
frius  meritorumfeni  hoMtahiUtefdcmifimpràiter 
parcunt,  Carilsauroient  fan?  douce  vftcgvande 
gloircjcomme  ils  rendroicnt  à  l'Eglifc  vn  trcs- 
grand  feruice  ,  s  ils  auoient  pu  oontribuer 
quelque  chofe  à  tirer  (aint  Auguftin  4e  Ter- 
reur, o^aù  c'eft  peut-eftrequecesnouueaux 
Çcnfeurs  foqt  trop  modertes,^  (ju-ayant  quel* 
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3ae  rerped  pour  ce  Prelac ,  donc  ils  honorcfii^ 
ailleurs  les  mérites  U,  les  exceljehs  oniira* 
geSy  ils  veulent  épargner  fa  vieillefle.  U  luy 
fMirdonner  les  fautes  dans  Icfquelles  Us  pre- 
ccndenc  qu'il  eft  tombé.  Pr^^rr. 


^^ 


SjiMti. 


Sedirrsdednt  nos  fortes  &fotentes  9  nos  Autem 
infirmié*  inopes  cênfitcâmurubi.  Que  les  forts  fit 
les  puifTans  fe  mocquent  de  nous ,  (î  bon  leur 
femble.  S^nt  4  nous  qui  fommes  foibles  ^ 
panures,  nous  reconnoicronsxleuât  vous  nScrc 
folbleifc  &  npftrc^  indigence.  Confef.$.  Au^. 

EXEMPLES. 

». 

Pês  Périodes  partagées. 
AuKcU'quc. 

Hmmims  dutem  qiêcrum  'uttd/kferterram  breuis' 
9jty  tjmâfiHfr  non  valent  cau/àa  conte xere  ftculo' 
fum  friofum  »  dliarumque  gentium  quas  txperti 
mnfitttiinmno  dutemcorpore.^  veldie^  veldomo^ 
fdcjkpoffimt  videre  auii  ctêimemhro ,  ifnihits  mo- 
smnits ,  quihùspdrtibus^perfintJkecongruAt.  C'cft 
ce  que  les  hommes  ont  peine  àconiprendre, 
dautant  que  viuans  fi  peu  ^  5^  e(tans  accoucu- 
mezaux  îoixd'vn  même  pais, ils  ne  pcuuent 
tccoidef  aucc  ce  qu'ils  voyenc  cous  les  jours  ^ 


- -%immimim'^'^i^^fmmmmiti* 
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•es  reneoncrcf  Se  cçs  euèiieineDi  fi  différent^, 
qu'ils  n'oncpû  voir  dans  la^uice  des  ficelés  »  tc 
qui  s'eftenaeoc  par  coures  les  Prouinces  du 
mondCyéM  Item  ^«V/rfoor  témoins  eux-mêmes 
de  ce  qui  conuienr  &  neconuienc  pas  dans  les 
heures  d*vn  même  iour.dansles  membres  d'vn 
même  corps  ,  Se  dans  les  endroits  difiFercns 
d'vn  même  logis.  Confijf.  s.  Aug. 

Z)W/^4rr  &  de  [atêtrt. 

Nofkr  qutd  àgeret ,  ncfcirt  5  &  iïUm  ducere  çn^ 
fiehAtyé'metuchAt  dbJentemfatrem.yoWz  noftrd 
homme  bien  embarraffé ,  àtÇxtzntd'vncoftiAc 
l'cpoufcr ,  &  craignant  de  faune  (on  père  qui 
cftoic  abfcnc.  rrrr/v. 

D'ync  part  d;*  de  t autre. 

^orum  ifitus  interjhefeqs  domeJHca  maUgnhéÊi 
jftiin  minùsjpernenda  tjf^t^quim forts  Utrâns  hdte-- 
ticd  Uquacius  \  nifi  eieStis  extra  emle  déminkmm 
bffis  yfub  n$mine  ouium  fuffrAgârentwt^eJfimtilue 
tiujmodiy  n)tnec9rdo  rerum  in  Ecclefié^  née  ingénia 
dejficiendd  videantur.  Et  encore  qu'il  pcuft  fiif« 
fire  de^mcprifcr  ces  faux  bruits  que  feme  au 
dedans  de  i'Eglife ,  la  malice  de  quelques-.vns 
de  Tes  enfans ,  comme  nous  mépriibns  au  de« 
hors  les  déclamations  outrageufes  de  fcsen* 
nemis  déclarez ,  nou$  ne  poi;uons  pas  nean^ 
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nioms  demeurer  dans  le  filence  j  Toyanc  d^vnê 
fért  c)uc  fous  le  nom  d£  le  veftemenc  de  brebis^ 
ilsfauonfcntlcsloupsquionteftéchafftîhors, 
de  la  bergerie  du  Sc\Mt\it  \&  de Tamte  (\\x'i\% 
font  en  quelque  Conrideracion  parmy  les  fidel- 
Ics ,  tant  par  la  qualité  de  leur  cfprii  que  par  le 
King  hi  U  dignité  de  leur  perfonac.  fro/p, 

Kam  primo  enam  ipfa  deffendipojfe  mihi  jam 
tceftrunt  'vidert ,  &  fidem  Cdthpluamprûjjua  mhil 
foffe  dUi  âduerfui  ofpiégnmtes  CMdnichdês  futauc^ 
rarn  yiam  nm  imfidenîer  affiricxiftimaham ,  ma- 
Xime  éudil^  vno  atque  aUtro  ^&fdfius  dnigmatt 
Jolutûde  Scrtfturtsveterthus,  Car  d'abord  il  rjic 
fembla  que  ce  qu'il  difoit  fc  pouuoit  dcfFcn- 
dre ,  &r  que  j^auois  eu  tort  de  croire  qu  on  ne 
peut  ^  fans  temcritc,  foùccnir  la  foy  Catholi- 
que contre  les  argumens  des  Manichéens  ;  En 
0U9J  ie  me  confirmay  dauantage  après  luy 
luoir  entendu  expliquer  ^o«uen^,  auec  vnc 
mcrucilleofe  clarté  ,  quelques  partages  des 
plus  difficiles  &  des  plus  obfcurs  de  1  ancien 
TcfisLttïcnt.Cûfff^jl/^S^Akg. 

Et  M  lieu  de. 

Et  ifuid  fAd^udfi parcntâUafuperJUthnïgetJti^ 
Hum  t^iMfimilltma^ahfitnmtfe  lihenttpmej  é-pro 
unifiropivf^  terrenûJfm6Mms  plénum  furgatiori^ 
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hs  v$iisfe&ms  ai  memêriém  Mânymm  âjferre  d$* 
JUciTât.  fcc  parce  que  cette  coûcume  auoit  trop 
de  rapport  à  la  ruperilicion  des  Paycns  dans  les 
funérailles  de  leurs  païens  &  de  leurs  amis^  cU 
les'en  départit  très  voloncicrs  ;  (ir  au  Ittud'vn 
panier  plein  de  fruits  terrcdrcs,  elle  apprit  à 
apporter  fur  les  tonnbcaux  des  Martyrs  vn 
corur  plein  de  voeux  purs  &:  religieux.  Confjf. 
J.  Ang,     - 

St  até  lieu  qtéf. 

lUi  autem  ttêcrant^  &ncfàtham  ;  (^  te  taccrc 
fHtahàm^  atqueiUéw  locfuiferquâm  mthi  tu  non  u^ 

cihéU.  Cependant  ie  ne  m'appcrccuois  pas  que 
ces  remontrances  eftoient  d  vn  Dieu,5èyqu'el- 
Ics  venoient  de  vous  :  Et  auluùqueiz  m^imagi- 
nois  que  vous  vous  taifiez,  &  que  ma  mcrc  fc u- 
lcmeparloit,c'cftoit  vous  même  qui  me  par- 
liez ainfi  pajc  elle.  Ci'/î/i^  i*. /i/*ç. 

-  Tantoji.  . 

Cumquc  dilcBus  Deo^  &homimbus  Bernardusin 
iUd  vûhtjùâ ,  &  vïcinis  ciuitatihus^  é*  regionihus^ 
Huas  Alïquûticns  eum  inuijire  domeJHcd  curx  ratiM 
Cûgchât^  tantisflorcre  virtutihus  &  miraculisy  cœpit 
etiamjcu  communihus  Ecdejijt  necej^ttatthus  ^fiu 
charitate  fratrum  yftu  ûbedtentia  nuùorum  adremo^ 
tOôpertrÂht  regtoncs ^paces  dt (J^eratoô  tnterdtpdcn* 
tes  Eccltfiéu ,  (^  principes  ficuU  refmnare,  cauJm 
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hM^ânofenfiù^  &  cûfifiltêifiierminâtiles  ^âifxilié 
J)ei  pacificHerminére ,  &  virtute  fêtiusfidei  quim 
Jpiritus  huius  mundide  multishutujmêdi  imfofi'* 
tilthusfofihilU/aâenda  ^uafi  montes  tfAnsftrcn'^ 
do  ,  magis  ac  magù  in  ocalts  omnium  mitâbUà  C^ 
'venerabilis  apj^arere.  Lorsque  Bernard  cftaj^c 
oimc  de  Dieu  &  des  hommes,  rcluifoic  en  ver- 
tus &f  en  miracles  dans  fa  valée  ,  &  dans  les 
villes  âtles  Provinces  voifines ,  où  la  conduite 
desafFairesde  fainaifon  l'obligeoit  quelque- 
fois d'aller  :  il  commença  auifi  à  eftrc  attiré 
dans  les  païs  plus  éloignez,  ou  par  lesneceflî- 
cez  publiques  de  l'Eglife.,  ou  par  Tamour  des 
freres,ouparl*obei(ranced©5fuperieurs}/<i;i- 
/fl/?  pour  accorder  les  difFcrens  des  Eglifes ,  dr 
des  Princes  du  fîecle  qui  efloient  en  diuifion» 
&:  qu'on  defefperoit  de  pouupir  reiinir  en- 
femble  ;  ÔCfanto/fpouv  terminer  auec  douceur 
par  raffiftancede  Dieu ,  dcsjfeircs  qui  fem- 
bloicnt  ne  pouuoir  eilre  tenfflpi^s  par  toute 
l'adrefTe  &:  la  prudence  des  hommes  ,&c.  Fû 
S'Bern,  .      ' 

Outre  toutes  ces  liaifons  ^ui  peuucnt  feruir  i  cou- 
per &  à  partager  vnc  période ,  on  peut  encore  les  cou-« 
per  (ans  l'aide  des  liaifons  en  comn^icnçanc  ou  par  va 
verbe  ou  par  vu  nom.  >  » 

♦      Des  Périodes  continuées. 

•  ■       ■  ,       •■  «        «.  ■ 

Lors  que  la  Période  feroit  ttt>gcouH:ce  en  François  » 


^ 


@ 
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le  4JUC  là  fuiuantc  Uttine  conimence  par  vp  Nom, 
Nâm^uit  Enim ,  Éitmimy  Hj^iffi  »  on  peut  concinpcc 
la  Pcriocie  FiançoUc  par  Comhte,  T^ra  ^ui  »  t^ffHt^ 
J>efeiir^iti  >  ou  pat  vn  pMrt'tcipt^^M  iicu  du  C^qui 
commence  ordinaiicmcnt  vnc  Période.  Ceft  à**dirç* 
de  deux  périodes  Latines  n'en  faire  qu  vne  Fran<^ 
çoife. 

EXE  M  PL  E  S.  , 

Comme. 

An  finguln^JinguU ,  &  majores  majora ,  minores 
mïnorM  captant  ?  Ergo  cfialiquAfArs  tua  major  ^aU^ 
ijuaminor  F  Où  chzcùnc  d'elle  en  comprcnd*- 
clic  vne  en  parciculier,  les  plus  grandes  vne 
plus  grande ,  &c  les  plus  pccices  vne-plus  pecice, 
comme  s'il  pouuoit  y  auoir  en  vous  de  plus  gran* 
des  &  de  plus  petites  parties  ?  Confejps*  As^. 

T 

Parce  cfue, 

K eque  euim  Qeràham  reuiuifcere  illum ^authoc 
petebam  Uchrymis  ^fed  tantum  doUbam  Crflthàm. 
Mïfct  cnim  erarn  &  amijeram  gaudium  meum. 
Carie n'efperois pas  ni  ne  dcmandois  pas  par 
mes  pleurs  ,  de  faire  reuiure  mon  amy,  maisic 
pleurois  &  foûpiiLois  feulemcnc,/>4rrif  que  j'e- 
fiiois  malheureux ,  &  qu'en  le  perdant  j'auois 
perdu  toute  ma  joye.C'^«^(^^.//Aff/ 

n?  m/que. 

Volo  vos  mihi  crcdcre  de  we  m^is  qmm  alicri 

-  N 
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fiéi jantiêm%iderin  fâcU.  Nemâ  qaippc/ir//  ^#^ 
funi  in  domine  ^ntfi  Ipifitm  hcminù  qui  in  eo  ejt. 
£titdcfîrc  que  vous  croyez  plûcoft  le  lémôi- 
gnige  que  ie  vous  rends  de  moy^méme ,  que 
le  rapport  d' vn  aurrcqui  ne  voie  que  le  dehorf, 
fuifjue  pçrfonne  ne'faic  ce  qui  eft  en  l'homme, 
que  l'efprit  qui  eft  cnluy-  Fie  S.  Bcrn. 

SicHt  ettim  dmicitia  non  ntfiduwumefi ,  net  nîjt 
ipterduos  amicos  hab€ripHeft:Jic  née  immicitU  mji 
dnoruwi forfitan  inimtcorum,  ^tct^ir^ûdi/^wl 
mn  diligit  iiltgenUMfe ,  non  tam  inimicus  \  éjâim 
imtjMits  eft.  Car  comme  ramicic  ne  fc  peuc 
trouuer  qu  encre  deux  qui  s'aimenc  ',  ainfi  io 
m'imagine  qu'il  ny  peuc  auoir  d'inimitié 
qu'encre  deux  qui  fe  haïffenrî^////5'«^celuy  qui 
haie  ou  qui  n'aime  pas  celuy  qui  1  aime ,  m  eritc 
plûcoft  le  nom  d'injufteqacdcnnemy.  yieS, 
£ern. 

lEgà  diligente  s  mt  dtLigo  ifcd  non  in  hoc  inftiji' 
cattés  fum.^2X!Ci(^  Ethmcihocfaciunt.  Il  eft  vray 
que  j*aime  ceux  qui  m'aimenc,  mais  pour  cela 
icne  fuis  pasiuftifié  i/i^fy^*^  les  Payens  font  la 
même  chofe.  Vit  S.  Bern. 

Eùttulus  qmdam  euthojpitijnoftri ,  quê  nûs  vti'» 
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iâmiffJicMt  tau  iomo.  Narn  hêjfts  ihi  npn  habita- 
hat (Uminm dtimMi .  Ily  auoic  dans  le  logis  vn  pe- 
tic  jardin  donc  nous  BOusTcruionscooimede 
touclc  rcftedcla  m2^on,p4uequ€  lioftrc  hofte 
ià qui  cll&apparcenôic,  n'y  dcmcuf  oie  pas.  c^m 

^-  T^arce  tftêe. 

^  Kam  iàm  addefitnti  mhilefiquédfyftenfeanii 
^ib$m  mnmnmtdt,  X^iaipf^iûmfiîamgra^dior, 
féUfcr  cUi  opcra  vtu  erat^  rMriferi/i  conîinehat. 
Car  encdrc  pour  Ton  fils  ^  cftanc  jeune  comme 
il  efl;,  ie  cromie  moins  maouais  qu^il  n'ait  pas 
connu  le  pcrc  àcpïati\c\  farce  que  comme  il 
cftoit  fur  l'a^Cjôi:  pauurcyviuant  dcfon  cra- 
tiail ,  il  dçuieuroii:  d  ordinaire  aux  champs .  Tt^ 
rem,    '  .  '  ■   : 

•        ■      ■       ■ 

•  Parce  (fué. 

^oc  âdmûtiefejfmptices  etiampoteJt\ 
"  tOfinione  alterim  ne  tfuid  fênderent. 
j^f^/V/0jiamque  dtfidtns  fmnatiumi 
Aut  gratUfii/lrihit ,  ani  $dh  fie. 
Xjt%  perfonii^s  les  plus  fimpies  peuuent  an^ 
|)rcndre  de  cette  hiftoire  \  ne  point  porcctëe 
jugement  fut  le  rapport  d'autruy;^4rrr  ^«/Ics 
.  hommes  eftanc  pouffer  par  des  defifs  &  des 
prétentions  différentes  ,  agiflent  d'ordiilait# 
ou  par  aucrfién  ou  par  faueuc.  jP^^^. 

N   ij 
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•  •  ■  -A 

De  peur  que, 

Maturddumlihidoeadfmhdcmênet,  Nam^4/- 
tcraillamagisinftabityforjttartnosrejiciat.  Ecou- 
tez, haftcz- vous, tandis  qu  il  demeure  dans 
cette rçfplution-,  dcfeurque  filesparens  de  cet- 
te autre  fille  le  preflcnt  dauantàge ,  il  luy  , 
prenne  fantaifie  de  nous  quitter  là.  7^rr/?r. 

De\plujîeurs  périodes  continuées  par  ajn 

Participe. 

exemples/ 

iDcfeBusûomachifere  totum  quod  fâtior  ejh.  Fre^ 
qutnter  &  tn^die  (jr  in  notie  exigii  ccnfortart  modi^ 
co  admodum  qkalicumcfueliijuûre»  *Nam  adfilidumf^ 
cnme  inexorahiiitcr  indignatur.  Tout  mon  mal 
confifte  prefqûe  en  vnc  dcfFjillance  d'ello- 
mach,  quia befoin.d'cftrcfouucnt fortifié  par 
vn  peu  de  quelque  liqueur ,  durant  le  jour  tc 
durant  la  nuit  5  »<rWiy.ï/«/  fouffrir  rien  de  foli- 
dequ'ilnclcrejctti^.  r/VJT.  ,^^r/?. 

Puerautem ,  &gratiaplenus ,  et  ingémo  »aturali 
-pollens  ^  ci  to  in  hoc  Aefidcrium  m  a  tris  imfUuit. 
Nam  in  literarunt  (juidem  Jludiofupràdtattmér 
fr4Coataneisproficiihat\Cci  cnfanr cftant plein 
de  grâce,  Payant  Teforit  naturellement  vif&: 
perçant^  accomplijc^ bien- toft  en  cela  ledcfij: 
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de  fa  mcrc  \faipknt  plus  de  progrcz  dans  l'eftu- 
de  des  lettres  humaines,  que  Ion  n*cuft  pu  cf- 
percr  d'vncperfonncdc  Ton  âge,  &  que  cous 
îcs  compagnons,  r/^^.^^r*». 

^uodvtique  cum  filum  tjfa  .fibiquefermiffiim^ 
nonnifitnJiêamferniciemmouehAtur,  tffum  enim 
fe  cxcœcâuerAt ^&  fe tlLuminare  fionfoterat.  M  cft 
certain  que  tant  que  le  libre  arbitre  eft  de-< 
meure  fcul  &  abandonncà  foy-méme,  il  n'a 
rien  fait  qu*il  rie  luyait  cftc  nuifibic  &  perni- 
cieux, /ty?4/?/  bien  luymcme  rendu  aueuglc, 
mais  n'ayant  pu  luy  même  fe  rendre  lavcuë. 

Ejfe  ejuidem ,  quoniam  ah  s  te  fin  t  :  non  ejji  au^ 
temy  quoniam  td  cjuodes  mnfint.  id  enim  vere ejl 
quodincommutahilttermanet.  Car  elles  font,  en 
ce  qu'elles  ont  receureftre  de  vousj  &  elles  ne 
font  pas,  en  ce  qu'elles  ne  font  pas  ce  que  vous 
cftes  ;  n'y  ayant  pomt  d  cftre  véritable  que  cc- 
luy  qui  fubfifte  fans  altération,  &  fanschàngc- 
menc.  Confjf.S.Aug, 

Lors  que  de  deux  Périodes  Latines  on  ne  veut  faire 
qu  vnc  feule  Peiiode  Françoife ,  &  que  la  féconde  Pé- 
riode Latine  commence  par  C4r,  qui  précède  toujours 
la  raifon  qu'on  veutdonncr  de  ce  qui  eil  dit  dans  la 
première  Période,  on  peut  fe  feruir  de  la  particule)? 
augmcntatiue  ,  en  fiifant  de  la  dernière  Période  Lati- 
ne le  premier  membre  de  la  Période  Fran^joifc ,  c'cft  k 
dire,  en  difmt  premièrement  la  raifon  &:  le  fujct,  pour 
lequel  on  fait,  on  a  fait,  ou  on  fera  quelque  chofe. 
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s^  EXEMPLE. 

tn'\xn&  iffsaua  cr  numa.  Sa  dcmsindc  parue  jf 
inouic^'^dcraironnrable^que  ÇQU(  Icq^oudc 
l'cleua  contre  luy.  C/Vrr, 

CH  A  PITRE   XXÏV. 

jPf  /^  Perfinne. 

La  Prcmicrc  Pcrfonnc  en  François  fc  doit  toujours 
^îicttïc  la  dei'nierctcncorc  quç  dans  le  Latin  cite  foie  U 
j)icmicrç. 

;         ^      EXE  M  Pt  ES. 

Froùenerat^^  vf  crédû\  f  récurante  te  oçultis  tuis 
m$dis ^'Vi  ego  é"  ipû  fili  ftaremus  adquamdam, 
fenéfirâm.  Il  arriua,  comme  iccro^ ,  par  la  con- 
duiçe^dç  voftrcfagcfle,  que  nous  nous  croùuâ- 
piesfculsriît  &wy  appuyez  fur  vnç  fentftrc^ 
Ccnfeff.  S.  Aug^   *  ' 

Nés  C0»eknimMSy/èd  çitereddhé  eftfenjui ,  ^ 
éffekifajfantcsmz  c^  fracrem  mcum,  ^  aitnobis 
éjiàdJl^Uétrentifmilis.  Nous  y  courufmes  ^  maU 
cllcreuin.taufli-coft ,  ôcnovLswoyaintmûn  frerc 
&a^^dcbpucauprcsd elle, elle  nbûsdeman-r 
fia  côtnœe  vnc  pcrfonnc  qui  vient  de  loin, 
ConfJSIlS.Atêg.  / 
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Vn  autre  Auteur  qui  a  traduit  ce  nacme  endrpic  de 
S.  Augu(bin  »  n  apas  obfef  ué  cette  règle  y  car  il  a  dit  ; 

^  A  ccc  accident  nous  courûmes  tduSjinais clic 
rcuinc  anffi-cofl  Sufoy  »  U  nous  apcrccuanc  à 
Tcntour  de  fon  lie  fnoj  ôi  monfrere^tWc  nous  dok 
manda,}  OÙ cftois  jc  > 

Perfdnne  par  la  ^alité.  * 

On  traduit  quelquefois  la  Pcrfonnc  par  la  Qnalicç» 
c'eft  i  dire  par  les  qualiccz ,  les  dirpontions ,  les  vices^ 
ou  les  vertus  qui  le  trouueiu  dans  vnc  pcrfonnc. 

EXEMPLES. 

VtbçYinofsfifié$iiuitefelicm*  La  liberté, 

quoy  que  pauurc,  vaut  niicux  que  des  chiifnci 

d'or.  Phcd. 

Quelquefois  on  traduit  la  Première  Pcifbnnc  pas 
le  Verbe  Impcrfonnel. 

EXEMPLE. 

Aberat  iUà  regio  (juinquaçrinta  fiadia  âh  adiiu 
quociliciam  intramus.  Il  n*y  auoic  de  lixjuc 
cinquante  ftades  jufqu*au  paflage  paroù  l'on 
mitrt  dans  la  Cilicic.  !^..Cur.  M.  f'aug. 

Lorsqu'il  arriuc  que  dans  vnc  même  période  le 
difcours  femble  clVre  adre(lc  à  deux  pcrfonncs  diffé- 
rentes ,  &quc\:es  pcrfonnes  font  en  effet  differcntct 
fclon  la  Grammaire  ,  il  faut  lâcher  de  traduire  vne  de 
ccspeilonncs  par  la  pcrfôrine  de  leurre;  autrement  la 
Ttackiftioa  n'auioit  point  de  grâce.  Ccqui^  fc  doic 
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toujours  faire  en  conferuanc  le  (etis  du  Latin ,  &  en  y 
ajoutant  «quelque  petit  motpouicclaiTcii  les  paroles. 

EXEMPLE. 

Vtdete  ne  c[u\s malum pro  malo  alienircddaty 
fidfcmf€Yquûd  honum  ^  fecïamini  m  inuicem , 
(^  w  omnes ,  .Prenez  garde  ^u  aucun  de  vous  ne 
rende  à  perfonne  le  mal  pour  le  mal ,  mais  au 
contraire ^jfi  vn  cxtrémefoindevousfairedu 
bien  les  vnsauxamrcs,  U.  d'en  faire  même  à 
tout  le  monde. /.  7^/yr//?/. //. 

La  TiadudionquVnc  autre  perfonne  a  faite  du  mê- 
me partage,  prouucra  encoie  mieux  ce  que  j'ay  dit. 
prenez  garde  que  quelquvn  ne  rende  à  vn 
';  iucre  le  mal  pour  Icilial,  majs  recherchez  toû- 
jours  le  bien,  foie  \zs  ^ns  pour -les  autres,  foie 
âu  profit  de  tous.  . 

CHAPITRE    XXV.y 

Du  PlmeL 

Lors  que  les  Latins  parlent  d'eux  mêmes ^  ils  fe  fer-^ 
lient  quelquefois  du  Pluriel ,  encQre  même  que  ce  ne 
foit  qu'vn  feul  qui  parle.  C'eft  pourquoy  it  faut  alor^ 
traduire  bien  fouucnt  ce  ?/;<r/>/par  vn  Singnlier. 

EXEMPLES. 

SaluHm  te  venm iDémcay^tiuàctTwis.  Mon 
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£rcrc  ieme  ré/ûitJlàà  vous  voir  en  bonne  difpo- 
{xùon.Terenc.  * 

Sed  de  €xterù  é'dmmxxs  muUay&/dpe  dicc- 
mus .  Banc  veroltbrum  de  (ineEfuie  ad  te  mi  fîmùs. . 
Mais  pour  ce  qui  cft.dcs  autres  parcies.de  U/ 
iPhilofophie  ,  vous  fauez  que  y *^;»/iy  dé\a  parli 
beaucoup,&:que///i^tf^ encore  parler  dauan- 
cagé.  Maincenahc  itvous  efJuoyelcuMk  delà; 

vieillcire.  C/Vrr.        \  ^-. 

Sed  fugit  interea  y  fi^git  irrefaral;ile  temfus  ^ 
Singulà  dum  captf  Circumueûamur  ^w?r^.  Mais 
cependant  le  temps fe  pafle  fans  le  pouuoir  re- 
countef*,  tandis  que  ie prends platJirz^2x\Qïào 
chaque  chofcen.parciculier.  f  irg. 

Inueninius  autemDominc^  hommes  roganteste^ 

dr  didicimus  ab  ek  (  fentientes  te  vt poceramus) 

fffe  magnum  diquem.  Pendant  ces  exercices  de 

mon  enfance /^yff  rencontre  de  quelques- vns 

devosferuiceurs  ,qui  vous  inuoquoient  dans 

.leurs  ^x\cvcs\.^f  appris  d'eux  /autant  que  te 

*potiuois  èfltfe  capable  de  conceuoir  quelque' 

idée  devons ,  que  vous  eftiez  quelque  chofe 

de  grand  ô^  de  fublime.  C^/?/c^  ^.  ^*'j^- 

Qui ^entm  nos  fumus ,  vifinhamtis  Epifiopis  ? 

^  S'cdiùrfufn  qui  fumus ,  qui;7^;7obcdiamus  f///^ 

*lôpis>  Çzt  d'vne  parc  quiyAr/:^' -j^  pour  encre- 

^   prendre  d'écrire  aux  Éucfques  ?  &  de  l'autre. 

qui/ùis-jeaufCi  pour  n  obéir  pas  aux  Euefqucs, 

Btr/^.FptJf,^^.  ,      "  '        , 
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Accidit  ifiJjft£léntihHs  nokts ,  ^W  digRum  WH" 
woria  l'i/um  ^ftjttcrmitiehdum  non  cxi^imaui- 
mus.  Sur  ces  cncrefaiccs  it  'vis  vnc  chofc  qui 
mcricc  d*c(lrc  rapporicc.  Comm,  Ce/dr. 

J^  Pluriel  par  lepngulier. 

Quelquefois  on  traduit  le  -nom  Pluriel  par  le  nom 
Singulier, 

Corpôra  quidctn.dcfdtî^atitmc  &  exercitation  e 
ingrauefigtnti  aninii  ver o je  exerçcndoUuAntur.  O r 
U  corps  s'appcfancic  par  la  laillcudc  &:  par  le 
grand crauailVmais  tM  concrairc  /V^r//  ^cdc-^ 
laflcparrcxercice.l^wr. 

Sijratcr  loannes  dixtt  in  nos ,  vcljcrrpjit  quod 
00»  decuit iVcl quomodo  non  decuîf,  non  tam  nos 
Ufît  ^  tjUAmfiiffum,  Si  ce  Religieux  a  dit  ou 
ccric  contre  moj ,  ce  qu'il  ne  dcuoic  pas  écrire  ; 
ouen  vne  autre  manière  qu'il  nedeuoit,.ili»4 
fait  moins  de  tort  qu'il  ne  s 'en  ell  fait  à  lùy  mé«* 
me.  Eern,  Efift,  233- 

tyEraijue  difiliunt  <uiilgo ,  vejltfquc  rigefcunt 
JfnduUy  cxduntque  fiCunkuj  humidavma^  • 
£t  iQix Joli  dam  ingUcitm  vefterc  lacuna:.    '  ' 
D'ordinaire  l  airain  y  caffc  de  froid ,  les  habits 
y  gèlent  fur  les  pcrfonncs ,  on  y  rorript  à  cpups 
de  coignccs  Uvin  qui  doit  cftre  liquide  ,&:  tou- 
t€  C(àu  y  cft  entièrement  changée  en  glace^ 
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Jffà  Auumfeu  cariràhus  tihijku  cmhûùs  , 
&en  Untéfnefint  AltUAria  viwùne  textd , 
^n^^oshabeânt^ïivLS^  nAmJrivpte  mella 
C0gtthyèf^yeadem^MiCdlêrli<fuepÊcFaremimf; 
Or  foie  qu'on  aie  des  ruches  faites  aoec  des^ 
écorices  d'arbres  creufces  U  coufuçs  cnfem- 
ble,  op  qu'elles  foicnc  faites  d*ofier  pliant  ;  il 
faut  que  Vemrie  en  Toit  eftroitc, parce qu*en 
hyuer  Le  froid  durcit  7>  miel^  U  qu'en  elle  le 
chaud  le  fait  fondre,  ^irf. 

Mâ  mu  tftf  iHé'  \§i  ^U  hy*  >*^  1^^  **^  •^J  >*v  •m^-  tûj  »arf  »A<-»<v  9mje  •mj  %a* 

ft%  iw  9\\  H*  M^  n\  Ml-  "Ht  ifmt  iff  11^  m  m  in  M^  m  iw  m  wi 

CHAPITRE   XXVI. 
Dr  /4  Préparation  dufens. 

'  Il  cft  quelquefois  à  propos  de  parler  de  ce  qui  doij^, 
fuiure,îluant  même  qu'il  en  foir  parlé!  Oc  qu'on  fair  aa 
commencement  de  la  féconde  période,  oui  la  fin  de  It 
première.  *     ' 

EXEMPLES. 

Nonjpes  ilU  qaam  in  tefuturifitcuUhûbehâtntd^ 
ter^fcdffislittrarufnquéia'vt  nojfem  nimis^oUhat 
farensvterque.  Ilie  quiade  tepropi  nihilcogiùbât  ^ 
de  me  âutem  inania  ;  illa  âUtemquU  nenfilum  un  lia 
d^trimemo^fcdctUm  nonnullo  adjumento  ad  te  adi" 
ftjcendnm  frcfnturA  exifiimabat  vfiuta  iUdftiidiée 
^Orind^  le  xiç  dis  pasrcfperaoccdçlayieiu- 


\ 
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turcûu'cllo  actendoic  dç  voftremirericordci 
mais  l'cfperancc  que  ic  deuiendrois^D  jour 
habile  dans  les  belles  lettres ,  ce  que  mon  pcrc 
&  ma  merc  defiroient  tous  deux  auec  vne  paf- 
fion  immodérée  ,  (juoy  cjhc  fowr  des  caufes  trten 
différentes.  Car  mon  père  le  dcfiroit,parce  qu'il 
ne  penfoit  prefque  point  du  tout  à  vous,  &: 
qu'il  formoit  fur  moy  des  deflcins&  des  pré- 
tentions imaginaires;  &:  ma  mère  le  defiroic 
auflî  ,  parce  qu'elle  croyoit  que  ces  fcicnces 
qu'on  fait  apprendre  d'ordinaire  aux  jeunes 
gcns,non  feulement  ne  me  nuitoient  pas,  mais 
meferuiroicntpour  pouuoir  vousconnokre, 
&  me  donner  toutà  vous.  Ctf/?/'^ .y.  y^«^. 

Ndm  drfuferbU  celfitudinem  tmitattér\  cum  tu 
fis  vmsfuferomma  peus  excelfus,  Càttlfi  ttou' 
ue  dans  les  vices  mefme  vue  imégc  ohfcure ,  ou  fia- 
toft  vne  ombre  des  biens  filtdes  qui  trompent  les 
hommes  par  vnefauffe  apparence  de  heauré,  Ainfi 
J'orgucil  n'a  pour  but  que  la  grandeur  &  Tclc- 
uemcnt  :  &:  vousicul,  mon  Dieu ,  eftes  fouue- 
raincmcntgrand,  &  infiniment  cleuc  audcf- 
fus  de  toutes  chofes.  Confeff.  S,  Aug. 

NumquidàliquéndoAutalicuhi  iniufi^um  efidili- 
gère  Deum  ex  toto  corde  ^^ex  tota anima  ^(jr  ex 
rotamente^drdiligereproximum  tanquam/eipfum? 
Mais  comme tl y  a  des  loix  tres-iufies qui  peuuent 
changer  y  tl y  en  a  d'autres  qui  ne  changent  iamâis. 


â 


%.i,K- 


<^ 


De  la.  QjauteV         i^y 

Car  peuc-on  s'imaginer  ,  ou  quelque  temps 
dansr.ordredésfiecIeSyOU  quelque  lieu  dans 
le  monde«  auquel  il  ne  foie  pas  jufte  d'aimer 
Dieu  de  tout  Ton  cœur,  de  toute  Ton  ame  »  de 
tout  Ton  efpfit ,  fi£  (on  prochain  comme  foy- 
mémo  >  Cûnfcjff^ S.  jfu^. 

Tamen  de  mdnuhiis  càftâtum  vrhium  ttmflum 
trtxit,  llfitfourtAnt  quelque  chofi  de  hw*  Car  il  fie 
badir  vn  Temple  du  butin  qu'on  auoit  fait  àla 
prifc  de  ces  villes.  jlif<>;>/?(f«r<if/»//2* /^r. 

CHAPITRE    XX  Vif. 

La  Qualité ,  c'cft  à  dire  ,  les  vernis»  les  vices,  ou  f«s 
ancres  difpofîcions  fc  craduifenc  quelquefois  bien  par 
ic  nom  de  (4  Perfonne»  dans  laquelle  ces  vertus»  ce» 
*  vices,  ces  diipofitions  fe  rencontrent. 

*      EXEMP  LES. 

SeJ  Punicae  infidiac  Mterum  eâfirametantemM'^ 
urum  qtmm  euafijfet  in  turrim  offre JJirunt,  Mais 
les tfA^e^ Carthégit90Ù cïiixxçxcïix,  Tyn  comme 
il  fe  campoit ,  U,  brûlèrent  l'autre  dans  vnp 
touriçfiiiils'eftoitfauué*  ^Monfieur dans fon  Flot. 
i    ErJlvtifœn4fdetptoczxwd2ciz.  Lèsinfilens 

L&  l<sXejmfmts  «ÇQuuent  enfin  qui  les  chaftiqtt 
Phed.   '   -  r; 

:'^v.  ■■;■■■.;;■■  ■ 
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Per/kéfÊàs  illefiùtifnêd  m^msfmt; 
Sepljfejfiff/Ih  imfudcntcmatidAcizmi 
Con$frehe»ft$s  fiâmiluef^naâ  fiffilmitcruce. 
Luy  fc  iaiflanc  pcrruaderà^csparûiei,fàitcé 
qu'il  luy auoitdic.  Mais  cet  suéUaenfcimfudent 
fpt  bien  fruftrc  dcfcs  cfperancçs.  Car  ayant 
çdé  pris  il  fud  pendu,  comme  il  auoic  juftç- 
tncncmcrici.  Phed^ 

^4ntttm  hemé  hilingms  fjtfit  coHdnntt  malii 
Docuntcntum  hâhete  (luira  crcdulicas^^r/?.  Les 
ferfinnes  creduUs  Cr  imfrudentes  pcuucnt  ap- 
prendre de  cetce  fable  combien  vn  fourbe 
caufefouucncdcmaux.  fhed^ 

Egregium^^emplumprêr/ksCrUudahiU, 
/Vr/iw^auiditàsdiues^^pauper  pudor.  Cet 
exemple  cft  beau  fans  douce^  Sd  cetceaâion 
eft  digne  de  loiiange.  Mais  en  cecemps  Usfer^ 
finnes  hardies  &  e^ontiesfifit  riches ,  &  ceUes  qui 
fontmodejlcs  &  retenues  font fAHUTts^  Fhed. 

,^amuis  frhlimes  dcbent  humiles  wetuere , 
yittdiiU  docili  quia patct  folcrtisc.  Quelques 
grahds  que  foicnt  les  hommes,  il>^iucnt 
craindre  les  plus  petits ,  parce  que  ccttse  qui  $nt 
de  Pejffit  &  dePadreJfe ,  crouuenc  bien  le  moyen 
defevanger.  Mr^.  f 

HacreffohaturquAnfUm\t\^tti\^\rkH)àttti 
yirtute femfer  frétualei  fapkntia.    Cetic  fable 
•fait  voir  ce  que  peuucnt  tesferfinmsteffrtt,  & 
qu€/(r//2fr/ font  toû/[>ur$  les  plus  forts. /^f^- 


CHA  PITRE   JfXXI.  ■ 
De  laSicàr^di  rPeffmne. 

Les  Latins  ont  accouftumé  de  fc  rcruir  ck  la  fecoodd 
Pcrfoniie  pour  parler  de  tout  le  monde  indi£fe^in«» 
ment,  comme  les  F raifç ois  k  feruent/le  rimperibn^ 
firf  *if ,  pour  parJçr  ipdmcTcmmcnttfc\<|otc  forte  de 
petfomicsl  C'tft  po»r<2pioy,  on  iraduit  \c  flxA  fotù 
uiBi?t  b fecondePetfonvc  Latine  par  i|(tinpcr(oDt)d' éè 
François^pour  n«  pas  tof^ber  d^n^cc  defu^où  tc^ 
Bêr«t  pluueurs  pcrfonnes,  qui  paryruùipitai;K>adc,ta 
piira(e  Latine  difcnt  en  parlant i  vnej);çribnne  parti- 
«ufierè  y  bomme  fes  Latins  ont  âccoiiïtumé  de  dire  en 
priant  îfcf  tour  le  monde  en  gênerai  \P^6hs  feriez. ,  vom 
diriêJ^^tomfdHes,  v^Uêé^t^,  aii  l^ièu  dédire, flir/M/Mùi 
dinif^fnfdit  ^^Mt.Ccfkvne  maifo^  oVvêusng  féitih^Hè 
hùirêy  fue  mattga^  &.  f^  dormir,  an  lieu  de  dkeïûgfi 
vneyndifo^  ou  /W  |M/4^.f m#  bùire  ,  éftèi  mangfTi  dbftit 
dormir.  £c  ce  vice  c(^  ordinaire  i  ceux  qui  ont  appris4« 
Latin  *  parce  qu*cn  Tapprcnanc*  ils  s'kçcoîlfluroent  W 
fcnfiblcmctit  i  la  p^t^  Latine,  d'çft  pourquoy  i| 
Ikttt  s^aëcoufturner  a  traduire  par  l'imperfonnel  on  Cct-^ 
te  Sea>nde  Petfonne ,  lors  qu'on  fié  parle  pas  d  viij 
)f  r/oQne  CD  particulier:  ce  qui  eu:  aiiè  a  retnaroo^rpsii 
e  feus  &  par  la  fuite  du  difcoors.  î\  ... 


r. 


exemples; 


© 


:    J^pfe  fi  duces  eii^'m(\i\c\2%^tût$i4^Mtft fié 
fàrtihus,  £4  effcc  ,  (i  f$n regarde  Us  Clkf^»  cotti 
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le  ^cnaccft  dans  les  deux  partis.  HonfieurMns 
f$nftor.    ■  '  -    ':',  ■   \'    •  ■■■  •' 

winihuj  j  an  ixilium,^t  ah  imfrohts  dcmi^ran*' 
dumfiif  Mç  minacc  t^ffàc  la  mort  qui  me  dôic 
fcparcr  de  la  compagnie  des  hommes,  pu  de 
lexil  qui  m'éioignera  de  celle  des  méchans? 
CicerJ         .■[-  "       .     " 

È/tm  tu  hcmimm  terreto;^y«4i»crisnaâus 
ifitufinodi ,  woftis  àut  ixily  rnihis^  Ce  funt  des 
hommes  de  ccctc  force  ^uoiifcutepotttéétnter  par 
rapptehenfiondclamorc^ou  par  les  menaces 
dcrcxili  C//«r. 

^  Nam  qui  cum  îngemis  confiiilatus  eiufmoii^ 
ne^ue  commouei^utammus  in  ca-  re,  fciàs  tum  iam 
ifjufn  ijAhcre fojfe  fuA'uiu  wodum.  Nam  fi  tUMfn 
SiiyjùtgcSyVfUqitfaMxiltMmfulify  éjuid  facias  illi 
^ui  dedertt  damnum  aut  «i4/«i»<*Lorsqu*vn  hom- 
me conuerfe  aucc  des  pcrfonnes  de  cette  for- 
te, fans  que  fou  efpric  en  foie  khiztàt^onptut 
dnec^'W  eft  capable  de  rtgler  fa  vie  ,&:  d'cftrc 
le  maiftre  de  fes  adions.  Car  fi  on  reprendccïuy 
qui  aura  aifîfté  vne  pcrfonne  enperildefayic, 
qiic  ferar'on  à  ceux  qui  auront  mal  traité  &  of* 
fencc  les  autres  >  Tw/fr.  * 

Sancpol  i/la  temuUntâ  efi  muUcr&temeraria , 

necfatu  dtgnd eut  zoxvivtiXXXQS  primo  panumufte'' 

rem.  Mais  cependant  il  eft  fans  doute  qu'elle 

f4  fujctte  au  vin  «  &:  Fort  indifcrctc ,  hi  qu'elle 

'  •     .     '  ■     ■     *      v^ 


ne  nierice  g«rfc  féêMipjjfmf/k^k^itm 
4ans  fc»  prepûs»s  cotjiçhèLTnsfjar»  .^u  U.V 
SivitêMdfiUmrsfiÀiii^JmMéJ^ÊtifiéjfMeMtts 

Hora ,  ne^àeinjidns  mê&ù  £apiece^rr»4#^^^it 
eHC99ifidiri\Acaatsàfi  Soleijiqiiiva  vi(c,^  ce* 
lUy  ae  la  Lune  qui  le  fuit  '  r^lcoicnc^  >49|jS«nf 
toûjoursquel  ceiiipsii  dpk  &rele  lendeniam 
imann ,  &  ^«1  fufirâféê  ^r$mfi  par  i*à|>pAficAcc 
d'yne  belle  nuit.  F/i^  ^^  ^ii  ^  7  -^ -^^-ly^^^'d 
Crederes  TiU^ndrmmfnter  fiéumtêfiiàiinii 
flirt  >  &fiUtià$tûn  éuUntirêr/èd^mdrièeùùm'ttêfi 
à6>qu' Alêxandce  plcotoit  au  ai jUcp^ks  fiéns , 
&  qu*il  eftoic  là  plûcoft  pour  fe  cônfolct  luf 
tnéme  q^ue  {Àur  confoleMes  àuccci;  ^C0r, 

M.VétUg.  '      .*,:...  ,:.;f£i  ,i.*.J./ 

tei  oftranttm  ,  JMir^xi«i^  cb  îl^èfâas^.  Cxftirnc 
gr^dc  «c  rate  vertu  d^  fiif;<^4c  gr^^c^jç^kp- 
les,  ^  de  ne  pas  fauoir  quon  ejl gimèu ^^iiS* 
Bcrn.    -  '   '     .  ■■      ;  4^/      i 

Dicas,/vidcas^^/  trAnfeuntes^nonJâtres  ejfe 
"  Hofujterionm  •,'fid  dimtnos  cdftetiorÉm.  <^iand 
en  Içs  t/^//  paffcr ,  m  dimit  que  te  ne  fénfpas 
'  At%  Pères dèjilohaftcrcs, mais  <^$  Setgoeucv 
4cCîbsifteaox.y/>^.  *^f».  f  -  v' 

*   -Wic  ita  IfttTéttaty  vtfi^yx6xtt%^ne£ihàtttif0^ . 
finam^  canem  crcderes.  Ce  puare  m j(lheureifK 
îcbboyoit  de  celle  forte,  quciî  on  l'e^^j  ftttè 


(F 


A 


Laudétis  vtHùfrs  ^4jMd  contempiêr i&^  ;  j  'j\  ; 
Sdfi  ènutHifi ,  iifrir««xm/JMirh^àr> Cette,  fable 
fait  lAoif  que  cap^mém/e  eftiiouuentiHm 
vtil^ue  ce  fst^^^imti  Fhed. 

LtSiu  €%  fAllfÂ  éftrtujs  cèrtinê^mhUhâtHt^^ 
fMTtà  rfidji  tzwÀ'Of^m  ofirèmttiiâ\  y  Ainuebif e$ 
JiferjdHu'Uniù cvàtptafifiràminaià'f^UéÊi  ipn* 
^/^Àtfi^r^j^iyaupiCi  de  fiches  courtepointes  fin 
Ton  lit  y  &  vn  pauilion  d'écarlatc  couc  au  tour  | 
tRM&^i^remt  ùtuécct  precteufç^.  parures  un  eut 
trûftwdcHous  vu  matelas  de  paille  battue ),£c 
deflus  des  draps  de  làinc  pour  fecoiiurir.  j$e 
S.BerHé    >.  ■  .  ,-'•  i'r  ;  .  •■  ':!  ;; ...:         :;>  [. 

Fiitlem  n)hi  inuenias  vitùm.  Où  trouui'foH 
vn  amy  fidclle  > /'i&r^. 


.;A 


Sc€mdç  Perfifme  &aduk^ 

Quelquefois  on  traduit  la  Seconde  Perfonnepar  la 
TjToiâéme; 


^^ 


EXE  M  PLES. 


ItuneneficMM^û  lanâ  (ficreieredignumefi) 
Pan  héus  àircadtdcaptam  te  lunaj^i?!/, 
jnm/tm^rsdUA  voiarés^mc  tu  afpcriiata  vocântcm. 
C'cÀ  ainfi  qu  aucc  vn  prcfent  de  i^gmc  blan- 
che comme  neige ,  P-in  le  Diçu  d'Arcadie  (fi 
ion  te  doit  croire  )  trompa/a  Lum  qu'iUuoi^  ra- 
llie en  adn^iration,  layanc  appcUée  dans  les 


I  i 


"^     >i^mirêr' 


grands  bois  o^efienc  4ff4ai|ÂapAsde  vcnic. 

ïmMlem  ajucrtis  f^mûma  otMm  t^dumi^^npi 
L'IuUea  porté  des  lioroniesj:;c€rem^metfrtti<^ 
éatcisïUgQcrtc  yU  parciètétlercmeft^/<^;yi 
Cijir^  qui  ayanrporcS  iês  viâoires  jiiiqur'auii 
cxctei»icez  de  l' Afie  ^^mfifiki  maintemmlcs 
Indiens  de  faire  la  guerre  ^jd  Romahiâr^f'^j 
Fidelis  re  njttàfaWHlus zi  ^fi dtmkhd^orU 
IXûmini txd ^  tifi^iiên  exeunte  ex tt ^Umnitarf' 
tnnte  fer  te  i  nilfil  tuis  manthms  ^^iharefe  cûntin-* 
^ét,  cr/*;-Ai^y?  véritablement  vnfcruiteur  fi- 
delle ,  lors  que  la  |;loire  de  Dieu  venant  du 
Giel ,  &  paflTantpar /lyf ,  it'nefiuffre  pdim qu'il 
cndemenrc  rien  dans /?jniàitis.  5*.  Bctn. 

^^j^àj^àj^âj^à..  ^1  tht  î^i  lito^t  \\\  ^ti^ii  j^^i  Sk\  ^im  ^\  'lit 

-     C  H  A  P  I  T  R  É  ■  3^^X11  ' 

'  II  Te  rencontré  (niehiuefôi»  ixiiÈ  ks  Aifcëilrt Latins 
des  périodes^  totic^tf  <^^i^,cs  auxquelles  il  ne  pMoiQ: 
peint  de  fcn^  »  parce  qu'il  n'y  a*  poioc  de  jmA^MèU 


1 


^14'il  y  ntonqi^^  quelque  i^ot>  A|oç^  il  Êitti;^/ç  i^efifba- 
uenir  de  ce  qui  a  de  ja  cftc  dit ,  oii  lire  ce  q^i[|[iit  i^f^ 
trçi[u|^êr  Iç  feus  de  I4  p^cipde  »  ïi^  rcpeucrle  nsefmç  yet- 
iieîc^ièll  diiWïà  btëc^dcntfi  tààdSàty  olîeèloy  <M^(t 


îttlafiàiiààM 


C^i) 


— )éi 


exemples; 

TëdebéH.  Ahfiukitu  efi  ifihdc  km  fttdûr^  Um 
êlffATH^m  rém  pepè  è  pacru)  tmft  di£h/.  ÏJg 
honcemcrc(cnoie.C  cft-là  plùcoft  vne  (bùifc 
qu  Vncifcccnuë.  rj^jfiç'Vr  vHêsmettrtiffefitfdê 
^Mia^^icpït  poisl!  fi  peu  de  chofe  >  Cola  cft 
honteu9tfeulein(6nc  àdire.  r^iVA^. 
\  OavQi(pArccc^l^pk/)a*Ufatittki^d€Ukâurf 
de  toucç  U  iccnc  \t  i^màc  ces  paiolcsf  m  ^f  ^«^  ^ 

i^tf/r  /«  i^i  iir4/ir;»  \  ne  h^c  ^uidtmfiw  velnmens 
tâufo  éd  êbjwrgAndum.  H^ffiis  vpu$  fointrifri^ 
mandifir  uU  i  Honfum  vofirtfiU  \  |e  n'en  auoif 
pas  encore  afTczcle  fujec.  Terme, 

Ccr  exemple  fait  voir  qa*il  fiiut  tirer  du  verbe  •ij^ 
géndum»  qui  cft  k  h  féconde  période  >  le  feofi  de  c^pa^ 
rôles  non  tu  ibi  nsmm  f  qui  font  dans  la  première. 

H  and  vereofyji  in  tefilofnptum  ifedvim  wt 
^uiiêsftrre.  Ieneci:âinspatoeUdevotts,pduï«> 
ucu  que  cela  ne  dépende  que  de  vous  fcul. 
ij^éis  féy  peur  que  vobs  rie  puifficz  pas  foufFrir 
la  violance  qu'on  you$  fera*  TVr^/rr. 

fed  tu  eur  dhiUaî  ^hfiefricem  àccetfi  iftafna. 
Umf^MrqupjiU  ^ml^'vom  ?  le  m'en  vais  quc*^ 
rir  vncaccpuclieufet,  Allex  donc  vicç.  T^rene, 

iiinè  nmfyuam  efi.  f^4  mfirà  mhi ,  reli^nit  me 
tomcy^f^neabih  .    .    .    .    .    .:  .    .    .    .    . 

CprJtMpff/fcrp  hiemiJiUm  f  Ha  ie  ne  le  voy  pjus^ 
malheurëuTe  que le fuis.  Ce  méçliai^  "--  — 


I 


commcm  voii»  crouucz  voui  icyiCc(}ayjui;'4 
iflcz  bien  ?  Tereiu. 

Stntumulis  accliue  filum  %  CêUefqutfifmcs  / 

vnc  itixc  qui  aille  en  moncanc  fur  des  lieux 
éleucz,  &  Air  des  montagnes  aui  femblenc 
eftre  rcnuerfées  ^  il  faut  planter  la  vigbe  plus 
Ipinàloin.  f^/Vf. 

^  ■■  ■■  ■    • 

^Éd.Mad^É^^à^.»md\*A*)àj  M|/  ggrf  \*4  •^j  ^t  *a^  t^  1^  fW  l^lit  JMJM 

III  PII  ni  ^  n^  ifi  if^  If  iTVtTVtifinw?pin^^n^i9*iia  iiipvi 

CHAPITRE   XXXIII. 

Les  Latins  fc  fcruent  bien  fouuenc  du  Singulier  an 
lieu  diif  iuriel  ;  ce  que  les  François  n'onrpas  accou- 
tume de  faire  dans  la  profe.  C  cft  pourquoy  il  faut 
alors  traduire  le  nom  Singulier  par  le  PlurieL 

EXEMPLES. 

Kecdi0 snfiJe  Albznus.  NamVidctïatch/lfûj 
iS^f  Cependant  Us  Mkaws  ne  gardèrent  pas 
loiig^cemjpsIafoy^u'iUnous  auoicnt  donnée. 
Çai:4«iQSia  guerre  que  nous  eûmes  contre /<; 
J'idcMta^iCQ.idçii/kiêrdâni/mFlûr, 


1  ■  t 


t.  ,  i 
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>4«   Livâi  H7GHAj;fô  ^ 

intréttitin  tepntm^^l^tm  ifid  éjm  fâçtty9UMé* 
tem Pàtrismet^iêi  inçmUsefi,  Tousctuxqi^mêj^ 
fetcm  Seigneur  ,  Seigneur ,  u'entmont  pouic 
dans  le  Royaume  des  Gicux,  m'iXueuX'lAftuls 
y'<ntrtroht  Q^\iç,i6vi\,  la  voloncc  de  môh  Pero 

NunijMam  igiturfâtù  latiJan  dign^poterit  Phi^ 
lofophtâ^cttî  q  u  i  pareat  ^omne  tcmfuidtattsjint  m&' 
ItflUfoptdtgere.  On  ne  fauroit  donc  louer  af- 
fcz  dignement  la  Philoropliic,piiifqucr^iyx  ifui 
la  fument  y  f^jftnt  leur  vie  fans  trille  fie  U  fans 
cnnuy.  Cicer. 

Addam  vrhes  /lfJidom/tj(s,fui/ùrr:ijuel^\ph2lè, 
J^idcntenuquefuga  Part  bu  n\  ^vnpjqtie  fagittis , 
£t  dm  raftA  nidnu  d iucr fo  ex  ho ft e  trophda, 
l'yaioûtcray  les  villes  qu'il  a  prifcs  en  Afic,  &: 
/rj  peuples  qu'ilachaffez  en  Arnicnie ,  auec  les 
farthesqux  combattpnt  en  s'enfuyant ,  &  qui 
çirçnt  leurs  flèches  par  derrière,  (an$  oublier 
lcsciçpouillcsqu*ilarcmporcccsfur<!/^'iyy<a/?<- 
njts éloignez»,  f  trg, 

Inops,  potentemâ/icr^xi  vulc/ix7>/^r/,  pérît.  Tes 
petits  fe  perdent  quand  /// l'^Wri;/ imiter  les 
grands.  Phi  d, 

Jnter  hac  Alexander  ad  conducendum  ex  /^«j 
Joponntjû  militem  ,  Cleandro cum pecunit^miJfQ ^ 
hycu  Vamphiliâquerehus  compoptis  ad  vrhem  Ce-» 
la»éu  exefc^f^m  admêttit.  Alexandre  ayant  en* 


^1^' 


^i 


l'ii 


DstiiSyppiiEssiaiïlDSsMofri  ^47 

ttoyc  Cicaridre  au  Pctoponnefe  auec  de  I  ar^ 
genxpourltucrélcstrûupes^^  6c  aprçs  auoilrtlon- 
néordreaax  affaires  delà  Lyçie^  de  la  Pain« 
philie,  vinc  menrc  le  iiege  deuant  la vi|^ da 
CcUnc.  ^.  C»r.M .  Faug. 

Eft  qtitppe ,  vt/criptum  efi^  <jui  nequitn  humi- 
liât/?. Car  il  fcirouuc  des  hommes  »  dicrËfcri- 
cure,  ijtêi  s  humilient  malicieufcmenr.  Vie  S. 
Mem,  ^ 

Nthilin  Bcde/ia  illa  vidic  Romanuj^isr^dfca- 
jpcrct.  Les  Romains  ne  trouuertnt  dans  cettcr 
maifoii  aucun  objcc  qui  émcuftlcur  conuoici* 
ît.VieS.  Bern. 


\ià  %Aà  ta  f^   %§â  l^ilÉf Vit  férf  \M  l€à  \M  tM  ttitÛt  tU  Mt  Mtf  M>  llf 

#T*  wn  ifi  1^  ifi  m  ifi'vi  n".  iv^.i^.  ivi  ip.  w  jf '.  w^  p^  ^  m  wi 

c  HAP  ITRÇ  xxxiyr. 

Deja  StêppreJ^im  des  mots.  ^ 

Ilarriuc quelquefois  qu'on  net raduic  p^  e^  Fran" 
çdis  cous  les  mots  qui  font  dans  le  Latin  ;  coa^n\ç_  cjaiis 
les  périodes  où  il  y  apluiioirs  noms  ,  oupluiîcuri 
verbes  qui  fîgnificnt  h  mefmechbfc  :  de  on  peut  dire 
tn  gênerai  qu'il  faut  Tupprimer  toutes  les  epithetet 
qu'on  trouUe  dans  les  Auteurs  Latins ,  &  particulière- 
ment  dans  les  Poètes ,  lors  que  ces  epithetet  ne  font 
lUenpour  le  fens  :  comme  quand  ileftd;it9 

Liéjuepùa  vtna,  Virgile.  . 

VndAli<jnefa6lA.yQ}X\àc. 

AquA  liéfuefActd.QÀCZt,   • 

llmJus  Itqtior,  V  irg^  , 


.  ( 


/• 


r 


V 


»  • 


Zf8     LriVRB  II.  Cha  A  XXXV- 

Humwr  Uqmidm^  Lucf« 
Outr«  ic5  noms  ^  l«9  verbes  rupcrâos  que  Voa 
ruppritne  bitn  (ouuetic ,  od  ûipprimc  cucere  queiquo'' 
fois  ici  liailpns,  ce  qu'on  verra  dans  le  craim des, lUi* 
'  Tons.  Et  non  rculemenr4>n  fupprime  les  rapts Tuper-, 
flusÂ:  les  iiaifons  inutiles  >  mais  même  les  pendues 
qu'on  remarque  auoir  e(lc  4c)a  employées ,  aiii(uQuc 
Monfieitrde  Vaugelas  a  judicieiifemene  fait  dans  ion 
Quinta  Curce  ,  fie  Moniteur  d'Ablancourr  dans  &» 
Commentaires  de  Cefar.  le  n'en  apporte  pas  d^excnir 
pies ,  parce  qu'il  dépend  du  jugement  de  ceux  qui  tra- 
duifent  de  connoillre  ce  qu'on  doit  (upprimer. 

CH  A  PITRE    XXXV. 
DelaJ^rdnfpoficioh. 

llatïiuc  quelquefois  que  les  mots,  ksmembrcs  d'v-, 
ne  pcr^dc,  &  les  p^erio^çs  mêmes  font  dirpoftesL^ 
LàtHi  d  ^nè  façon  qui  ne  replient  pas  i  la  difpofition 
du  Ftadçôis.  Alors  on  peut  les  tranfçofer,&  les  mettre 
eomnfie  l'vfagc  de  la  làrtgue  Françoilc  le  demande . 

EXEMPLES. 

-^  Egrigidm  véro  Undfm^  érjpolid  ampla  rfferih^ 

Tuquefuer^ut  tuus  magnum  ^é'  mimêrahiU  nomcn^ 

Vné  doLo  hiuumjifœmina  *vi6fa  duorMm  efi, 

Certes  vùui  &  voftrejfls ,  d$nt  le  H0m  €fifigrand^& 

Ji  célèbre  dans  le  monde  ^  rcceurcz  vîic  mcrucil- 

Icufcloiiangc ,  fie  remporterez  vniUuftrc  iro-;; 


•If 
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fihée,  lors  qu'on  dtraqo'vne femmètbocéfeu* 
e  aura  cfte  vaincue  {Varies artifices  dedeuxii 

.    puiflançes  Diuiniccz.f^^ij^. 

^âm/iiferhâudvUdffiterant  smfunevêUiliiS 
Tendere  iter  ptnnis , tahs  fcfe  halicus  acris 
Faucibus  cfTundcns^fupcra  ad  câncxâ  ferebat. 

^  //  siUuêit  de  dite  cauerae  vne  v^feurft$$  montwÉ 
jkfifH'aii  citli  &c  cette  vapeur  eftoit  fî  puante 
qu'il  n'y  auoit  point  d'oifcau  qui  pcuu  /lant 
mourir, volcjpardcflTus.  Firg. 
j  Prejferdm  flylumha&enus  yTcmiàcittucênfidirâ* 
bam.  Expcdabam  enim  1  itéras  miras ,  U.  prx<* 
ueniri  à  vobis  in  benedi£bionibusdulcedinis« 
ExpeSabâm  virum  fidtlem  ,  qui  veniret  à  Utere 
hû  \  qui  diceref  cunSaftr  ordineWy  quidy  quomâdû^ 
velqiêâliiér  afium  ejfct.  ExpeSédMmfiqmsforte  de 
flijs  mtis  rcuerteraur^  qui  Uniret  doUrtm  f^tfis% 
quidiceret,  lêfifhfiliustuusviutty&iffidêminâ-^ 
turin  totA  terra  lEgyfti.  le  ne  vousau0ispoiht 
écrit  depuis  v6crc  promotion  au  Sbuuerain 
Pontificat  ;  &  j  attendois  que  quelqu'vn  de 
mes  enfans  me  vint  voir  de  voftre  part ,  pour 
adoucir  la  douleur  de  Père  que  ie  relTens  \  6C 
meconfolcrenmedifantjCommè  àu  Patriar- 
che (acob:  Que  mon  fils  lofeph  e(lviuanc,fi£ 
qu'il  domine  dans  toute  la  terre  d'Egypce.  le 
remettois  i  vous  ter  ire ,  hrs  que  vouf  m*  auriez  pre^ 
uenuféY  vofire  icHediftion  &  far  v$i  lettres,  yie 

'     S.Beru.  '         . 
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^«    JLiVRi  lL.fîMAK;XXXV^     ; 

Quafi  cfïim  per  atûin  viam  reducifepac»^ 
banc  10  f  cgionem  Tuam  ^ciimprd  di$lcetUê$e  êmâ- 
fis  iÀttftéris  âmâTâ  jrtfUf  âc  ditlcid  deUSâhtliter 

i/Undi  I  deUQ^biliusviiêeùfihinjidfftntnrintUr 
tm yéfuimfriusvixijfeHttnfitculo.  £c  parce  que 
la  douceur  de  1  amour-tiithD  qui  les  animolc^ 
leur  faifoic  crouucr  douces  5£  deUcieufcs  \ty 
chofcs  les  plus  ameres,il$  fc  fieuroienç qu'ils 
Tiuoieoc  aucc  plus  de  délices  dans  le  delerc, 

Ju'ihnauoiencfaic  auparauanc  dans  le  mon- 
z^&(fuainfiên  Usfàifittêmme  rentrer  fur  vne 
étitre  voye  daréS  Uvie  fenfrelk  (fuils  Aueiient  qiùt^ 
tee.VteS.Bffn. 

Cum  vcri  dliquidtiê  re fente  inufitâtum  é'  imfn-* 
mjknrimptfâs ,  etiamji  bos  Atiquândp  vêlmifii^ 
quamuis  CAufam  imfcr^  tttif  totem  fore  ùccuhes ,  & 
quamuis  contra  fA^iumfa  4licjuorum  heminumfo^ 
Wr/4///  »quis.dubiccc  clTcfacicndum  \  Mais  lors 
que  vouscommandez  vne  chofc  toute  extra^ 
ordinaire, â^  que  vous  auiez  a\^parauantde£- 
fcîiduc;  qut  doute  qiion  ne  dotue  vous  obtïr^ 
quand  bipn  vous  ne  dccouuririczpas  auxhom* 
mesles  raifons  rubiimcs  de  vodre  commande- 
ments ou  qu'il  fe  trouueroic  contraire  à  quel* 
quçslpixde  la  focictc  humaine  ?c^/ry;^.  Aug. 
Sed  matrisia  peShre  jâm  incohaneras  temflum 
tuunf  ^é' ex^rdium  fânUx  babitationts  tn4,  N^ni 
iliç^dh^cÇatçchumcnuSy&hocreçenstrat, 
ilejlvraj  que  four  ce  qukefide  mon  père ,  Hnejlett 
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MMïtiititcrt cAoic^los auaticée«Âm^  lafM«4 
r«  ;  vous  aoicz  déjà  C(nninencéà  baftir vô(Ua 
Temple  dans  fôn  cœur ,  d£  à  y  dcoieurer  parla 

'  -  '■•.■;  "^  > 

CH-^  PITRE    XXXVI.        ' 
DetVjk^e: 

n  eftquelqueibisi  propos  d'exprifncr .en  FrafKoit 
rVIàge  &  la  fin  i  qao^  fetuent  les  chôiês  >  ou  lip  nijet 
pour  leauel  elles- le  fonC;»  encore  que  eela  ne  foit  pal 
dicdanaleL^tin.  '  " 

Sednec  ittûvcluntârUâdh/isfiêûs  redit»  ^nec 
vhimOyScc.  Au  refte  ni  dans  ce  retour  volon* 
taire  qu'il  fie  chez  les  ennemis  f^itr  Je remHira 
entre  Uuts  mains ,  ni  enfin  dans,  ^c.  Mênfiewt 
dans  fin  Plor.  vo 

VernmtuUice ^cum  Sacerdvtem  videris  effertn^ 
tevf ,  ne  ÎAeerdâtem  fmeshâc  facientem^fcacbrifii 
mankmsnutfibtliterextenfim.  Auffi  vous  autres 
Laïques,  lors  que  yous  voyez  le  Preft rc à  V  Au- 
tel dâtihcà  Dieu  rbblatipn^  Sainte ,  ne  pefifcz 
pas  qiiéeeroir  le  Pteftre  <|Qi  la luy  offre ^ mais 
qucccft^l  B  Svs-ÇHit  I  sTOlcmçquieftend 
inuifiblémertt  '(àinain/«f)wr  §jfrir  $e  ficrfiù  i 
PienfinFere.  Sn  Sâcrtm, 
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aji    Lxvxilt  CmivXXXyi. 

•  rimhêê^  filkts  fm$imdiif  fhmùhtiplmii  ^ 
Les  Czu\çt£Qumi(knt  Àt  Vùùet  f^ar  Iwksf^h 
fneii  ôc  Ici  ormes  domine  4e  (eaiUards  j^ivr 

FeMÎtf^rdMrâs  cêrnix  »  é^fUt  véléms  ;  : 
OfimamfdtiiprddMm  râfuqn  vngmhus  \ 

Grâui  neqmi^uâm  te  lâffêhisf^nden.  Vne  Cor- 
neille venant  dans  l'air ,  U  volant  près  de  T  Ai- 
gle, luy  dit  :  Il  etl  yrty  qut  vous  tenez  dans  vos 
griffes  vne  excellente  proye.  Mais  fi  je  ne  vous 
ihonftre  ee  qu'il  Êiuc  quie  vous  faffiez  fcur  U 
fOMuêir  manger,  vous  vous  lafiçiet  inutilemetit 
parce  pefant fardeau,  p/^ri/. 

Àtdttdmans  Dido  ,  trfxitquêpfêjfd  jpêrorem. 
Didon  brûle  d*smour  fèw  Ente ,  &  la  violance 
de  ce  feu  eft  pafflbe  j  u  fque  dam  fon  cceur  «rir^ • 

Umtmmjècuris  dd  rddktm  dthnumfofitd  efi. 
OmmsergêdarhêrtfUdHêi^fdshtfrHBdm  h^nwm^  txci* 
detdT,^&  ittignemmitmiif.  On  adéiacommen- 
ce  à  mettre  lacoignée  à  la  racii^M^  i^brç 
f9wr  kjetterfdfitrtt.  C'cft  pourquoy  tout  ar- 
bre qui  ne  portera  pas  de  bon  &uic^(era  coupé 
&  jette  au  £ctt.  Udtth,  y  tp. 

Vn  autre  a  dit:  ^ 

Maintenant  la  coignce  eft  mife  dans  la  raci- 
ne desarbrei»  De  ibrce  que  tout  arbre  qui  ne 
fait  pas  de  bon  fruit  fçruQOup^^/Bfjetté  au  feu. 
itdcçedi^s  ttMêtn  d$Mit  di  :  SinUtés  Dà  es  »  diç 


'^:vx^>,DM^>JM«f. 
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Vf  Ufiiaiêi  fâ»€$  )fà»i^  Eclc  Demeii  t'cflaiv 
approjçhi delay  ^mkuutttt  loydit  :  %iL  voiii 
cftes  le  Fiisj  de  Die^ ,  faites  par  ypftre  feple  pi- 
roleque  cespierres  féchahgciic  en  pain. 

vmâ  immiitii  HfmufisiUeJt.  Il  dl  bien  ai* 
ie  i  ni  innocent  de  ooiuset  des  paroles /mt^ 

C  H  À  P  I T  R  E  :f  X  X  VII. 

-•■'■■■  t 

—  ^     Du  Verbes, 

raaeis  eu  qoclque  defleîn  de  faire  vn  plus  atnpiç  trar- 
cé  des  Verbes ,  de  les  mettre  après  les  pronoms ,  &:  dt 
faille  voir  par  des  exemples  tires  des  liiieillettres  Ti»- 
duftiiynjidtt  tenm  »  qiill  A^y  «  |>eefi|Hefoii|c  ds  mmp^ 
dans  les  modes  aes  Verbes  »  qu  on  ne  PHiAè  tfii^f 
înditfiçrçfnmenc  paç  fii^q^f  cqops»^  ^àif  ^oue  mo^^ 


<icque|çciw.  MâlYfpiBnKJc  na^f^npi^Ç^ 
l^cgles  que  rvulit^  dès  enfans,f  ay  creu  que  ci 
inucii^^  de  qu'il  ne  reruirpit  qu'ileur  donner  danrfc 
Tradu&âln  plus  de  liberté  qa  ilsne  dotoentpirèodre  w 
ayant  ttcdbètt  par  éxpeltotice  qu'Urne  f W  donnewr 
toftJQarsquc  trop.  Ceftpoiirquoy|ene44^ayfimple- 
sivénr  %^bt  €é  ooT^y  a  â  remacquHfitt  les  Ve4>€*>in 
les  diuiunt  en  AÀifs  U  P^tfS^^apres  auoir  dit  quelquf 
•hofc  du  Vcrbe,Sobftantif  5/wii. 


um. 


le  Verbe  Sttbtetfitifii»»  Tç  t|»4f^^9l#!MÛf^<9^ 


JliCiW'Vti*.'' 
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Ui4  Li vitt%^if At^^  fXXVtt. 

par  le  VcrW4Ïwi',lotf  qtlll  cft  joini  âucc  vn  iâût 

^XEMPtÊS. 

i^/^*»ii€  hmiquêm  àmmêstm  êdmerfis  fps 

ajV«/  la  voloncc  de  |*élcucît  tout  à  la  fois  Contre 
nous .  \J^ûnfii  ur  iàfisfin  Flot. 

r>er  Câfieffiîtus  ^ilfr»Jr«/^ft  fâm^Hv.Ctt- 
tes  Pamphilcjr*  auiourjd'^uy  vn  fiU^uj  cft le 
plus  joly  du  motîdCjTVr^irr. 

His  nmdAmffgmf ,  aitfji^hdc  exemfUficutir 
f,àcéfih$ff^rfemdwmd  mentis  ^&haypis 
•^/*rrw4Ûx<rf;Qjjclqucs-vnsavantcoDfi 
ré  ces  marqiiçr&  ces  admiJ^^bfes  effets,  ont 
^itquclcsat>aUcs  MSfêicnivn  rayon  de  rEipric 
diainir/t;fv-  •  ■ 

rtuTfi  *oùi  iir^t.  tam  d'cnuic  &tà^ 
smtytncC^ùtàtxxxUti^ 

.1' •[',••  ,.        ... 
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rai  y^  prenne) 


^, 


Quand  il  7  a  deux  verbes  aocc  vu  fcul  ftom  dans  vné 
même  perrodé,  i^faoé çrt  rradiriûm  aièttrc  ce  nom 
ttuec  le  premier  des  deux  verbçs ,  quoy  qu  en  Latin  il 
**^ît  autrement  difpofé.  - 
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EXEMPLES. 


Fivri  rnuJiw^fihjcond'\t\ofUcet.l.ciho[xt- 
dpns  refufcnc4crefoijmctcre  4  ùtic  coKditi0n\ 
if^lcsabefliesUrcçoiucnt.  Mri/. 

ytistncidfAfitquifaciât^ntn  quifâtUiUf\ti\\x^ 
riam.  De  x;roircqut  ccluy-là  qui  fait  C injure^ 
çft  le  fcul  coupable,  &  non  pas  cçluy  qui  u  re- 
çoit» Cicer. 

lors  qàVn  verbe  fàîr  deux  a^ons  dans  vne  ftéroc 

Çeriode ,  ce  qui  cft  adez  ordinaire ,  il  faut  traduire  et 
''erbe  par  deux  fignificaciokis  qui  puiilènt  cônncnir 
^x  deux  qoms  qui  mârqucoc  les  deux  aâioosr 

EXEMPLES;  : 

Nechk  fcrebat^jrfw^  ncc  iïUfiperiértm.  Cc- 
far  ne  vêuUtt foini  de  compagnon ,  &  Pompée 
ne  fourni  xmiurtr  àtm^iiiïc.  Monfitnr  dunsfin 
Flor.       [      "      >■ 

Nofi/icffnmk^vox  ^/èd  aidm  Utinn  Regem^ 

âc flenum  bond^attcxt.  Ces  paroles  ncrêjjem* 

retcff $fzs  feulemMt  le  Roy ,  mais  luy  nmfli^ 

rmlztùcdc  joye  &  d*efperance.^C«r>4*jr. 

Titidicêâuare^gémdiiê^i^dredUiMi^ 

Q  i^uare  »  c  eft  à  coy  que  j  e  par  Ic^oy  ^  dis- je ,' 
qui  es  U J  >ye  de  ces  heruiers »  qui«NÙ(^rcn« 
çens  aux  Dteux ,  &  quji  ce  friuss  coy-.méjDDDp4l| 
caprôpiQ#ou(ciittrc.  f  ^<iij* 
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Ànteilk  Mgmen^^Hâmtitifémminfm  moue* 
bis.  h\c%2xiè^céMrâ  flâihjf fait  éméuuer  (on  af- 
tncç  que  vûtf  s  p'dMnx,  foi  trcof à  Cfific  ubic.  ^ 

"•  Lors  que  d^ns  vne  même  période  on  crouue  dcax 
Verbes  qui  ne  iîgnifieht  qu  vne  même  cho&«  on  eh 
peiitqueiquefbisruppriroerva.  •  "^^ 

^         EXEMPLE. 

"    ■    ■      "^ 

^agii  Hâm^ue  itafcribendçfiâm  pro4idit  A^- 
ttita$em;4iii4mt9qfirstmàcptc\ïcnà\l  errûtcm.  Cu 
f'iUccnçdcctttc  forte,  il  a  plu$iwiw/r/fale- 
gcrct c  4}ue SBafauce  &  mon  erreur .f^/V  5.  J/ri». 

pu  Veric  traduit  par  le  Nom. 

Comme  j'ay £uc  voir  dans  Icpremier Liorèqu'oii 
peut  quelquefois  traduire  le  Noqi  par  le  Verbe  ;de 
même  je  dtray  icy  qu  on  peut  auuh^uelqacfois  tra- 
duire le  Verbe  par  le  Nom.  \ 

EXEMPLES. 

"  -■"■""..  ^    '' .         '        ■;.'    '         ■  > 

Àrâhef , fi qMÎd  mçtïzxct,prdj/tê  faire.  Le% 
Arabes  iuy  6rcnc  fagoir  qu'ils  eft^etic  tous 
prcfts  d'obeïr  àfos  cêmwkuulemtns.  tMênficut 

Etzm£Mm  etiém  Simç ,  c^  viucbam^  4/f#^ 
"-'ibam,  Çs^P^fuAftw\%ltftre,Uvie,&U 

im^Cê»fajps.Auf:-€ 
Sim  ènfim  frpfttr  aiùMimm  ftiimU  nuiiêm 

~    i         qudfiHm 


I  'Si- 


-  ■> 


m.. 


'^"^ 


:^- 


4 


abiêndantis  âèt  egemù^naftmt  \  Que  fi  aq^  cohii 
traire  Le  defir  infacialilc  d'^tqafler  dçj' argent, 

VOUÉ  Fait^è^mqÛ^  H»^  *)w«nc^  g^^^^^ 
foie  def-  honneftr,âû.imi^,  qu'il  n'y  en  peut 
âupir4*IiQnnefte  ^  vi^  Sénateur^  û  coure  voftre 

VMS  pillM  Jffis  Mou^ç9tiu^v0mêvmiQ^ 

nuellemenc  daiiis/tf^^^qfie>90ftài^É£Ln^ 
desceftamens^i^^oftixÊu^         fi  n^atren* 
daorpasmcmequ'ils  leraU^nCV^ous  leur  en 


■■i*V«i-»  - 


7, 


•  •  1        . 


rîf 


,    J        L«^l-        "^       >      ■     1.        '       I       • 


M 


^ 


v/ 


•        y 

puifTe  découler  fut  nottt»que  inoftrè^oiuceptif'f . 
lance  qui  nmii  tîreckmeaiu,  :(]|àp  vous^moQ^ 
Dieu,  en  qui  f/fireé^^  vienç  fonriqQ' vne|iié<i^ 
me  chofe  y  parce  que  vous  eftes  tout  enfemble» 
&  le  {buueirgih  (/?rr>  fi(  la  fouttcraine  t/ir  ICûm/.- 

.    Du  Ferpe  tradukpér  deuxfignifi;atms 

ffwmimes. 


■■:  -:  f  ; 


On  traduit  tjuclqucfois  Tes  Verbes  par  Jeux  fignifi*^ 
cations  fynommes  «  tant  i  ^life  que  bijen  ilbuaetit  vne^ 
feule  fignifiçation  Françoife  n  exprime  pas  afièz  le  mot 
Latin  ^àWtiftiâdttit ,  ^ué^^  "i^^ux  arrondir  vbepe^ 
riode  >  ôc  ioy  donner  yd  ^ftc  Toàtien. 


a 


t  '     .     • 


E  X  E  M I^  1. 1  S. 


;     t.   • 


JiâmtHMêribfUpirkmUJ^uejâBituseft^vtfJti 
conftïtucnduip  àus  imvnmmemttnéjfe  nmuiti- 
&  fùftunA  videéntar.  11  a  cfté  traucrfé  dé  canXT 
de  peines  6f  de  pertls^^illes  a  fûrmcificczauet 
ranrdefarcc&:  de  bonhcm^  qu^ifcMblçqu^ 
laforcuoe4^1a  vertu  ayenc  à  l'cpuy  pris  icaf^ 
che  dejmeréd'4^^  àc^^ 

'   Jffil^  obftaç  mê.gmtuio.\%  gçtodieur  dç- 
rnelui^  â  cela  de  proprf^u^lle^i^ViRj^^^ 
iéifAâàmfft  elle  i»eâie^  ^ion/ikmtît^ 
\:€Wiudicintp  ergfJ^ 
in^riut)^*  Ailifi<Q^^ 


■^a 


^.. 
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t  ' 


ir  ii....;;i^.., 
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,ê 
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1  '^'  ■■■■<i    ^ 


.■«■ 


^  î  "l.Q'A 


»  * 


;  <   -,   r-  »■■-    • 


ITiiil^iiiikit 


-r^rnv  WIWMi|lil||i.y,i|iWlui)i|i.l.HW. 


&  le  c^mbiccans  p^lf  un  çaoceâttioiis  &:  pal 
leurs  àiffutcs^ihmàrm&Jey^dtMf  mifcra- 

Ciir  iU  m'aiment ,  &e  ils  <c  rccMkpieoc  faciiffi., 

us  «  çQpCoUmiiii/ijf^^f  ^l'iir^^ 

fâ$$emts  eJtûU4dvmi$fs,,Ho\x%  vpus.fùpplipns, , 

me|^  frères,  d'aïK^ir^fom  dé  c$nigeré'  ilf  reffm- 
Wrrceuirqoi  paroi fTcfic trop  iroc^tiens^^^f  r^;f^^ 

dcs^  denceuoir&  dejhiiîa^er  cdlcs  qui  font  ma-' 
kdc$ ,  ifc  en  fin  d  ç  ûitç;^  parpijtlr  ç  vné  paticn  ce 
muîncîiileenùersiousV/.rt^/^,/^^^^^  ^^^ 

le  (ây  bien  quVne  autre  pec/pHneacraJuitaucfe* 
mem  ce  paflkgc ,  &;qir^a  dit;   ^  ,.  V  ^ 

Nous  vous rupplionsaulji/jmes frères, que 
vous  tfiïf'r/ifi^ttt  les  déréglez,  cpnj^èt,  ceux  qti^ 
manquehc  de  cœnt^ia^cp  les  in&merifpyex 

,  patjiclis cli^Cfs ^^"^?û'^-  -' ' ,;  ' •  '--'Jl^' ■ '-■"^:  '. '**^;;r 
^  i  le  vpu)^cnçorrcid^iijbàfi^  ,  tçu** 

ctiahrraâidn^u  Verbe Vqùi  cû:  de  (taduire  qttê|qujÇfi 
foisles  Ver&es ,  non  pajt  leur  fimptc^fiepificatibn,  mauf. 
par  yne  Signification  qiûi  fait  conaepabje  à  I|  dignité 

^   de  li' pemnile  qu|6rt'de;nomitktif  is^  V^  c» 


■■•«.:   ■   » 
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l'S-,i*«»<| 


«  V. 
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.    *  f  .  ,  -^  4»»v  ■ 


■  y  ■)>' 


V'N' 
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^^f^»- 


--V 


.,■  X... 


™*v      '    ^ 
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pp|l|ipiW|pppw||p|pwWMj|iiiiMiiPj.!yitiiipiypitl^^^  ,i>,piiu.  m».. 

a^o   L I V  IL  te  U  C  W  A»  IXXXVft 

•     V  .  .  ■  *• 

biAhb€Us/hpsimféf$jfeti  proctâxie  ênjirÊm,  ér 
amène  m^dià  À>fP^k  c^^idk  ^  éM^i^^  pt  riirffir^ 
BtâtiLM  ayant  irconno  à^t  les  éfifà^»iaf^ 
choient  de  rappellcr  les  Rois  dans  la  ville  ^kt 
fh  mifnif  dttftl  id  piaC«  (>u  Wrtjo* ,  ^"^^fffrPt^f 

ckAstX^9tt.1^njU^fd^nrJèn  Flpr.       ;    *';^v 

Car  il  ne  fertKt'||hsi  pfd^s  décile  «HFrtfhçbif 
comme  il  y^  aditm|(ïLafbr^qae  Bnxusqiit|3tftQtt  yn  fi 
|ra^  hom^;^^^qj*SI^^<|frtbUqu«  au^  <^liga* 
tion  de  fa  libérée,^  iqufi  r^ic  I^V'^inéme  l'omibe  ^0  bour'' 
rcau.  Ce  qi^i  tau  vpir  qu'il  f^Ut  quclqttcfoiç.f racfi^irc 
hs  Verbes  par  vn^Iignificatiôn  qui  foie  côntlfehàbtei 
la  condition  de  KAg^nt.         ^^   -^  *  >;;'., 'i 

7)»  ytrhet>f&if.         .     ;  - 

te  Verbe  Aftif  jfe  traduit  ojPfîihairctTicwpai^  X^f^p 
i câufc quck^  cjÇptpÛions  F^h^oijfcs  {cHitpIinbçllca 
&  plus  nacurcllès  par  rAdif  que  par  le  Paî^f.  )(î<|an- 
moins  on  ne  laifle  pas  de  trouuér  en  târitt  dès  pcl|îo-* 
des  par  TAdif,  qtii  en  Fiançôii'font  ttiduite/pàrlc 

EXEMPLES. 

Campanidfoles,  à-ifftnU^famlthus  J4/*e,iUtcgc-» 
runt.  En  effet ,  celuy  qui  auoit  pu  refirter  au  ri- 
goureux froid  de$  Alpes ,  ccluy  (jU  on  n'auoi^ 


»-s. 
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V^ 


'a     <-/.'■     1  ■ 


VA , 


:v..,. 


A-i» 


■.  w 


///y/fi  capffcebât.  BccJ$  s'cftanc  fi|QAyjoar  vnijglo^ 
lieux  combac  ^  &:  cftanc  .pçrcé  V  plv^ficurs 
couips  fat  aha^oifnne  des  fîcn^  /fans  pour  cela 
qu  il  çoiuhzw  aïoins  courageufciiiciic. ;^Civr 

-^/i»^^  hincmtàdftrfim^  futcameniâm  Fâmthi* 
Um ,  nedehacrepatertmfrudcMemà^timvLt.^  £c 
moy  ic  m'en  vay  de  ccpastfdiiucr  Pamphilc 
dans  la  place  publique,  ^Ha  cj^Aj^cfe  trouuejds 
firpri  par  fon  pcrc  en  cccxe  rçncoqcre,  ^ri^ 
cftrc  aiicrty  de  ce  qui  fc  p^lfç.f  <rr/?r.. 

Iç  n  «y  «pporcç  queçç^tr^i;  c^^çcnpks  pour  iujfti^f^ 
fculeipcnt  qu'on  peut  quelquefois  fç  iSbrfiiL-  des  (;xprc{%. 
fions pa,r le Paifif,  U  non feulemcpt  f>n  pcuî^eo  fçr- 
uir ,  mais  même  il  efl:  fouucnt  neceflàire  de  le  faire 
pour  rendre  le  difcoursplus  intelligible  \  fur  couclors 
qu'autrement  on  ne  pourroit  pas  joindre  le  Rdatif 
4UCÇ  ('Antecedenç  >  aucc  lequel  il  le  fout  pi^cfquc  toft* 
jours  mettre  immédiatement.  Commçïifonauoit  die 
|»ar  I^fljjif       .  ^^  ;; 

v^^  EXEMPLiE. 


tais  parce  que  dans  la  recherchas  d'vrif) 

moire,        '    '/ 

>  •'  «>   •  •  • 
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»  r  ■  , 


.     A: ^,  ., _,_ 


%tx   Lîv 

II  ùmblçéoit  qiie  dmfui^k  testée  UÊ^^Nm/kti 
et  qui  n*«ft  pat  >  tft  ce  qui  ftnrotc  f  codu  kM»  noiup 
incçiligible  .C'eftp^urquoy  l'Auceur  a  dit  fm  k  990- 

Mais  pt^ripç  qoc  dans  la  recherche  a  vnc 
chofc  doncja  tçïcmwQ  éu$è$  efii  pbjimii  ^^t 
Untds^nccsr^c.  De  l\0r$g.4iUfiiffê. 

PuVcrhefafif 

Il  eft  fans  doute  que  la  beauté  de  la  langue  Latine 
confiftcà  s'exprimer  par  le  l^affif,  &  qu'au  contraire 
la  beautcde  la  langue  Françoife  confiée  a  s'exprimer 
par  TAdif  C  e(l  pourquoy  il  faut  (>ien  Cbuuent  tradui- 
re le  PaiUf  Latin  par  l'Adif  François. 

EXEMPLES. 

Sed  àjucceffore  Pomfilio  violata  vithrU  tfi^ 
Mais  foii  fuccclTeur  Pôpiliusy2a^/^/i  tout  l'hon- 
neur de  ccctc  viâoirc.  Mênjicur  dAnsfon  fUt, 

Incclleâum  âh  imfetMtore  confilmm.  Nocrc 
gênerai tccoTivi\M  leiér  intention^  KMonJieur  d^ns 
fin  tlor^, 

le  diray  icy  pour  les  cnfans ,  que  pour  traduire  le 
Paffif  par  ïkùxu  il  faut  confiderer  le  PaiTif  comme 
Adlifi  le  Nominatif  comme  Âccufatif»  ôc  l'Ablatif 
comme  Nominatif.  Par  exemple  pour  traduire  ce  lieu 
de  FiovuSylntelUj^Mm  dh  Imperdtên  e9nfil$M9iiil  fzut 
le  confiderer  comme  s'il  y  auoit  »  Imftrstêr  imelUê$i$ 
fonfiliMm ,  &c  ainiî  de  tous  les  autres  qu'on  veut  tr^ut- 
re  par  TAdif. 

Ferhù  non  môueor  tuù^  Tes  paroles  ne  mo 
fûÊchtnt  f oint,  pkd.. 
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X- 


-^ 
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'^«l*i>:* 
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il  V  jr*. 


bMs. 


;ax  pas  mcdes-honorer  birla  mort  < 


isitno 


yeux  pas  meais'%fîûrcrt2Xa,  tàoh  d'vné  befte 

ji  mépdCn^.  pbtd, •> A:^y^y  -  '  ^* ^'*  >^^''^^'  ^  -   ■ 

o  nà^mimê  fipUns  iicétc  9mkikm.  O  ma 
fille ,  c'dWucc>graii4€  itâ;cfi}n  qi^e  cooc  le  moii« 
ÀefHhUct9ikit^i^.fhed.  h7 

CDâue^itâne  corMcvanot  ah  te $4utiténet4U^ 
dem  idoneus  iibi  videor  effi^Hcm  tsmNfertifAU 
ùre  imifitu  dolu  ?  ^4//r^  4a«r4// i^f  mecui  vi- 
àcztxerii^jfre/ciuer$m,0  Daue,eft*cc  donc 
ainfi  que  eu  me  mr^r//?/,df  que  eu  me  traites 
comme  vue  perfopnc  qu*on  fait  pàiTeripour 
dupe  gtoffierement  &  v|fiblemcnt2  Si  fumo 
(rompes  que  cefoit  aumoinsauec  quelque  ad« 
drefTe,  ann  Q^iXfamJfe  due  Ittêcrâi^msiLtm» 
î^icïktx.terenc.  .  A .        ^     , 

Eâdem  imfiâfAmêfrrenti 
Detulit  ztmzxi  ^(^em  ycurfimque  paraci.  Cette 
même  cruelle  âiuinité  rapporta  à  cette  Prin- 
cefTe  paffiomiéç^  qu'on  ^iVijptfi/ la  floue  fle 
qu'on  fc  difpofoit  à  panir./'/r^.     .      ,^ 

De  t  Jpf^ratifi 

le  ii*ay  pas  crû  deuoir  parlei;  de  tous  Ici  modes  4^* 
Verbes  »  parce qu*ordiBkircmenc  ils  Ci  traduifenc  tbu' 
par  leur  fignificacion  namrellci  6ci*â)r  crû  ne  dcuoi<^ 
parler  <|uc  de  rimperàdf»  qui  out|ff  £»  figmâcaiipii 
ordiw^i^r^  tradûic  cn^rcpar  ces  mots  tUfiui^9>W 
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^J^t  fœtus  (Hti$m ,  éiUf<Vrnttes  culte  çafiUéU^ 
Sâlhi  &  Utursy^Mo  Icnginféa  r^renti. 
Qic  fi  l-on  a  plus  de  pafTion  de  nourrir  dca 
ti  oappaux,€ommc  des  agneaux,  des  veaux,ac    ^ 
des  chcvrcs^.qui  font  mourir  le  bois  qu*ellcs 
broutent  ,  U  fa,ut  alUr  dans  des  païs  de  ^o^^»* 
comme  dansK:eluy  de  Tarcntc  qui  cft  fi  ferti- 
le, rirf. 

Neue  ttbï  ad  folem  ve rgan t  njintu  cadentem.  > 
Il^nt  ftut  foin^  fUnter  les  vignes  vers  le  Soleil 
Ijj^chant.  yirg, 

y^jf/fUtfio  'vinortém  adjutrix  prpcffl^vtïOM^^lxXt, 
Mais  quant  à  la  complaifance,  cette  infâme 
complice  des  vices, ^;/  C  en  doit  abfolument  han^  \ 
nir,  cicer. 

.  Nttncfii  lùruhea  jccxatur  fifcitta  virgd.  Car 
tàntodi/s  dowentfatre  vn  petit  panier  auecdô 
l'ofier  rouge  Arc.  yirg.  4 

Lors  que  h  prcmicre  pcrfpnnc  cft  â  l'Impératif, 
^ommc  il  airiuc  quelquefois  jilla  faut  traduire  par 
le  deuais^  ou  ^e  ne faifoù' je/  •       V 

EX  EMPLES.      '^ 

Attt  certefinitum  hubinm  tnàrum  vlplantim 
tduertercm  Mais  d'autre  part  te  deuots  écouter 
«uec  plus  dattcntion  le  bruit  de  vos  paroles 
cdcttcj,  ÇonfcJf.s.Aug.    .  ,      •      \ 
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Dei  Virbes.        '    lé} 

iHds  ergcvoces  cxvàà\ttm  vigiUniior  ^  &  aJh- 
Jcijfus frêfttr  regptumxœlovum  ftlunï  expcfta* 
rem  âpnflexHS  tuos.  le  deims  me  rendre  fîtes  atte»'^ 
tifk  écouter  ces  excellentes  paroles,  6^  en  noe 
priuanc  de  ces  pUifirs  charnels  pour  1^  Royau^ 
me  des  Cieux ,  me  mettre  en  eftat  d'attendre  à 
jouir  dans  la  félicité  du  Paradis,  des  délices 
coûtes  pures  &  toutes  celedes  de  vos  cbaftcs 
Cïnhx^({cvc\ct\t%,Corif£\S\/ing, 

Que  Ç\  quûIquVn  s'eftonnc  que  conrrc  tout  l'orHic 
de  la  Grammaire ,  ie  fafTc  voir  icy  que  Tlroparfait  du 
Subrôndtif  peut  cftrequcIqucFois'àrimperaiif,  qu'il 
conhdere,  »ii  luy  plaift  rde  quelle  inauictc  Monneur 
a  traduit  cet  endroit  de  Flgriis. 

Vcniret  &  pcterec  maiorum  more,  ^ilvien^ 
ne ,  difoit-on ,  &  cfutl  demande  le  Confulat  fé- 
lon les  formes  de  nos  Anceftrcs.  Monjieurdans 
fin  flor.     \ 

Il  rcfte  encore  à  piirler  du  Futur  ,.&  à  dire  qu'il  I 
faut  traduire  par  llmjpcratif,  toutes  les  fois  qu'il  cft 
mis  pour  rimperatif,  comme  on  le  rencontre  bic» 
fouuent  dans  les  Auteurs  Latins,  &  comme  nous^ious 
en  fcruons  mcmfe  dans  noftre  Langue,  Car  vn  Maiftrc 
ne  dit-il  pas  quelqu'cfois  à  fon  valet  i  ^om  ir#t-la,  cC 
quand  vous  (çrez  arriué ,  f^ow  vrrrrç.*  mon  Tailleur > 
y'om parlerez,  à  mon  frère,  &  vous  luy  demandereZi  8cc. 
"■^e  qui  juftiÇe  alTcz  que  nous  nous  pouuôns  (cruir  du 
Futur  comme  dVn  Imperaçif,au(fî  bien  que  les  Latiiis, 
ijui  en  ont  ainlî  vfc  quelquefois. 

E.XEM,PL  E  S.        ^ 
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Nuncquo^têe  {nAmmedihferHoribiésacriorinJîat) 
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J'pi^  rr fr*/  êrtû ,  «i^  ftêÛem  dme^ulms  dftris. 
///i*/rff»^/*rr4MC  CCS  fortes  de  mouches  ne 
loi^jncntcnt  les  jumcns  quand  elles  font  plei- 
nes: ce  qucllcsfonc  plus  violemment  dans  Iç 
plus  fort  de  la  chaleur.  C'eft'pourquoy  tlfaut 
UsmcHtjfàpe  des  auffi  toft  que  le  Soleil  cft 
leudjoubicn^urlefoir ,  lors  que  la  nuitcoto- 

mchçcà  reucnir;  Vtrg. 

.  Aiicrms  tdem  torTfds  cèfare  nmiUs^ 
JtfigHcm  patiere//*  dureficù  Câmfum^ 
Aùtikt  flAUd  fcrcs  mutàU  fjàere  féffâ,    Aprcf 
auoirdcfpoUiUélcstcrr<*,///4i^r /^//4/j/?r  rr;>^^ 

yrr  aitcrnatiuçmcnt ,  &:  attendre  que  le  foi 
s'cndurciflc  en  fe  rcpofant.  Ou  bien  Tannée 
fumante  tl  fmij  fcmcrA\à  pur  froment.  f/Vf . 
^   Voicv  comment  vnc  autre  pcrfopnc  i  traduit  cc« 
trois  vers  de  Viïguc: 

î>oudam  que  les  campagnes  feront  depouil- 
Icesdclcur  hopncur,/i^/?rr>»f/^ii^aulTi qu'el- 
les fcrcpof€nt\>ar  certains  interualles,&  que 
deuenuc^parclfcufes  fôu^  la  moiteur  qui  les 
cnuclope,  elles  fe  rafeni^iffent  au  Solei).  Ou 
bien  Tannce  fuiu^nte  tifcmféu  le  jaune  fto^^ 

■;incnt.\  •       ■•   ;"  /  _     .   • 

^Vcrum  inhié  ipjis  Jedttiomhus  ftincipem  fQfU' 
lum  non  immcritp  fufpcxeris.'K  ^</iw/r^:^  cepen- 
dant ce  premier  peuple  de  la  tçrrc  iufqucs 
dans  fcs  fedition/.  MênJJcur  daf^s/on  Flor. 
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Dis  Viiriis.  uf 

Nâmê  fântmm  fctêces  àxxttit  Galles.  j^*#ii  f$t 
difi  fpint  que  les  Gaulois  n'ont  que  dclf  bru- 
talité. A/#;f/rV/jrriif^//î;>  f/^.     ^  \  >p 

Lon  que  le  Futyr  eÂ  joint  auec  vnyT,  on  Iç  tliduit 
ordinairement  par  le  prefent ,  ou  bien  on  traduit  |c  yî 
par/#rffiif,pourmcttre  le  Verbe  au  Futur.  , 

EXEMPLES. 

Si  potcrit  fîçri  vtne  fMerfermtJletiJfecnidfy 
^uomtnus  h x  fièrent  nupttd  t/valû,  Seddidnpn  po* 
tcrit ,  iifuiam  in  frodim  tjMéd  e/f.  S'il  y  a  quel- 
que moyen  d'çmpcfchcr  ce  mariage  fans:  que 
mon  père  f^che  que  cela  vient  de  flnoy,  \  la 
bonne  heure.  Mais/?celane  (cfeut^  ieferay  çc 
qui  ra^  refte ,  qui  eft,  &c.  rrrf^. 

Si  herum  ïnnmulxbxsd^ariùd^mMlcauJies.  Si 
Vùué  accufez.  mon  Maiftrc  d  auaricc ,  vous  trou* 
uerei  qui  vous  dira  vos  ventez.  Tçrenc.    , 

/E.Jopt  nomen  ficuhi  interpdfuero.  Si jentrC" 
tnefle  çn  quelque  lieu  de  ces  écrits  le  nom  d'E- 
fope.  rheal. 

Ité  wquiunty  {î/?(?/ vicçritis.  Celafcra  vray, 
répliquèrent -il  s ,  qndnd  vom  nous  éurez.  v  ai  neuf, 
OHonJieurjUnsJon  Flor, 

Du  Gcrcndt 


•       -- 

Il  rcftc  i  parler  du  Gérondif  qu'on  traduit  foi- 
ucntpai-  vnnoi»  Subftaotif 
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^  EXEMPLES. 

SeJ  nihil  efi  t/tm  irtcrcdihilf  (juod  non  d  i  ec  n  dc> 
Jaf  frobahiU.lAivl  il  n'y  ^î^i^n  dcfi  incroyable 
€{\xcrÉioifuencc  ne  fafTç  croire.  C/Wr. 

Tu  conjux  ,  tihi  fas  antmum  tentare  precando, 
C  cft  à  vous  qui  elles  fa  femme  à  le  porter  à  ce- 
la par  o/^/Y'^/Vr^j.  Vtrg.  ^     '       , 

Corpora  ijiêidcm  dcfattgàtime  &  t^trcïtiVont  . 
ingraue fcunt  ^Animi  AuUmJi  z\zxctViAo  Uii^ur, 
Or  le  corps  s'appefantic  par  lalaflicudc ,  hi  par 
le  grand  trauail,  mai$  au  caî>c^irc  Te^ricfo 
À^^Kt  far  V exercice,  Çiccf,       f 

^id  enim  miferius  miferç  nm  miferànte  feif^ 
fim  y  ç^  fiente  Didonis  mortem  ^j^  fichât  aman  do 
J^  ^earrfy  non  fiente  autem  mortimfuam  cjud  fiehat 
;7^^?amando/r>Carya  c'ilvne  plus  grande  mi- 
fcre,  que  d*ellre  mifcrable  fansreconnoiftre  6c 
fans  plaindre  foy-méme fa propremiferc,  que 
de  pleurer  la  more  de  Didon  ,  laquelle  elt  vc- 
nuc^iî  l fxci\de /on  4rPJ0ur^o\xï'Lncc\  ^denc 
pleurer  pas  fa  propre  mort  qui  vienj;^^^^*/ 
éi^anjour^oux  vous^  Conftjf.  S.  /iug.  '        ^^ 

Sera  hoflium  iegiones  numerari  carpffiis  y  pcfi-ea- 
éjuamfohtudtncm  m  Afu  wxiççnàofiCtfits.  Vous 
vous  auifez  bien  tard  de  conter  les  légions  de 
vos  ennemis ,  après  que  vos 'u Uhtre s onx.  fait  VQ 
dcfertdel'Afie.  Q^Cur.  M.Vang. 
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REGLEES    POVR 

APPÇ.ENDRE  A  TRADVIRE 

tA  LANG.VE  LATINE  EN  LA  LANQVE 

FRANÇOISE.  ' 

LIVRE    TROISIÉSME. 


DES    LIAISONS.      - 

(^  Ommc  on  fupprimc  quelquefois  les  Lin^nj 
Latinci  en  tràduifant ,  au  lu  en  ajoute  *t'oii.dc 
^  Françoifcs  dans  laTradudion.  G'cftctqiit 
ic  fcray  voie  dans  ce  Liute  •  6c  de  quelle  manière  on 
«cp  lert-,  après  auoir  rappprtc  premièrement  quel- 
^ts  Lùuibns  Laùnis  (uppnmécs  «Uns  il  Tiida^cu 
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CHAPITRE    I. 

T.  - 

Dts  Uéifins  Latines  fi^friméis. 
EXEMPLES. 

r-       cnmt^Xtvamuifent,  Lors  qu  ils  cttoicnt  v* 
peu  grands. >i> 5.  AV^^.  " -^  -' . 

,Cùtn  fiêpprimc. 

J^em  cùm  itU  r»gâjfct,  EÛc  îc  fopplioit  tu 
yoyiï.CcnftJf'S.AMg,  ^ 

hnim /upprirfu.  ; 

E ro  émm  qu^JdmchjmerMAc  Cuis  çom\xicvry 
prodige  de  noftrc  fiecle.  F$€S.  Bcrn, 


Txgovhtvenit.  LoriquHI  fut  venu.  Ccnfrf. 

Igicur>/77rW. 

J^MMi  folutc  cûHàliû^  A  fxcs  là  fin  du  Gondlc. 
TiiS^Bcrn. 
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lie. 
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Des  XxAis6^$« 


*7f 


'  Aderst  nêmqxxe /ikm»h  UléWûKjZtxic  vifiçn 
irrioadansccuc  nuitûçclcbrç./^irX.  Bcrn, 


Nimirum/ij 

.  .  •  . ,  fMfn'miïuméhpJû/iuféMMérjÇêHh ini- 
tie ,  u/^*/  âddsem  pictui  Jipofitipnis  taniâJufiinuifK 
.  •  .  .  ayant  rouffcrt  cane  de  douleurs  depuis 
le  comçicnccmcnt  de  fa  conucrfion  iufque^à 
U  fin  blen-heurcufe ,  que,  &c.  vie  S.  Bcrn. 

Quidcm /iépprimc.  ' 

^£  quidem  eijùxtd  vrrhitmvm  Vei  pmnié 
çmttgerunî.  Toutes  ces  chofcs  luy  arriuerçnc 
comme  le  ferûîteur  de  Dieu  luy  auoit  prédit. 
ficS.Bcrn.  ^ 

Scd/upprimé. 

Sëd  ^pnuéùw  ^uûffMft.'touslcs  parciculicrfi 
auffi.  FscS.Bcrn, 
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VeroJ^j 

>/ verà^^ri  4//rr4.  Ceux  qui  cftoicnt  du  par-» 
ty  Catholique.  VtiS.  Bern,  - 

Vous  aucz  vcu  cy  -  dcfTus  comme  on  peut  quel- 1*^ 

3ucfois  fupprimcrlcs  Liailons  Larmes,  &:  vous  verrez -^ 
ans  la  (uuclxmmenc  on  peur  ajouter  bicri  fouucnt 
des  Liaiidns  Françoifcs ,  quoy  qu'elles  ne  fuient  pw 
dans  le  L 
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-    On  met  crrfç  Liairon  pour  exprimer  U  manicre 
oiuiLc  laquelle  ronatAit,  l'on  Élit,  oyi  l'on  dbu  fauc 


/ 


tSi 


EXEMPLES. 

Vcnâri  ^J^^Li^JJ^^IiîiJS**^^  vfHcf  Léo  ^^ 
Coîitcxit  lilum  friitiçc  ,0'  àdmorittit (mui 
It  wfudA  v^ct  terrtrrr  fer$ti  ^ 

Ciàmasnt  fuiifiiû  tvUst  toUs  n^rthu^y 

No^vf^e  lurhas  h(jHMé  mifacuû: 

/'         .  Le  Lion- vôulan^chaflrcr  aucc:  T  ATgc  Ic.cachai^ 

iftr^A^lli/jjp^.jçj  broHaiïîcs,  i:  liiy  donna  chargr  en 

.rncmc  tcm^s'd'cpouiianccrlcs  bcftcs  par  fon 

i    cftrangG  voix  ,&:  que  luy Cependant  Icjettc- 

J^'Troic  fur  cFlç^  lorsquellcs  s'cnfuii'oi'cfic*  /f/ry/T 

rAfncdrcfiant  rcsdcuxorcil|cs^,,&:  commcn-» 

■^  çan«?irKriircdc  toiïtcsfesforces,. troubla  tou- 

tcskjtcftcs  par  ce  nouueau  prodige.  Vhtd,    \ 

D.dtçijieio  ilUJjnc  fœnalt  qj^erf  nj'T^nJTH 

^xA;y7j'3pTis  le  latin  fan^y  çllre  porte  f^araucd- 

Dccraiiuc de làpçinc  cohfiJf.s.Au^ 

';  .      i> f  dittno  h y%  ràljsjhm ,  efjioni4t3(i  tnvfs  \ir  P<^' 

fcrfurn  c^o,    Awji  ic  fuis  libéral  dti  bicnd  ay.- 
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.  '  A  fK  J  t'  ■■  >-  .i7j 
truy»  pircequô  it  fuis  dans  li  panurctc  &  dius 
l'indigence.  ^/>^.i?fr/!>. 
:  Nûc  ft^é  tarttû  &  tàm  iftfffâiiU  hvù  nemo  innem^ 
tttj eftiignm.  Ainfi  tt\^\  homme  iVaéf^c  trouué 
digne  àc  ce  bien  fi  grand  &  fiincffablc.y./»nf^. 
'  Atns  âii$Êffde  eytftrïculmn ,  vnd^  ainfuiiâhrâ  - 
Jii  fcuft,  Ainfi\t%  antres  font  en  dang>er ,  éarct 
qu'ils  ont  quoique  chofc  à  perdre.  r^r^;ï<r. 

On  mer  cncoïc  cette  Eiaifon  Ai^f^^Xz^  fin  déplu- 
ficurs  peiiocks ,  lots  «^'ort  veut  exprimer  la  hiaïucit 
aucc  laquelle  on  fêtait  quelque  ciio/c.  " 
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L'ambition  afpire  aux  honneurs  &  à  la  gloi- 
tç^.  La  cruauté  ne  tend  qu'à  fcfaire  craindre. 
L  arrK>ur  infâme  fcve\jf  rendre  a'grçahje  par 
fes  carcffbi.  La  curioficé  veut  paiFcr  pour  la 
fcience.  L'ignorance  n\émc  &:  rmdifcrction 
fe  couultent  du  nom  de  (implicite  &  d'inno- 
cence. La  parc^e  fcmble  ne  defuer  que  le  r^- 
pos.  Le  jdxé^  la  fuperflintc  vculenr^^aflct 
pour  ric^Kcrte  &:  pour  abondance.  Laproftifion 
Vcutparo  (heiiberak'&magnifig^ç.  L'auari'» 
ce  veut  poffeder  de  grands  crcforsiL'cnui^ 
dilputc de U prééminence  &:de l'ckcclicncc. 
Làcolerc  veut  fe  vanner»  La  crainte  fetrouuc 
furprife  dans  laveue  d'vn  accident  fubit  & 
inopiné.. La  triftefTc  fc  dcflcchc&:  fcconfurtio 
dans  k  fiegtct^eschofcS qu'elle^» perdues, K 
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que  le  cqcur  âUoit  ailucq  auccpartion  ,parco 
qu'clk  vouéroilt  q^oriync  luy  oftaft  rirn  de 
tout  ce  qu'elle  poflTedc  .comme  il  cftimpoffi- 

^//^rarac  devenant  adultcî/e  fc  le  parc  de 
vous,qiTi  cftcs  fon  Efpoux  vniquc,  pour  s'a- 
bandc^ncr  a  l'affcaio^n  des  créatures.  Confef, 

/\)n^^cut  .iiiflTi  fe  fcrijjr  dcccttcLiaifony^f/r// pour 
coupcicn4ci^vncpcnodc\rpp  longue. 

^    ^   :    t    "  EXEMP  L  ES> 

Ptf/itjuam  exirema  harharï  vident  y  certatim 
^ii^ê^fifto  mtereful^s,  vcnencquc  quod ihtvulgo 
€XAYkpriyus  uxnshfrimitur  .frdctfcremorum  ; 
Teaue  pars  major  à  Captim$Ate  (jUdVtdthAtkr  ^  vtn- 
dscAucre.  Les  Barbares  voyant  qu'il  i1>  aiioit 
pas  moyen,de  rcfiikr  plus  long- tcmp$,fe  mi- 
rent auffi-tollà  faire  bonne  chère  i  puis  à  l'en- 


liy  1  vn  de/fautrcfedonncr/nt  la  mort  par  le 
feu,  le  fer  &:  le  poifon,  que  Ton  faix  communé- 
ment en  ce  païs- là  aucc  de  l  If,  pn  l'exprimant 
des  branches  &  de  la  graine  de  cet  arB^c.  Atn/i 
la  plus  grande  partie  de  ces  peupfes  fe  fauua 
de  la  captiuitc  qui  leur  cftoit  prcparcç.  Mon- 

Jigur  dans  fon  Flor.  ^  * 

Relaxabantur  etiam  mihi  ad  mendum  hakenz 
vitra  tcmpcramentum  fiucritatù  m  dtjjoluttonéfn 
affaimum  variàrum  ,  &  tn  otrtmbus  trat  caltgQ 
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intercludeny  ftfihi ,  Vf  m  mtus ,  fexcnimem  vertu* 
ià^Md,  M&is  de  plus, au  lieu  dç  me  conduire 
àucç^lrnc  fcucricc  tcmpcrcc  par  ladifcrc^iofi 
&  par  la  douceur^  ils  me  lafchoicnc  U  bride 
dans  mes  diuertiflcmcns^me  donnant  vue  li- 
bcrté<iuipaffoit  jufqu^  dans^l'cxccz ,  ^  dans 
la  licence,  &  me  laiiflant  emporter  au  dérègle- 
ment de  mes  différentes  partions.  Atnjiïncs  té- 
nèbres croiflant  toujours  de  plus  en  plus,  il 
s'cleuoit  de  mon  efprit  comme  vn  brouillard 
épais,  qui  me  dcroboit  la  claire  lumière  de  vo- 
tre éternelle  vérité.  Conftjf.  s,  Aug.  ^ 

Au  lieu  de  cette  Luifôn  Airtfi on  paît  diie  Comme , 
Dt  cette  font.  ' 

De  ce/te  forte  vous  ne  lairtcrcz  pas  d'accom- 
plir voftrc  de  fîcin.  F/r  J*.  >ff^r/i. 

CHAPITRE    III. 
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HdC  PerJ/cd^.  Tttm  Nearchus.  Voila  ce  iq\je  die 
Perdicas ,  à  quoy  Nearque  répondit,    j^  Cuu 
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\^id  hêfum  fimile  tihi  conttgit  rufticA  ? 


^fi'J^ffi  gUriofus  çonuiifps  Dcûm 
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Sed  tùitfui  inuitâtur ynantfmi  tnui/kscfi,  Qji^y  #• 
c  il  de  fcmblable  on  ooiuc  ex  vie^toy  qui  es  cou* 
te  rudjque  &  coure  fauuage  >  Atfmy  la  f^oumiy 
répondit;  Certes  c'eft  vngr;knd  honneur  que 
de  viure  dans  les  Temples  des  Dieux  :  msKs 
cet  honneur  n'éft  que  pour  celuy  qu'^^  mut- 
te,  &non  paspociDCçlùy  qui  n'y  eftquauecli 
haine  de  tout  le  moiidé.  M^, 

Teflfîgettntitari  ^noU adurrfatù,  JUJ^mStillû^ 
âdhxrcrè  fe  ficmm  tantôt  menedis  t^mt^ufiu  militUi, 
Si  vous  ne  voulez  pas  me  fuiure  dans-ma  r^^ 
traite,  au  moins  rie  vous  y  op|)ofczpas.  V^*i^ 
l'autre  rcpondit,qu  il  ne  le  voi>loirp6inc aban- 
donner dans  vne  cntrcpnfe  fi  fajnrc,  &  dans 
refpoir'dvne  fi  haute  recompenfe.  Conjijf, 

Cette  Liaifon  ué  tfuoy  peut  fcxuir  à. couper  en  deux 
vne  période  trop  longue.        _ 

EXEMPL'E. 

Becoloeti^mcum  mihi  thedtrici  carmirtis  certa* 
ni  cri  in^re  placuiffct ,  vtand^Jfe  mthi  ncfet^  ifuetn 
arufifccm-y  qmd  e4  a^re  fntràdii  vellem  'vt  vtncc- 
rew  y  me  auttm  fœda  tlîa  fàmrn^ta  detrjlatum  df* 
ahomirmtum  refpondijjt  i^ntc  fi  coronA  illa  ejjit  im~ 
rîAUt(xau.Tia_^  mu  fiant  fro  *vittoriû  ntcnrt  me  Ji" 
nere.  1  c  me  fouuiensauffi  qu'ayant  refolu  d'en- 
trer dans  vne  difpute  publique, où  l'on  ceci- 
toit  fur  vhthcaftc  les  vers  qaonauoitcompo- 
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fez,  Sf  où  ccluy  qu'on  jugcoicauoir  mieux 
rcuflî  que  les  autres  rcmportoic  le  prix ,  vn,  dc- 
tiin  méfie  dccnander ce  que  icluy  vouiois  don- 
ner pour  mefaire  gagner  ce  prix.  A  (jHoyWmx- 
reurquej'auois  dcceis  facrilcges  abominables 
me  fie  répondre  j  que  quand  cette  couronne^ 
fcroit  d'or  bc  immortelle ,  ie  ne  foqfFrirois  pas 
que  pour  me  la  procurer  on  fift  mourir  vnc, 
mouche.  Conft£,  s.  Aug, 


C  H  A  P  I  T  REv   IV.  : 

qAu  contraire. 

Ccrtc  Liaifon>^«  contrMtre  peut  fcruir  au  commen- 
cement.  d'vnc  pcnpdc  pour  parler  d'vnc  adion  con- 
tiaiix  i  celle  dpnt  on  ï  dcja  parlé. 


>ry 


EXEM  P1.ES. 


Ecce  tnim  farcitxs  futatur  aûaritU  .-Jchrietéis  ^ 
éufieritM  srecUtHr  :  filefjtium  trtfiitia  rcpuutur.  £ 
contra  remtjsio  dtjlrttio  dtciturs  cfff^fio  liher alitas  : 
loâjuAcitof  affahiiatas  :  Câchmnatio  jocundttas.  Car 
le  ménagement  eft  eftiméauaricc,  lafobricté 
pafle  pour  rufticicc,  &:  le  filencc pour  mélan- 
colie.  Au  contraire  le  rclafchcment  s'appclfe 
difcfcctipnjlaprofafion  eft  nommée  libcialitc, 
Ja  fréquence  des  entretiens  pafllpourciuili- 
te,  lesrifccs&rles  railleries  pour  gayctc.  yii 
S.  Bert,\  S    li) 
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chrcnàts  ^fi  fojttum  fficrum  àfite  ddes  videritm 

^Jltam  gndtarn  non  dabtt  :  tanto  hercle  magù  débit. 
£llc  s'imagir\cquc  fi  Chrcmcsvoic  cctcnfanc 
dcuant  cctte1|)prt(^,  il  ne  voudra  plus  donncf 
fa^fillc  à  Pam philc.  y^«  f/?;;/r4/r^  il  la luy  donnc- 

"ra  encore  plu toft.  T^rr/^r. 

J^od  fUnque  dmnts  faciufit  adole/centuli  ^  vt 
uran.um  âd  altejuodJIndtHm  adjun^ant^  Aut  cquds 
ûlcrc  ,  aut  canes  ad  venandum  ,  aut  ad  Hhilojôfhos  ; 
horum  tU.c  nthil  egregîc  fr^ur  cetera Jiudih^ii ,  & 
iamcn  omnia  hdcnjediùcrtter.  Au  lieu  quç  la  pluf- 
pait  des  jeunes  gens  s'appliquent  aucc  ardeur 
a  quelque  exercice  i  les  vns  à  nourrir  des  chc- 
u.4ux,lcs  autres  à  auoir  des  chiens  de chalTc, 
,  i-csautres  àeftudicrcn  V\\\\oÇ'oi^\\k  :\\Ay au con- 
tratrc  ne  s'cft  point  attaché  auecpaffion à  l'vhc 

'de  ceschofcs  plus  qu'à  raucic,  mais  s'cft  occu- 
pe en  toutes  modérément.  T^m.i. 

jQatinem  wirahilt  ahftirientta  vrxdttum  ^  ani- 
f}?alihiïs  y  hoc  r/f ,  locujUs  tri  (fcam  cèdent thus  non 

fu.'/fe  polluîum.  Et  Jiio  HfaulenticitUcotJCHptfien- 
iia  deaftnn:..  le  f.iy  que  faint  Ican  dans  fon  ad- 
mirable abftinence  ,  n'a  pas  cflc  fouille  pour 
auoir  mange  des  fâutercllcs.  jcfay  au^ontratre 
qu'  t  fàii  a  perdu  fon  droit  d  aifncHc  pour  auoir 
anangé  des  lentilles.  ConfcJ/ls.  Aug,  \ 

Cette  Liaifon  j^u  contraire  jpcux  cncoïc  fcruir  â  cou- 
pci"  en  deux  vnc  période  trop  longue.   . 
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I  EXEMPLE. 

SeJ  nihil  h^rum  urruit  ducem  quin  fratretrd- 
miJfoexfloYArH AcceJJlés,  Mais  rien  de  tout  cela 
n'irrtimidenoftrc  Gérerai.  Au xontratre \\zï\- 
uoyc  fon  ft^crc  rcconnoîcrc  le  pais.  CMonJkur 
dans/on  Flôr. 

CHAPITRE     V. 

Cette  Liaifôn  j4u  lieu  cjue  peut  ferùir  a  commencer 

:  pcriodc ,  a  en  couper  vne  ti  op  longue ,  à  faire  o'p- 

poruion  entre  deux  aàions ,  ou'  entre  deux  perfonncs 

difïcren'tcs',&  on  iapeut  mettre  auflî  au  lieu  de  la  Liai- 

r.      '    •        "  ■     '■'    • 

E  X  E  M  PL  ES. 

Pour. commencer  '^ne  période. 

>  '        i.>  . 

Âmicus^\Mztt\  Dei  ft  volufrOy€cçenuncfio,  //« 
lieu  que  fi  ic  veux  ic  me  feray  ^imcr  de  Dicti  des 
QCtichzwïC,  Corffejf.  S.  Àug. 

Nunc  autern  altf  infmentem  me  rtdehunt ,  alif 
fuhfannahunt  idiot am  ,  al^  frjtfumftori'  indigna- 
huntur.  Au  lieu  que  maintenant  les  vns  fe  riront 
démon  indifct'etion,  les autrcsicniocqucront 
de  mon  ignorance ,  &:  les  autres  condamne- 
ront ma  tcmcritc.  ;^';>  i'.jy^r;;. 

S    iiij 


fon  Mâts. 


y 


'Tifêr  couper  yneptriode. 

credo  nuUnm  hic  efi  tjui  fi  qudfiâmurttm  iê^ 

rum  cfUAfAÙt,  infdculo  /êlitaref,  non  âaoraretuf  vt 
Sdr/ffus ,  reput aretur  vt  Angélus  ;  nunc  4utem  ijuo" 
tidte4anc]uam  m^ligens  arf^uttur  dr  increpatur, 
Carfi  ceux  qui  font  icy  ciloicnt  dans  le  mon- 
de, &:  qu  ils  fiflTent  feulement  la  quatrième 
partie  deccqu  ils  font, on  les  adorcroit com- 
me Saints, firop  les  eP  imcroit  comme  des  An- 
gcs;  /  u  l  tu  cfuicy  on  les  reprend  fans  cefic 
commcfoibles&rncgligens.  F/^i.  l\ern. 

Et  tu  tn  te  mânes  inûs  autem  /;;  experimeniù 
voluimur.  C^r  vcitis  demeurez  toujours  en 
,  vou$-mcmc  par  vnc  mimuablc  lUbilitc  :  Au 
lieu  cjU(  nous  fommcs  agitez  &  troul)Icz  par  les 
acci  icnsqiîi  pousarriuent  dans  larcuolution 
des  chofcs  du  monde.  Lonff.  s.  Aug. 

^our faire  oppofidon  entre  deux  perfonnes  ^  ou 

entre  deux  actions. 

J^ui  enim  'vernciterpanitet ,  Uhorewpœniten- 
Itje  non  ahhorrrt  ^fed  Cjutdcjuidfihi pro  culpa  qunm 
odit  injun^itur  ^tnctt4  confaent  ta  patienter  ample- 
lîitur.  Cutus  VZXQ  ftmulata  conftfto  eft^  ^nâ  vel 
Icui  contumclta^  autexïguapœna  tnterrogatus ,  tam 
l^un^tllt^tcm  fimuU-re  ^  i^m  fimuUttonern  dtjùmu^ 
Ure  nonpotejî.  Car  le  Véritable  penicçnt  ne  fuit 
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fis  le  crauaîl  de  U  pcuitffttçc ,  m^is  reçoit  pa« 
ciemmenc^&  daiH  vncconfcicafgf  €U|)quille 
5^  muece,^  tout  ce  qu'on  luy  ordonne  pour  ex- 
pier la  faute  qu'il  a  commi  fe  /  &  pour  laquelle 
iladel'aucrfiondcdelabainc.  Au  heu  ^^f  ce- 
luy  dont  la  confcrtion  cft  feinte  »  n*cft  pas  pi û- 
toft  mis  à  rcfprcuue  par  quelque  Ic^er  dcf- 
lionhcur,ou  quelque  petite  peine  qu'il doiuc 
fouffrir,  qu'il  ne  peut  plus  contrefaire  Thum- 
blc,  ni  djflTimulcr  fadirtimulation.r/f  ^.  Bern^ 

Sed  hoc  vobts  corfimune  cum  flurthus  ,  ejuipfe 
efuod  k  cunfîiifuhftamiarftkuiftsmundfhabentthiés 
extgiîMT.  Verùm  hoc opus  Fptj2opaie ,  hoc  paurtiét 
ptetaus  tam  egregiumjptctmen  ,  htc  vire  dimnus 
firuor^  &:c.  Mais  cette  vertu  vous  eftoit  com- 
mune auec  pluficurs,  tous  les  riches  eftant 
obligez  de  donner  raumofnc.  Ah  Iteucfùe  cet- 
te adioa  Epifcopale  que  vous  auez  faite  dc» 
puis  peu,  cet  illu(lre'*tcmoignagc  de  voftrc 
bien-  vcillance  paternclle,&:  cette  ferueur  qui 
cil  véritablement  diuine,  &c.  Berft,  Eptft.çs. 

N^m  tUi  Aliter  Grxce ,  aliter  Lattne  fonant  :  tjld 
veto  nec  GrdCd  nec LatiNd/itnt.  Car  ces  parole^ 
ont  vn  autre  fon  lors  qu'eHcs  font  Greques, 
que  lors  qu  elles  font  Latines;  au  lieu  (fue  ces 
règles  &  ces  raifons  de  Mathématique  ne 
font  ni  Greques  ni  I^atines.  Conftjf,  S.  Aug.    . 

Inde  grejpts  adfitjuendss  Uta4  ,  &  tritds  viéU 
fauli ,  iJH9niam  mulu  cogitationcs  erant  in  cordt^ 
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fnofiro^  conjUium  autcm  tuum  mdnct  tn  dternumi 
Nqus  fuîmes  obligez  de  rccourncr  dans  le 
chd^mm  large  du  ficclc ,  parce  que  ces  pcpfc^ 
difflcrentcs  qui  rouloicnc  dans  nolhe  cfpric, 
crtciiencdespcnfccs  vaincs  &:  inutiles-,  4«//<'<^ 
^ufvos  de(Teins,môa  Dieu ,  font  immua^)les 
&:  éternels.  o^/i/^^\^'^/i^^. 

>  .  Se  au  lieu  dt. 

GcucLiailon  Er  4M /i>«^f,  peut  aurti  fcriur  1  cou- 
per dff  deux  vnc  période,  trp^p  longue.       '      . 

;     '     |ix  EMPLES.  .        . 

rniht  tn  ilLufcrcuii^fhanî^fmatâ  (plendtda.  l'aUois, 
vn  defir  fie  vue  pallibn  extrême  de  vous  con- 
noitrct-f  /  au  iicu  de\ous,  ils  me  prefentoien^> 
despluntofmeslumineux/C^;ï/</^^;-y^^^'' 
^  £f,^uta  taa^irÂpfArenultaJu^^trftntorii  Gentt^ 

lium  cjfcntfimtlltmA .  Ah(ltnuiî  ftU^ 

-  tiorihus  i'otis  fcHusAd mcmori.t<  :SiArHyrumaJ(rrc 
dtdiccut.  Et' parce  que  cctt^  coutume  auôic 
trop  de  rapport  à  la  l^^Scrllition  des  Payçps , 
dans  les  funérailles  de  levyvparahs.&:  de  leuis 
ami6,ellc's'cn  départit  trcs-viploi'uicts,  F/ j« 
li.ud'vn  panier  plein  die  fruits  tcrrclhes,cl|/ 
apprit  V^pporccr  fjr  les7ombeaux  desMj^-- 

'-  lyrs,  vnccrur  plein  de  vcrux  purs&:  tclïgicux. 
Lo'  fi,i.  S .  -/aT.  \     ■  ■    •  '     ' 
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"CHAPITRE    VI.        ■ 
Q^utant  cjuf. 

Cent  LiaiTon  j^MtMrtî^ue  n'cft poinpen  vficc,  cftanr 
•   tmpfpyée  èa  vn  fcul  mot.  Pour  s'en  bien  tcrmr  il  faur 
u  partager.  , 

EX  EMPL  E  S. 

Mais  i  I  y  a  rf/zM;,/ de^diffcrrcncG  encre  c^ttc 
Sagcffc  qui  crée ,  le  ccl le  qui  cft  créée ,  ^«V/  y 
en  a  entre  îà  Lumicre  ^\  illumine >&r celle- 
qui  eft  illumince.     .  / 

/'       Amiî  cerrc  Liaifon  entant  ^u,  (c  trouiic  p^xwyéc: 
en  deux  niors ,  &:  non  pas  employée  en^rëTniSr;  - 

/xonime  a  fait  vnc  autre  perfonnc  qui  a  rraciuit%mé- 
mekcu.  Car  voicy  comment  il  a  dit;      / 

Mais  ^///4;;/  ^/^  //  y  a  d^e  différence  entre  la 
Lumicre  qui  illumine ,  &:  celle  qui  eft  illumi> 
nce,  il  y  en  a  autant  çntrx  cette  Sage  (Te  qui 
<rcc,ô<  celle  qui  eft  créée.  ? 

AinfilamortdemonamecftoitV///rf;7/vravc 
^nçftec,  ^*^la  mort  de  Icmi  corps  cftoitfaudi 
dans  mon  e^rit;  '     - 

-:.  '    V'oicy  comment  vnc  autre  perfonnc  a  djt  :  j 

Ainli4///jA?/^4,'^^;;f^uflc  dans  mon  efprit  la 
mort  de  (on  corps ,  autant  eftoit  vraye  en  effet 
iamortdemoname/  ^ 

' ,  -L  «^xccunorydclancomraandcmcnt  cft  4^-  — 


'^ 
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u^fdcfc&\^tuCc^^tte  favoloncccdimparfaicc, 

*  Vn  autre  a  dit  :  j    J 

Jutant  (fMi  fa  volonic  cû  imparfaite ,  autant 

J'cxccution  de  fon  eommandcmchc  cft  dcfc- 

ftucufc. 

Selon  mon  jugement  vous  c^^%  autant  i\x 

defluî  d'Amyftchc,yA^rl'oficr  pliant  ell  au  def- 

fous  du  pafle  oliuier,  &:^/^  là  petite  lauandc 

jcftaudeffbusdcsgrandsrofiers.  !" 

Vnc  autre  pcrfohnc  qui  a  tiaduittrrtjcmccndroic 
"t  dit.  ,  ^'  ... 

joutant  éfu(  le  faule^pljant  \c  cède  a^u  parte  oli^ 
uier,&que  rhumblclfu^ndccft  mdciVous  de 
la  rofc ,  Amynche  à  mon  auis ,  cli:  fort  au  def^ 
fous  de  tôy. 

le  n'aurdis  pas  fait  Cette  rcflexior  fur  la  Liaifon 
.Autant cfHt  .(\  le  ne  l'auois  trpàucc  en  vn  feul  raot  que 
dans  vn  feulAutçur,  mais  J^yanccncoictjrouucç  dans 
vnc  des  rnciUcures Traductions  du  temps  ,  ou  clic  s'efV 
adcuiémcnt  ghfl'cc  par  mégardc,  j'gy*crûiqu'il  ne  iç- 
loit  pas  hors  de  propos  d'en  iiicitir  les  :nfans. 


^         GH  A  PfTR  E    vU/ 
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ue. 


Cette  Liaifon^itfff  ^i<f  fc  p.ctu  mettre  dans  Vnc  pé- 
riode ,  au  lieu  du  relatif  ij|rt ,  âçQMty<fH^ ,  ^tf^re  jttt:, 
&:  dcC4r»pour  contMiuct  vtlc  pçriock. 
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.  'Et  egê  iltum  propter  wégném  virtMti/rnJùlcfm 
f[ViXin  non  ma^r^  dtAt^  fut  s  €  minier  t.  f^on  af- 
fcftionpour  luy  n'cftoit  pas  moindre,  à  eau fc 
dcUgramhrinchnition  àla  vc]mi;(qprKiûifoit 
<4  Tes  tmvuTs ,  hfnfM*d  f\ià  dlns  Vn  agc  fi  peu 

Ctrcahêc  ttmfus  mngnp  GaRij^  &^fmiùmirr€» 
^9mkms  fiimej  inushit  ^  (crn^ruméMîtm  Jiêérnm 
kenêdifhi\^m§Um$.  Si(\^itAcxv\  vjquc  éd  amuum 
illMm  numfmém  ois  Ub^ris  Jiu  annona  Jkfficeréi, 
V«K  ce  oempi  il  y  eut  vne  Êiniinecn  France^ 
àc  dans  les  Pcouinccs  .circonuaifines  ,  mais 
Dveu  par  fa  bcncdtâion,  remplie  auec  abon. 
dance  les  greniers  de  (es  (cvM\tc\xtt  y  bien  ïfm*ilà 
n'cuATent  iamius  pu  auparaoant  atnafler  pxr 
leurs XFaiuaux,yncprouifion  &ifiiance  pour 
toute  ranncc.  r//»^.  âirnf, 

le  n  apporte  poin^'cxcniplcs  pour  Ëàre  roù  que 
cette  Liàilon  "B^tw^e^  fc  |>cut  employer  dikos  le  i^ 
cours  au  lieu  de  c^hcj  ^^r ,  içiîncQrt  ^ne,  parce  <^c)Xf 
eiiii  qu'il fuiïlbit  de  le  dire. 

CHAPITRE    VIII.^ 
Cétrc  UtiGsa  C4r>  guiconaiÉKOOC oiji Wf€iyoi 
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ync  pciiodc ,  &  qui  prcccdc  toiiiours  la  raifon  qu'oH 
veut  donner  de  ce  qu'on  a  dir,  (c  pcutcmployerdani 
le  F4àn<;ois  ,  encore  qu'il  n'y  aitncn  dans  le  Lauû  qui 
la  figiulie. 

E  X  EM  PL  ES.        Q 

I^ihilmolftus  cœlo  i  denicfue  ht  s  florthus  njernat. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  tempère  qtie  fon  ciel  \  Car 
cnfîn^deux  printemps  y  donnent  des  fleurs 
deux  fois  YoLuncc*  Mon/ifurdansfonFlor.        ^ 

Ttiort  res  Iûcû  non  fotts  tjl  tjft ^cjuam  înhoc.qûê 
nunc Jita^eJ}.  frimurn  wdotniA'  cJL  L'àft-iirt  ne 
peut  eftre  en  pire  eftatapcllc  eft  maintcndnc. 
C^r  premièrement  ic  n  ay  pomc  de  bienaluy 
donner,  rfrr;?^.      -   -  | 

NuritjiktfH  mfrudentihttà  imBer 
-  oh  frit ,  Aftt  iHum  furgtntem  nja[iihus  imts 
AcrU  fugert  grues  ,aut  &:c.  Jamais  la  pluye  n'a 
dcu  furprcndrc  perfonnc,  non  pas  même  les 
ignôrans.  Car  lors  qu'elle  commence  à  venir 
du  code  des  grandes  vàllcet,ou  l'on  voit  les 
grues  qui  s'cleucnt  en  l'air  pour  réukcr,  ou 
&ç.  f'irf. 

Jamcn  iflâ  (fi  fotïor  ^ha  te  pe périt  ;  Ar>»  i/j  efl, 
V.md€  ilUJcitttt  ntger  àfi  dihus  nÀficrer  Mais  celle 
;^ui  t'a  mis  au  monde  eft  toujours  pr^erahlc  à 
l'autre  1  point  du  téut^dit  l'Agneau.  f^iTd'otk 
a  telle  fççu  que^ic  dcuois  nailirc,  W.anc  on 
©oir.  Fheé'- 
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'  "  '  Car.  y%Tf 

dijjcnt  ^CêhûTtihus  tUcemâd  mérereîiHis  ^dr  efmi^ 
tihus  tnccntu  qui  ffdJiiU  msmibus  tjfent^  dctertU 
njigtUd  éd  hoftes  contendit ,  €9  minus  verttmnaui'' 
husy^uûd  in  Itttorc  >nells  êt4jue  âperrc  nMuesriUn"  * 
quthat.  Ccfar  ayanc  app|is  des  pnfonnicrs  ôA 
l'cnncmy  s'cftoic  campe ,  lai  (Ta  dix  cohortes  & 
trois<;ens  chcuauxpour  la  garde  de  fa  flotte, 
qui  eftoità  la  rade,  &  partit  de  nuit  pour  Tal- 
Icr  attaquer.  Cdr  il  craignpit  d'autant  moins 
pour  fçs  vaiflcaux^que  le  riuagccftoitvny&: 
découue r t.  C^iww^;?/.  C(/2r. 

Au  lieu  de  cctlc  Liaifoti  CdVy  on  peut  employer 
cellc$-cy ,  jiujft ,  En tfct ,  Tonr  at effet. 

EXE  MP  LES. 

Nam  eximiam  indolcm  i^or  Tarquin^  Tan  a- 
quH  Uberali'tér  <ducauerat.  >fiiry^/ Tana qui  1  fem- 
me de  Tarquin  rauoit-cllecleuc  noblement, 
'&:  comme  vn  homme  hbre.  Mçujieur  dans  fin 
rlor.        ■  ,  ' 

^sppe  cui  patrtf  Jils  gUha  nulU.  jiufi  ïïz-^ 
uoit-  il  pas  alors  vnc  feule  motte  de  terre  do 
patrimoine.  \M9nficur  dans  fin  Fhr, 
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En  ffrt. 


^^yffc  ex  perpétué  ànmuum  fUcuit.  En  effet\ 
«u  lieu  quil  auoic  de  coùcutuc  ^lup^r^uanc 
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•  .  d'cftrcpcrpctucl  &  Monarch1^c,ilDclclcut 
accordai  que  pour  vn  an.  Mùnfttur  déinsfê»  Flor, 
rJ  am  f$^to  inc^niuBi  attfHt  pâUntts  ^^fjp^s 

ejt,  ^^r^rrilfurprcndlcsÇnflcmiscndciiordr^ 
ai  M^çxic^,  ij\f0f,jifitifr  dans  fin  fUr.  > 

"^  sEccniîT)  fkkltt  jH'ê^]!^  h£C  fcTunt  &  reàfnunt, 
î^r;^  ^^f7n'oijisvoyç>rjs»bicrfdc  jcancs  gcnsqui 
dcnnand^ncGCs  choli^ ,  &  qui  les  rcçoiucnc 
S.Saçrem^     ^      ^  *^    ^ 

^ndéiïmtAmfacriJegHm  ijuim  altarU  Dei 
frang  t  fc ,  radcre ,  rcm$utf€  ?  Et  en  e£tt  p^%it- il  y 
'  awoirvn  fâcnlegc  plus  dctcftable  quçdcDri- 
fcr  ;dc  rafcr ,  <H3  dxnlcuct  des  Autels  (âcrcz  * 
S.Sacnm. 

Nam  qucd  l'err  incûmmutahile  &  incorrufùkiU 
ej? ,  nu  m  us  ni  acccjju  commutari  vi  Icorrumftfoteft. 
En  effet  c^c^x  cft  vraycmcnçincQrrtmutablc  &: 
incorrupçiblrc  ,  ne  peut  rcccuoirchaiigciDeric 
m  corruption  par  quelque  caiife  externe  que 
ce  fait.  AHg.  Éfift.iS.  \  -    -> 

\.  1^ dur  cet  effet,  t. 

^^mé' f4jxesetprvc4nc!ûnefihm$fit.  TouYcet 
ejfct  il  faifbit  abaiflcr  (es  bâches  dcuant  le  peu^ 
pic  aux  ancmblcçs.  ^^;7y{>*r ^rf/;//J« ///<7r. 

Car ,  ^r  le  Participe  ,par  Parce  que  ^  ou  par. 

Puiltjae. 

Au4ictl  de  cette  LùùibnOr»  qi!»i  oomincncc]ordr-*> 

.  ^  naircmcnt 
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\    '^  Car.     .      '  >      28<| 

Vaircmcnt  vnc  période,  on  peut  fe  ièruir  du  Participe, 
.    ou  employer  ces  mots  lf^4rce(jH€,  t'uipfHe.f  pouicoiui-^ 
nùcila'pcriojlc  ,  lors  principalement  que  laprcmicté 
période  cil  tr©p  courte  ,*ou  qu'il  reftc  p.gu^  de  clfolc  x 
,  dire  dans , la  féconde. 


EXEMPLE  S. 


f 


/       ;•    "Tarfiàpt.         ", 

Scd  iïfficik  crat  eôs  c^mentosejjt  quod  ohtuff- 

ijuejperantur.  Mais  il  cftoïc  màlaifc  qu  ilsfiif- 
fcnc  conccns  dc^cc  qiic  la  fortune  lcur^<guoic 
<!^pnnc,  les  hommes  faifint  peu  de  cas  de  ce 
qu'ils.  pofTedenc  /quand  ils  (:fpcr«nc  quelque 
chofc  de  meilleur.   QjZur.U.Vaug. 

^Iba tune erat Latîotf^tfuty  Tulff^fM,  Nam  £4*-" 
uimum  pAirù^JÇ^fic/ c(i/3t€mf{irat,  jA\hz  fftoic 
alors  la  capitale  du  pais^Lacin,  parce  quclu- 
iius  qui  Tauoic  paflic  enauoic  fait  l^Sicge  de 
feu- b  m  pire,  mifrifant  Lauinium ,  qui^cftok 
l'ouurage  4<:,  Ix  demeure  d^  fon  perc  Ence, 
Monjicur  dans/on  FUr,  '  ^ 

Curtojtîâtts  tntm  ftnfu  m^tificatouihil  hmiuf- 
modi  fcnt^haf  i  vciji  forPf  ahqmAndfeumconUng^'^, 
bat  vidcrc  .mcmoria  ahhi  occupatd  non  ddtêcrubat* 
StncmemortA  quippc  finfu^fentitntU nuOm  ejt.  l\ 
auoitcdlemcnt  mortifié  fa  curioficç,qù'iln  V 
uoit  point  de  fcniimcnt  pour  de /cmblablcs 
•ob;ccs  i  ou  l'Uârnuoit  quclquefois'qu  il  vît  les 
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chôfcs  qui  fc  piçfcntoicntà  luy,  il  ne  les  rc- 
marquoit  p3s,lbn  i:rpi  ic  c(lancoccup«  aillcilrjS, 
,  &:rvrapc  des  fcns^//?/;/ inutile  fans  l'applica- 
tion de  i'cfpric.  /*/f»y.  ^rr^;.     ^ 

Alcrum  eu  put  rationemj^e^atfijua  l  e  s  y^^d 

^-t^Tfj^  /jUalffium^uefit ,  'vnip7icm  ftrucncrat'.  'Non 
cm  m  cam  /l44irh  impjocorjceptu  ohtinuîjjc  ^flcifms 
éojlmodum  -mcrîtis  corjjecutum  ,fufjjt  .iffirmabat. 
L'autre  toucliant  la  rn^iiierc  dont  1  e  s  f  s- 
C  H  RI  s  T  efloit  paruenu  à  cette  vnion  J  n^ 
ioular*tyisC\vi'\\\Q\M  eue  dés  fanai  fiance,  mais 
qu  iircutobtcnucdcpujs  paj  fesproprcimc- 
ïizcs.  S^Pro/p,       '^        ■         '  I 

-  '  Cùntcmpfn  tlla  ,  r^/^  quippc  iffo  Uco.    Mais 

:  TAigle  la  nlcprifa  fc  voyant  z\\  feurctc  par  le 
Jicu  même  01;  elle  elloit. /'Af^..         * 

Tffe  cjuidim-^  ^jyoràam  ^hs  tfifunt: ncnejjc au- 
fem  ,  quontATn  id  quod  €  s  pon  funt ,  J  d  cnim  vtre  efl 

'^  ^uvdincommutAyUiicr  manit.  Car  elles  font  en 
ce  quelles  ontrcccu  leur  cUrcdc  vous  :&  cl- 
les  ne  font  pas  en  ce  qu'elles  ne  font  pas  ce  que 
vous  cftes  ;  riy  ay^nt  point  d  élire  veritabk'  que 
ccluyqui  fubfifte  fans  altération  &:  fans  chan- 

Parce  que, 

•  VedigrjMtJtur  ab  eo  dtficre^  quoniaw  mita  ejly  Cr 
Immilà  corde,  Àhjcortdijli  cnim  h\c afaptchttbus 
&fri4dc/Htbus,  &rçucUJîi  eapAruult^r  Ces  fauanî» 
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dédaignent  d'apprendre  de  luy  quil  cft  doux 
&  humble  de  ax\iv  y  parce  éjuc  vous  aucz  ^  i-rion 
Dieu, cache  ces  ni^ltcres  auxfagcs&:aux  fa- 

juans  du  monde,  &:  les  ajuez  rçalctnencrcuc-. 
lez  aux  humbles  &:  aux  petits,  Confejf  s,  Aug, 
Jameifuefireagwenmouihatur^&pcdttesftéytu 

formidtnc  oh  reccntem  dfjiordiam  ^haudjanc  pacati 
quidejUAm  expeéhmes ,paruhjperadaubnautre , an 
in  vrhcmfuhducerent  copias  :  Qjiippe^r^?  equttthta 
planiùes  etdt.  Des  que  la  Caualcrie  commença 
à  s'ébranler  ,  il  prit  vne  foudaine  frayeur  aujç' 
gens  de  pied  U'auoir  en  tefte  leurs  enncrnis 
iiouuellement  réconciliez,  &  n'en  augurant 
rien  dé  bon  ,  ils  furent  en  branle  de  regag^nct  ' 
\3L\i\\c,  pane  que  la  plaine  elloit  fauorablc  à  la 
Caualerie.  ^,  Cur.  M.  raur.  '* 

Hoc  eritm  myftermm ,  non  k  rapina  UntMm  ,  t»/- 
THmérahomni  'veitenut  immkitia  purum  fjp  pe- 
TutHSjul^t  :  Eji  cmmpacismj'j^cnum.  Car  ce  my- 
ftcrc  ne  doit  pas  ^feulement  nouscloigncr  de 
to\ices  rapines  6c  in)uftices,  mais  encore  de 
toute  anlmofitc  quelque  petite  qu'elle  puiflc 
cftrc  ^p4tcc  que  ce  myftere  cft  vn  myfterc  de 
paix  &  de  chante.  »S':  .s'44rrw. 

rtdcutt  v^itibus  cofitumiUianHminttm  ,•  Siqui- 

*  dem/^>w#  ompia  &  ^tcrna  poilicebantar.  L'opi- 
niaftretc  de  ces  Diuinitcz  plut  aux  Deuins, 
parce  que  c'cftoit  comme  vnca(feiirànce  de  la 
vigueur  te  de  Ictcrmtc  de  rEropirc.  Mânjieur 
dansjon  Flor,  -v  T  "i 
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Cratiavt^Mam  thuenfjn  ccultsvcfirù  ^non  habe^ 
Yc  folus  yCMw  àmscùcam v$lo dimtdere.  Non  c nim 
timco  ne  forte  von  jfùf fia  al  mihi  &Ws,  H^gn^ 
ciHp^y?.  Icnc  dcfirç  pas  poiTcâçrcoétTcul  la 
fauetîrque  j*ay  tt^uucc  prcs  àç  voftrc  Sainte-' 
t é  ^  mais  la  partager  auèc  mes  amis  ^farà,  ^ueiç, 
ne  crûîns  point  qu'elle  ne  Tuffifc  pas  pour 
hi  pouïc\^Xy/âçhénf  qu'elle  ^ft  graïî^c,  Kic^À^ 

Bcrn,    -':'''  ■-%'.-  *      •    ^     ■  "-^Ny'         ■   ^ 

Herum  ommitmfiti  'vltimi  due  noninuek^Mffur  } 

inAhnfiomfi{cntixi Qwippc  mt  ad  hoc vâtutnin^^' 
}tctlt'gere^vi Mne  f'Ài^ .  Gcsacirx  derniers  font 

les  ieuUgui  n'abufcnt  point  de  la;iijiçncc  ^f^-^ 
%fy«'///n.e  veulent  çon\oître»  le  bicrfquc  pour 

Jlcinectre  en  pratique. //>i'.  A/w, 

Benffftcts.  N a tti(4 //i/ atumum rèlettahis ,  fU£ [■ 

do/ïfre  4^  wi/m4  A/^fww;„Mortfieur.  ce  fera  trçs- 

b^cri  fait^^;iff«<^*f  VHo*i4jAiy-Jf«nett  ^ 

qiui  c(i  tout  aoàctu  deMoulcur  A:  d  affliâion. 
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ojft^ioreds nonnQjfe t^yé^eirtôj/ci», Netjuc énim  : 
dm^  kuccofnn^i^rarun^n  l^epc^nfe^as  que^ous 
/  le$  connoifl^cz;  ht  ^rrls  doute  cpie  ndn^'^r^ 
{juii^^  pci|;  qu^clles  (ont  venues  loger  en  ce    \ 
q  iu.r  n  CI  •  ey . /«'ffii/r. 

1$  wcnwvtjfÇHmauthat,  Nam  hahttat  Mileti. 
Il  eft  venu  maintenant  pour  l'cminener  auec 
luy  '^pàVce  éfmtlàçmc\vx  à  Milçt.  Terenc, 
^     Credo  hcrck.  Nam  ingemum  mm  mum  lilmalc. 
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le  le  croy  ccvtesiforce  qn  icconnois  votre  bon 
nacurcf.  Ttrcnc, 

^drjttém potefi,me  certiorem^inqHityface,  Si 
ilUm-dAnt ,  hAmutnntûm  yUe  tncertusftem,y\2LVC\. 
tUt  mihi  4item  tain  confi:t$étrunt  dare.  Rendez- 
mof  rçjyonj'c,  m*a-t'il  dic,lc  plùtoftquc  vous 
pourrez  j#s'ils  veulent  me  donner  cette  fiU<^  ou 
non ,  afîri  q«l^  ie  nç„J)enfe  plus  à  cette  autrc^  & 
que  ie  ne  d[cme*Ke  pas  dans  Imcertitudc  \par^ 
ce  que  les  farcns  de  celle-là  font  fur  le  point  de 

icddnnerfon mariage.  Terenc, 

Huic  ex  eu  fatum  me  velïm  nihilominus, 

Neqûe  ehim  notare  finguUs  mens  efi  mthi, 
e  dcfircrois  néanmoins  de  me  iuftificr  enurrs 
ceux  qui  font  dans  cette  à\(i^oÇ\z\ov\  ^  parce  que 
mon  dcifem  n  cft  pas  de  marquer  perfonne  en 
partieulicrr>)&r4^. 


n 


%% 


^^mohrcm  mnftc  h^c  attendue  vcltm  Jânquam 
^  f$nt  ns^dus  (^  fimflex  panis  ",  nudum  &  ftwpUx  vt^ 
niêmH:orpus  enim  funt  cr  San^uischr/li.  C'cft 
pourquoy  icvous con)urc  de  ne  Icts  plus  confi- 
derer  comme  vn  pain  commun,  &:  vn  vin.com- 
Aûn  ^futfqjéiU  font  la  Cluir  &:  le  Sang  de  1  e- 

Depsftht  dedifiçnis  autores  nonmetum  :  Qiî.«ppc 
intnChsvifihus  jugum  exctpere  Qjic  les  Dieux 
cilpic^nxlcs  auteurs  de  leur  foumirtion ,  ^  non 
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pas  la  peur  ,  fuf/^u'éjfam  \tùT$  forces  entie^-cs 
ils  ferangcoicnt  fous  fonobciflancc.  .^-Cffr; 

MirFaug'     ,  •   ,       "  ^^^N  ■ 

Immo  vft plurimtimprojfjiit.  Sic  cnim  ejfcf^um 
ejl ,  vtagnatus  injuriispopulus  cupiditaté  lihertatis 
incenderttur.  Que  dis  je  ?  Elle  luy  a  cftjc  trcs- 
auantagcufc,/«//^«^c'eftccquia  allume  dans 
Tamc  du  peuple  irrite  par  les  outrages  gu*iï 
rcceuoit  Je  defir  de  fc  mettre  en  Iiberté.^/?;?-^ 
Jkurdansfon  Ftor..  -  ^ 

^jiiaJifiémmA  bon  a  cjftnt,  incorrupihilia  cjfent\ 
Jiautem  rjulla  bon  a  ejjtnt  .cjmdtn  as  corrum^ere- 
tur  non  ejfl^.  Noccttxwva  corruftio^&  nift  honum 
-minuerctnon noceret.  Gar  fi  cUesclloient  fouue- 
rainemcnt  bonnes, elles  feroient  incorrupti- 
bles; Arfi  elles n'auoicnt  rien  de  bon,  il  n*yau- 
roit  rien  en  elles  capable  d'cftrc  corrompu  ^ 
puifque  la  corruption  nuit  à  ce  qu'elle  cor- 
rompt ,  &:  qu'elle  ne  fauroit  nuire  qu'en  dimi- 
nuant le  bien.  C^r/Y^j'..Y«^. 

N(c  lAtra  volut  Itgcre  ,  ncc  cptts  erât.  Statim 
quippe  cum  fine  hujujic  fcnfentidy^juafi  luicftcu- 
rJatis  itjfufacordt  mco  omnes  dubitationts  ttnebr.t 
dtffugnunt.  jç  n'en  voulus  pas  lire  dauantagç , 
&  auflî  n'en  eftoi^il  pas  hcloxw ^f ut fijue  ic  n'eus 
pas  plutoft  acheuc  de  lire  ce  peu  de  lignes , 
qu'il  fc  répandit  dans  mon  coeur  comme  vne 
lumière  qui  le  mit  dans  vn  plein  repos,  &:  diflîr 
pa  toutes  les  ccnQbrcs  de  mes  doutes;  Co^fJP- 
S.  Aug. 
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^^0  dllgentes  me  dUigo\jtd  non  tnhoc  iuJhficA^ 
tus  fum^  ^^TVi  &  Ethntci  hoc facipnt.  Il  cft  vray 
que  )*aimc  ceux  q«i  ni'aimçnt  ;  mais  pour  cela 
ic ne  fuis  pasjufl:ific,^;yi/^tt^lcsPaycnsfontla 

Vùio  vos  mihi  credvre  de  me  mdgà  éjUAmalterimi. 
tMntùmvidetirjfacte,  Nemoquippajcû  qUdfunt 
inhomine  yntfi  Jpiritus  homirnsqui  ineo  eft.  Et  le 
dcfirc  que  vous  croyez  plûcoft  le  témoignage 
que  ic  vous. rends  de  moy.  même,  q^c  le  rap- 
port d'vn  autre  qui  ne  voit  qufe  le  dehors  yfuif^ 
^//^  perfonne  ne  fait  ce  qui  e*ft  en  lliotnmc,quc 
refprit  quieftenluy.  r/Vi".  j5^r;7.      ; 

In  hoc  nurtcfiiofalfim  teejfe  Prcfhetam.  Hoc 
cnitn  cerius/i/m  y  qui  a  locutus  es  vcrbum  xi*  non 
fict.  Par  là  ic  connois  maintenant  que  tu  es  vn 
faux  Prophète ,  put/que  tu  as  auancc  Vnc  chofo 
qui n'arriueraiamais.  f^/>^.  ^/r/r» 

Vftum  aliter  euemre  multo  intelligtt.  Nâih  in 
ftologis  fcrthundts  operam  ahutttur.  Mais  j1  fc 
trduuc  bien  éloigne  de  fon  2ilçntc^fmfqtâil 
c(l  oblige  maintenant  de  faire  dcsprologucs« 
Terenc.  ' 

Equidem  yinqtéitâltef  ^me  contemptum  gâudeOy 
'^imniUmifiynecJhnU/usvuli'iere.  L'autre  luy 
dit  :  Certes  ie  |ne  réjouis  du  mépris  qu  on  a  faïc 
de  moy  ;  fuifqùe  \c  n'ay  rien  perdu,  &  que  ic 
iVay  point  cfté  blcfll6.  P/Sr^i^, 
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Car^patCenefipasquryOuSur^uoy: 

A  u  lieu  de  cette  Lraifon  C4^ ,  on  peut  mettre  Cf  ^f'^yf 
pM^He,  ou  SHrqk'oy,  *u  comm'cntcmçnt  dVne  p criodc. 

EXEMPLE  S..     ^ 

T>i^tctcnnx\  tpeismuUavcrhavtilia,   Cén'ejf 
fa^é^ueic  n'ayr;ippns  pluficurs  paroles  vtiîcs  ' 
parmy  CCS  fol  ici.  c  (7/7/^/:  i\  ^4^^. 

Nam, d-  latina  aliquayido  ,  /;j/i'/;7j  r/z^/zr ,  nulla. 
tioucram.  Ce  r/e/fpai  tjuc  \z\^nguc  Lannenc 
nVcuftcftcaufTi  inconnue,  lors  qucj'cftoisàla 

J^f^el^atcmmdtjlerntre  fi^rjc/ciû  cjno  Pifiorc  rjucm 
l'crljfs  ex/^licarf  nonpcter^if,  Snnjtio)  cWq  nie  di-* 
ioïc  qu'cjlc  difccrnoit  ailcmcnt  par  vnc  ccrtai-^ 
ne  douceur  qui  ne  (c  pçut.cxprimcr  par  kspa- 
rolc^ ,  ce  que  &:c.  C^v/zr^Ç.  .^ir^r. 

'T^our  cottpernjne  période.    ' 

Cette  Liaifon  C^r,  ncut  ciKorc  fcriiir  à  coup^'i  en 
deux  vnepenode  trop  longu/. 

EXEMPLE  S. 

Faltfcï quMm  ohftderentHr^mirAVifrcJl  fides  îm- 

peratOYiSy  née  tmmerito ,  tjjuvd  ludirnagifirtêm  vrhi^s 

l>rûditorcmcum  ijs  quos  adduxeratfueris  y^vPuHttm 

J/hi  vitro  rermjjjfct.  Les  Falifques  eftant  aiTie- 

gc2  par  nos  gens,  admirçrcnc  la  bonne  foy  de 
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noftfç  Ocncral,  &)  certes  ancc  raifon.  Car  ii 
leur  renuoya  gcncrcufcnltnc  tous  leurs.en- 
fans,  &:  le  traiûre  maiftrç  d*école  qui  les  luy 
auoit  amenez  î^hargé  de  chapes.  Monfitur 
dans  fbnflor,  .. 

Çharjtas  emm  ad  te  ob\urgandum  me  compulit 
(jUA''tihi  condolet  ^  quamuts  non  dolenti,  C'eft  la 
charité  qui  mo  pouf^  à  vous  faire  cette  rc- 
monftrance.  c^r  elle  eft  affligée  de  vôtre  in- 
fortune,  quoy  que  vous  nclc  fo^cz  pas.  T/>  S. 

luj>x!s  me  laudare  te  in  iftis  ,'d"  ccnfiteri  tihi ,  & 
ffallere  nomini  tuo ,  Altifiime ,  çjuta  Deus  e;  vmni^ 
fftens  &  bontés  ^ettam  fi Jila  $Jta  f cet  fies  ijujryfenrtf 
altus  fotejl  facere  ntfi  tu\  C'eft  aucc  raifon  que 
vous  m'ordonnez  ,mon  Dieu,  de  vous  bénir  ^ 
&  de  vous  glorifier  pour  tous  ces  dons  que  fay 
feceus  de  votre  libçralitc>&  de  chanter  des 
Cantiques  dd  louange  en  l  honneur  de  vôtre 
Nom  fi  grand  &  fi  ineffable.  C^r  vous  feriez 
toujours  reconnu-  comnic  le  Dieu  Tout  puif- 
fant,  ii  dont  la  bonté  n'cft  pas  moins  infinie 
que  la  puiffance,  quand  vous  n*auriez  produit 
que  ces  beaux  5^  ces  excellcns  ouurages ,  que 
nul  n'cft  capable  de  produire  que  vous  feul. 
ConfeJJ]  S»  Aug. 

Aduentu  CàfarlsfaBa  commutatione  terum^oh/t" 
dihus  ^duis  reddttts  yveteribus  clicnteltsreftitu* 
ùsynou:s fer  Cdfdrem  comparatts.  Ccfar  à  ia vc- 
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nue  changcala  face  dc5  cho(cs.  Car  t\  rendi 
ceux  d  Aucun  leurs  oftagcs  &  leurs  Alliez, 
leur  en  acquit  de  nouueaux ,  &;  augmenta  leur 
f  redit  &.lcûr  dignité.  C<mm.Ctfau       . 

Tu  vcro  CHt  nUmcratifunt  ufiUt-  câfïtis  nofirï  ^ 
errer  c  ommum  qm  mthi  inJiAhânf,  vt  difccr^m^  vu,- 
haris  àd  'ùttltutcm  êtcam  y  mco  auiem  qui  difierc 
mUbam^vteharis  ad panam  meam^qùa.  ^Uffi  non 
tram  indignus  tantiUus  fuir  y  &  Untus  peccator, 
C'eftoit  ainfi,  Seigneur,  que  vous,  qui  faucz 
Icliombredcschcucux  de  nocre  teftc,  faificz» 
feruira  mon  auaiicage  &:  à  mon  bien  ,lesfau-  . 
ces  que  i,ç  commettors  en  rcfufancd'eftudicr. 
C^r  le  mcritois  bien  d'cftre  chaftic ,  puifquc 
n'cftanc encore  que  petit  enfant,  j'eft-Qisdcja 
.  fjgrandpechcur/C^;>/^'ii".  ^«^ 

Citr  quant.  ^ 

Ces  deux  mots  ainfi  de  fuite  ont  mauûais  fon ,  i 
caille  du  Carqu an.  C<ft  pourquoy  au  lieu  de  cette 
Luilon  Çjir  quant  ,  j'aiiThcrois  mieux  dire  Car  pour. 
Tapportcray  pre  mine  me  ne  des  cxempl^'S  de  Cdr 
I^M4^rf  <îs:  eh  fuite  de  C4rp«r,atin  de  taire  von  Ja  uiN 
fcrcncc  qu'il  y  a  entre  CCS  deux  Liaitons. 

E  X  E  M  P  LE  s" 

■■  ^  • 

Car  qùar.t  à  ceux  qui  n  ont  pas  ce  foin  ,  ces 
chofes  ne  les  touchent  point.      - 

Car  pour  ceux  quin'ont  pasce  foin,  ces  cho- 
fes ne  les  to'uchcnr  point. 


SL 


Ce  %îiT  i^i^Q^^?.        1^ 

C^y/w/f/i  ceux  qui  les  aitncnç,^6ic. 
Or ^<?iirc|i>x qui  kri aiment, &:c.         '"J 
Car  jjiêâns  aux  chofcs  vaines  «que  jày  appri-'^ 
fcs,  &c. 

Car  peur  les  choies  vaines  qjuc/ayapprifcs^ 

^        CH  A  PI  TR  Ë    IX:   :, 

Qe  nefl  pa4  que, 

^  '  '%  ■'* 

Ccrrc  Liâifon  Cenefipai  cjue ,  peut  fcruit  i  couper 
en  deux  vncpcriode  trop  longue.  *  // 

E  XEM  P»L  ES.  .  V 

£/  noniniécnta  veritate\Jtdhiliur  tamen  h^rchat 
in  corde  meo^  in  Catholica  EccUfiaJidcschrifit  tui 
A  Domim^  cr  Salua  un  s  nojlri ,  m  multis  qtttdtrn  ad- 
hue  tnfoTTHiSyé'  frjiter  doctriyijt  norrnarnjluiidns. 
£c  quoy  que  le  ne  connuflc  pas  encore  la  véri- 
té ,  mon  gœur  rieanmoins  eitoit  ferme  &:  iné- 
branlable dans  la  foy  de  I  e  s  vs  -Chr  i  st 
noftre  Sauueur^&r  noftre  fouuerain  Maiftrc, 
laquelle  l'Eglife  Catholique  nous  ehfeigne. 
Ç<fA^'^^>^^i;^f  la  foy  que  j'en  auois  alors  ne  fuft 
tres-informe,&:  comme  flottante  en  plufieurs 
points  ,  mais  elle  d  ^mcuroit  enracinée  cUns' 
mon  am^ ,  &  s'y  fortifioit  tous  les  jours  de  plus 
çnplus.O^/r^j-.  ^z;^^.  /" 
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^o      Livre  III.  CHAr.  IX. 

fi^  etUm  in  imfiêtm^  ânimis  tKiJhvhAtrefmyh 
ideû  Jcilicct  éjMia  mu  ht  éernm  Jht  tMfiitidjempe" 
TdntUy  conttncntidy&héncuoUntijtfeifAtorcs  :^ud 
tmnidnênjrujhd  é[utdem  ,9ftijMt  inunlittr  hdbenty 
multum^uf  ex  à  s  tn  hâc  vitd  honoris  (jrgkrid  con^ 
fcquuntfir.  Il  s'imagine  que  les  impies  ont  dans 
cux-m'cmcs  des  biens  qu'on  ne  p^ut  giuoir  que 
parlagracedcDieu, icaufc  quil  en  voit  qui 
foacprofc(fionde  juftice,de  tempe^^rançc,  de 
conciàcnce ,  &  de  charité.  Ce  nefipds  ^ue  tou- 
tes ces  chofes  foient  abfolumcnc inutiles  aux 
impies,  puis  qu'ils  en  reçoiuenc  en  cette  vie 
beaucoup  d  honneur  &  beaucoup  de  gloire. 
S' Proff.       '  .    :  ^       . 

Pour  commencer  ri;ne  période.  / 

£t  tjuidem  nihilficurusinthijudtcOy  quÀm  ohedi- 
reVomini  Pafdvoluntdti,  Cen'eflfd4  que  ie  lugc 
rien  de  plus^  feur  pour  moy  j  que  d'obck  à  la 
volonté  do^ape.  r/^  i" .  ^rr/r. 

Non  quâfi  nos  dilcxerimus  Ùeum^fei  quonijm 
îfje  dtlexitnos.  Ce n'cjfpds  que noixs  nous  (oyons 
portez  de  nous  mêmes  à  aimer  Dieu,  mais  c'eil 
îliy  au'contraire  qui  nous  à  aimez  le  premier. 

s.mj^,  '.;-/    .  i;  •   .  .■     ^  ^  . 

Jam  tamcfi  enmflerijqêc  opidis  ^  regtonihus 
excuffiramui,  Cf  nejfpjj  ne ^nmoins  que  nous 
ne  i'cuflions  dcja  chalTc  de  quanticé^dç  villes , 
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^  Cl  03^2*  joi 

&;  que  nous  n*cuffions  repris  lur  luy  des  con* 
XTccs  toutes  cnùcTcs.MmfJfeifrJaftsJiffFUr. 

CH  APITR  EX. 
Ce  que.         Ce  qui. 

,^    On  peut  mettre  cette  Liaifon  Of  w ,  aa  coôuncn- 
cernent  dVnc  période. 

EXEMPLES.  * 

.,  Necdtmrms  eMtm  efét  iUe  in  Jicrificiis  fiis  âni* 
mdnfu  ^driUij  kifcrihus  wmtAtutus  mthijuffrâ' 
gâtufA  ddmonid  'videVâtur:  Ce  qâuie  dKois ,  parce 
qu'il  dciioicioimoïcr  quelques  animaux  dans; 
fcs  decefUblesracnfiçcs,  pQur  confier  les  dé- 
mons par  ces  hommages  impies  à  mev^oulok 
eftré  fauorables.  C^(^  i*, -^«f. 

Forte  "vtrmn  tfl  quùd  dicis  v  minm  fiiticei  a  ji$i . 
4im4rite  y^usm  medthgù  :fei  ecce  certus  farnsér-^ 
tum  nên  tjfc  tiii.  Ce  ^«/vous  dices ,  que  vous 
m'aimez  plus  qtfe  ic  nie  vous  aime,  eft  pçui^ 
edre  vray  imais  il  cft  cercaân  que  vous  ne  lefa* 
ucz  pas  certainement.  r/^\y.Jrr». 

Pémifâ  tes  iiUuyfidad  iitagnanimiiAtem  fofuli 
JiWHénifrehAndAmfAtistfficAX,  Ceqme'xc  vay  dito 
eft  peu  dçchofi^^nuis  il  ne  laifTe  pasdefaij^o  - 
voir  la  magnanimité  dépeuple  Ronwufl^  M9ê* 
ficurdênsfinfln. 
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Livre  îtl.  Cmap.  x^ 

On f  eut  cfTiploycr  cette  Liaifon  C<  fiw  I  pour  faire 
vn  commencement  de  période»  &  pour  en  couper  vftt 
autre  cjfi  deux.  ,  "^ 

•  '      EX  EMPXES.  .. 

'TourriMC(mm€memeHtdefmodé^ 

AmAfe  &  dmari  dulcc  mihi  crât  magis  ifi  dr 
amant i s^cprporc fruer Cf.  Cr  fui  faifoit que  ictrou- 
uoispIiÉsdicdcliccs&:  plus  dcdouccur  àaifncr 
&:à  ç^réiimé,  lors  que  ie,poflcdois  entière- 
nipitlaperfonricquim'aimoiC)&  qu'elle  s'c- 
Itoii  donnée  ttmtc  à  moy.  Confjf.  S.  /îug. 

Meliaî'vt  ores  minducar  in  crrorem ,  InducoT  au- 
temjitantis  dcUBatks  frxconi^s  sgnorareme  cœfc^ 
70,  Une  rcflç  plus  rien  finon que  vous  priez 
Dieu  peut  moy ,  afin  que  ic  ne  tombe  poinc 
dafîsl'iî^ufion  &r  dans  Terreur.  c^y#i  m *arriuc- 
ra fan^ô.ère,  fi  prenant  plaifir  \  ces  grandes 
loijângcs  que  vous  me  donnez ,  ic  commence 
\  ne  me  plus  copnoîcrc  moy-  même.  Vie  S, 
JBem, 

Argument um  ingentis  viBori^^certum  circitcr 
tlephantorum  captiuita^.  Ce (jut  fait  bien  voir  la 
grandeur  de  cette  vidoirc  ,  eft  que  nous  y  prî- 
mes cent  elephans.  ^^Monfieur  dans  [on,  hior. 
^idfctltçet  multa  laudabUta ,  atque' mirand4 


Ce  <iv:t.  ^ 

fêjfunt  in  hûmiMi  rcfcriri.  Ce  ifui  nous  fait  voir 
qu*^on  peuc  trouucr  beaucoup  de  chofes  ioiia.- 
blcs  ic  même  admirables  dans  yn  homme. 

Féàte^d^uammitéU^je/hâ  Pc^U  âdJcritcKdttm 
augeat  indufiriam.  Ce  qnt  me  rcfte  cft  dcvous 
fupplier ,  Mei&eûrs ,  que  vôtre  bonté  excite  le 
courage  de  noftre  Pocte ,  pour  luy  faire  entre- 
prendre de  nouueaux  ouuragcs.  T^renc, 

Pour  coufer  en  deuxyne  période  trof  longue. 

Ctfm  emm  Uh^âret  Ole  febrihw^jACuit  dinfine 
fcnfu  infudùte  Uthâïi;  &  cujn  deJperAretur baptt:!^^ 
tus  (ftnefciens ,  me  non  çuranu  drfr^fumente  idre- 
tinere potins  animam  eius  quod  à  me  acceperat ,  xr#^^ 
ijmdtn  nefcientts  corpore  fehat.  Car  mon  amy' 
cftant  malade  d  vne  grande  /îevre^  demeura 
long- temps  fans  fcntimcnt  dans  vne  fucur 
mortelle;  &  lorsqu'on  ri  cfpcroit  plus*ricn  de 
ià'vie,  on  Icbaptifafansqu'il  en  eûft  connoif- 
fancc.  ce  qut  ne  me  mit  pas  beaucoup  en  pei- 
ne ,  parce  que  ic  m'imaginay  que  l'eau  qu  on 
auoit  ycrfée  fur  fon  corps  fans  qu'il  Icfceuft, 
n'ciFaccrort  pas  de  fon  elpric  les  lentimens  que 
ie  luy  auois  infpirez.  Confejf»  s.  Ang. 

Repnlji  Ah.equi^tnje  infylùns  abdiderunt  Jt^^ 
cum  néài  egre^}^!0  nûtmfa\^&  opère munitum ^ 
qnem domeftiCiëelli ,  vtvtdebdtur , eaujjajam Antt 
prdpAré^ént.  Les  ennemis  ayant  eft^rcpoulTez 
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^      LivRi  III-  Chap.  X- 

Îar  noftre'Çaualcric  y  fc  retirèrent  dans  Vti 
oisforr,A:  par  nature  &  par  art,  donc  toutes 
tes  auenucs  eftoicnt  fcrthces  aucc  des  arbres 
coupez.  Ce  ^ui  fit  croire  qu'il  auoit  efté  fortifie 
tlés  long  temps  dans  quelque  guerre  du  païs. 
Comm>Cefar, 

Kec  téTfn  deff'cniendâfHfrïJHnâ  anime/hâte  yfid 
umen  ftmiliarit^  eorum  {fiures  enim  e$s  Eoma 
ûccultat  )figriuj  m€  factthât  âliud  qudrtn ^ffdfir* 
ùm  dcjjfirantcm  in  EccUfia  tÙAfoJfcinueniri  verum 
imdcfne  liU  dutrtcrant.  le.n'auois  plus  cette  Ur. 
4cur  &:  i^p-^  animoûtc  \  les  dcffendre,  que 
j'auois  tr^ojgnce  autrefois ,  quoy  que  l'amitié 
qui  me  lioit  aucc  ces  hérétiques ,  qui  font  à 
Rome  en  aiTcz  grand  nombre,  ^qpis^y  tien- 
nent cachez  ,  m'cmpefchaft  de  mç  mettre  fort 
en  peine  de  chercher  quelque  chofe  déplus 
affcuréqueiepûflc  fuiure.  Ce  ^»/ me  retenoit 
d'autant  plus,  qu'après  les  fauflcsimprcffions 
qu'ils  m'auoient  dcnnces,  ie  defefpcrois  en- 
tièrement de  pouuoir  trouuer  la  vérité  dans 
vôtre  Hglifc.  C(7Ar/r/r.  ^.^/«(g-. 

At  tu  Domine  telicr  cœlttum  ac  terrenorum ,  ad 
wfis  tues  conter quen s  ^rofunda  torrentis  \  fluxurn 
Jiculorumordtndnsturhfélentum  ,  etiém  de  ulterws 
animd  infinidfiKaJii  alteram ,  ne  quijquam  cttm  hoc 
édttertitpotentùftM  trihnat^fi  verbe  eius  âltus  cor- 
rigâturqtéem  vult  cerrigi.  Mais  vous,mpn  Dieu, 
qui  conduïfcz  aucc  vne  admirable  fagcflc  tout 
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te  qui  fe  paCTe  daos  le  Ciel  ôc  dans  la  cette  ^^n  i 
réglez  les  dcregtcaiens  du  mon  de,  &  donnez 
tel  cours  qu'il  vous  platftaucdrrehctmpetueux 
delà  malice  pour  la  faire  {eruiràvosdeiTcins 
éternels,  vous  vous  fcruiftes  de  la  paftionde 
l'vne ,  &  de  la  maladie  de  Ton  amc ,  pour  guc- 
tir  la  partjjjn.  Ç^  le  mal  de  Taucre.  Ce  ^m  faie 
bien  voir  quclors  que  nous  reprenons  vnepcr^ 
fonncd  vnc  faute  aucc  delTcin  deluy  donnctf 
lieu  de  s'cti  corriger ,  &  qu'elle  s'en  corrige  en 
effet  par  nos  remonftrances,  c'cllà  vous  fcul 
que  nous  en  dcuons  attribuer  toute  la  gloire, 
&r  non  pas  à  la  force  de  nos  paroles»  Confijf, 


S.  ^ug. 


Etjrtfftraprccâtur  quibufàdmidem  Af^olus  i 
'Vt  fit  cti  p^^x  &  charitoi  cum  fideâ  Deo  Fatte^  f^ 
Vorn:/70  lefuC  hrifio  ;  \}t  tam  nonfolum  de  fdc  ^fcd 
rttam  pjcf  dr  charitate  ^/kperbia  h^reticorttm  cet/- 
ninfatffrdtcere  »  dtfrcpriojt  hA6  haberfVtrtMtcs,  El5 
c*cft  en  vain  pour  cef^^c^cnie  taifon,  qUelô 
même  ApollTcfouhaitcàqucIques-Vrisdes  jfî- 
dcllcs,quc  Dieu  leur  donne  fa  paix  &:  fort 
amour  aucc  la  foy.  Ce  {jut  peut  fcrûir  d^vnc 
prenne  conuainquante  pour  confondre  Tor- 
gueil  des  hérétiques,  &:  leur  faire  Voir  qu'ils 
dbiucnt  auffi  conclure  ^  que  la  paix  &  lachari- 
tè  ne  font  pas  vii  don  de  Dieu ,  puis  qu'ils  le  di* 
fent  dclafoy,qiH,  fclonij. Paul, n'cll  pas  moin< 
vil  don  dèDieu  que  les  deux  autres.  PràJJf* 
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3oé      Livre  III.  Chap.  XI. 

CHAPITRE   XL 

Cefl  Ainfî  que. 

Cette  \Ài\(oTiCefi  éùnp ijHe  iffc^tm  mettre  au  com- 
me nccmcnt  d'vnc  pcfiodcpouf  maïqucéU  manière 
aucc  laquelle  on  a  fait ,  on  fait ,  ou  Ton  doit  faire  vnc 
adion ,  &  pour  couper  en  deux  vne  période  trop  lon- 
gue. , 

EXEMPLES.;    , 

Venam  igitur  amicitiét  Cûinquinahamfordilm 
comuptjcen^ijc ,  CAndoremaue  a  us  obnubila  ha  m  de 
tarîaroltbidinis.  C'efioiî  awfi  cjue  ic  corroropois 
la  fourccdc  l'amitic  par  les  ordures  &:  Jcsim- 
purctezdcmcsdcbauchcs;  &:quc  ictcrniflois 
ia  fplcndeur  &  fa  lumière  par  les  vapeurs  in- 
fernales qui  fortoienc  comme  de  l'abyfmc  de 
mes  paffions  charnelles  &:  viciçufcs.    Confejf. 

SedîUius  fluxuw  hdc  rcfirïngit  le  gibus  tuis , 
Deus flegihus  tuis à  magifirorum  fkrulis\[pjtte ad 
tmtatiqnfs  martyrum ,  njalcntibùs  legihus  tut  s  mjj^ 
cerefilubns  dmaritudtnes ,  reuocantcnos  ad  te  ijo^ 
cuKdi^te pe flifir^.^ua  rccçjùmusà  te.  Ec  cet  or- 
dre admirablede  voftre  luftices*cftend  depuis 
les  petites  peines^  dont  on  punit  les  enfans, 
jufqu^aux  grands  fupplices  qui  peuuenccxer- 
Gcria  patience  des  Marcyrsl  Cejtainfi  que  par 
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ces  amertumes  falucaires  vous  oôi^ç  rappeliez 
\  vous ,  en  nous  rcciranc  de  cette  douccuVpei^ 
nicieufe,  &deceplâifirfuncftequioou|i^udic' 
éloignes  de  vous.  Cênfcff.S,  jiKg. 

CHAPITRE    XII. 

On  Ttïcz  cette  Liaifon  CornMe  pour  adoucir  Vn  ài(^. 
cours,  lors  qu'on  eft  obligé  d'exprimer  les  mors  Latins 
par  àc%  mors  François  qui  fonr  rudes  àlorcillcj  du  qui 
ne  font  gucres  en  vfagc  \  &  même  pour  adoucir  les 
Bicuphores ,  &  pour  taire  vne  elpecc  de  comparaifon. 

E5CEMP  LES. 

Càuendi  Junt  ergo  infcribrcs  infcri  ^  idcfl^fojl 
hnHc  vitâm  pctrtd  rrâuiores.  Il  faut  donc  bicil 
prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  les  enftrs 
inférieurs ;comme  parle  l'Efcriturc,c'c{là4irc 
danslesplusgrandcs  de  coûtes  les  peines.  .. 

Venam  igitur  amiciti^  Ciànquinahâm  Jirdihus 
concufifientid ,  candoremtjue  etus  obnubilakam  de 
tartaro  Ithidtms,  C'c{io\t  ainfi  queiecorrom- 
pois  la  foufce  tle  ramicié  pat  les  ordures  &  les 
impurctez  de  mes  débauches  ;  &  que  ic  tcrnif- 
fois  Ta  fplendcur  U.  fa  lumière  par  les  vapeurs 
infernales  qui  fortoicnt  comme  de  l'aby/me  de 
mes  p^ffions  charnelles  ^  vicicufesi  Çonfxjf. 
S'Au^,  V    ij 


^■■-  > 


<>;■;  ,. 


l-,ï 


^y 


:! 


'3         ■>  ■'  ■  '  "' 

5cS      Livre  HL  CHilF.  XII. 

ùgttrts  ipiûjflpimnjugÙMdhdrimesimflicirof* 

l^  dumts  Jylmefirthus  ^  méj9r  dtquAnto  Ubêrer^ 

ivmtxiyeJfHdmviMcerf,  C'cftoii:  vnc.  chofc  bien 

vplus  difficile  de  crouucr  les  Liguriens  au  fond 

»dfs  montagnes  dp  Alpes ,  où  ils  eftoient  corn-- 

me  f^f^rz,  parrrry  des  buiffons  &  des  épines» 

■jqu'iln'eftoitfBâlsrtfc  de  les  vaincre.  Monjieur 

'  dansfon  Flor, 

tt  parce  que  j'awois  pris  plaifir  à  m'aueu- 
gicr ,  éc  que  j'àuois  comme  mis  vn  bandeau  fur 
mes  yeux,  pour  ne  me  point  voir ,  vous  me  reti- 
licz  de  cet  aiicuglemcnc  volontaire.   Cfir/ftjfi 

M  faut  que  la  pauuretc  ait  comme  de  grandes 
aides  pour  faire  voloiTamç  dans  le  Ciel,  lie 
S.  Bern.  • 

Il  n'y  a  rien  de  plus  honteux  que  de  voir  vn 
Religieux  aller  dans  les  bourgs  &:  dans  les  vil- • 
les ,  fi  ce  n'cft  qu'il  y  foit  contraint  par  la  ciidri- 
té  qui  couure  la  mphitude  dcspgchcz;  &  qui 
e{l  ccmme  vn  ris  de  la  grâce ,  parce  qu'elle  eft 
gayc  ,quoy  qu'elle  ne  foit  pas  licentieufc.  Vie 
S.Bem.  .' 

Cpmbien  pn  voyons- nmis^jui  oubliant  leur 
condition  paflec,  &r  Iciars  pechc2 ,  &  ne  fe  fou- 
ucnant  point  de  Dieu  &  de  fes  faueurs  ,  em- 
ployent  fimal  le  temps,  qu'autieu  de  le  rache- 
ter ^comme  dit  f-Efcnîure ^  ils  le  perdent,  &  à 
peinc-parlenc-ils  iamais  de  leurs  m€eui:&&:  de 
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.Comme. 

l'cftat  4clcut  amcî  f^ieS*  S<nf*    ■ 

Etcnfuiccil  mb  conta  ce  quiarriua  lorsque 
cette  maifon  de  Clairuaux  ayant ^cpm.Dcn ce 
d'enuoycï  àetomcoàcz  carnée  iUftMUiJtM^é^ 
feins  (ïahctlles  IpirituelUs^  &  dc^baftir^cnou- 
ucllcs  maifons  de  l'Ordre.  r/r»JvA'rr/j. 

Mais  ils  font  fi  éloignez  4e  cette  pcnfcc, 

'  €ju*ils  fauent  très- bien  que  tant  T^lifc  de 
Rotncqoc  celle  d'Afrique  »  ft  gcncralemenc 
tous  les  enfans  de  bericdiftion  &  de  laprcii. 
mcffe  diuine,r^w«f^  fAtU  /'i/Tw/w'^, répandus 
dans  toutes  les  parties  de  la  t  erre ,  s*accoràenc 
aucc  ce  grand  pcrfonnage^pflî  bien  dans  fa 

^odritie  que  dans  tous  IcîsapiMes  points  dçla 

Mais  qui  a  change  les  ckrurs  de  ces  aiitr es 
pqpples  qui  croycnten  I E  s  v  î5-<^  h  r  i  s  t  ,  fi- 
non  celuy  qui ,  comme farUi Ejçriture ,  forme  en 
particulier  le  coeur  de  chacun  des  fiens?  v'ràjf. 
Mais  de  plus ,  il  n'y  a  pcrfojçine  qui  pfô  çiier 
que  TEglife  ne  dpiue  porter  l'Euangflc^'QlJ> 
comme  parle  C  ffcnture ,  ne  doiufc  cftendrc  tes 
tentes  bL  fes  payiHons  jiîfquaux  peuple^ les ' 
plus  inconnus  v^  amx  climat^  du  moifdé  les 
pluscloigncz.  ^^ofb. 

Mais  la<Uuer(itc^ès.poiûsdoat  ils  vfcnt  çft 
abominable  deuant  t>\cw ^cqmrhe  dttT'Eprimre 
i^ji/f// ,pai^  qtfih  vfcnt  enuers  le*  autres^  d'^nc 
chaleur  aum  value  qu'iafolente ,  8£  etiuci:s 


«t' 


^  r 


jrè     Livre  IÏT.  Ghap.  XIlI. 

^  c ux  mçmcs  d>hç  flatterie auffifoUe que tnaui 
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D'autant  plui. 

)r  *  ,    Cette  Liaifon  D'AUtAnt  fhu<^  bcHc ,  lors  quxHç 
eft  bien  arrangée  dans  {a  pli^ce^  Ma^s  il  ne  la  faut  met- 
tre qu'au,  premier  membre  dVnc  ppricdc,  &nc  pa» 
'     faire  ainfiqae  certaines  perfonncs'qui  s'en  ferucnt  au 
commencement  dVne  période  &' dans  le  milieu.'  \ 

EXEMP  LES, 

Z)Viy/^;//^/«<^  que  les  brebis  aimeront  Tcau 
•      des  riuierçs  yd' autant  [f  lus  auifi  Icprs  mammcl- 

Ics  feront  elles  enflées. 
«        Voicy  commciït  il  faut  employer  cette  Li^fon  D*dit^ 
tant  plus.  '  r 

J^es  brebis  auront  ^'if/!r//f;i7/^///^e  lait  j  ^»*el- 
cs  aimeront  plus  l'eau  des  riuieres. 
\  Z)W^W^/*j-Vne  perfonne  eft  élcuéecndi* 
gniitc ,  ^/*4«r4«//>/»x  ooft-ellc  eftre  humbfe. 

Voicy  coiTlment  ic  voudrcjis  dire  : 

.  Vnc  pcrfonnc  cjpit  tdxc  ctautant plus  huni- 
ble,  ^u*elle  eft  plus  cleuéc  Cn  dignité. 

Ç'cft  ainll  quç  MefÏÏeurs  de  l'Académie  en  vfcnt , 
quand  il$  employent  cette  Liailon  d antant  flm ,  Car 
vuîcy  comment  ces  Mèificursdifent,  •- 


.<•" 


l'* 


î« 
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Or  cette  ordonnance  dcraifonnabic  &  prc- 
cîpitcc  cft  é^ autant  fltts  dfgnc  de  blafme,  ïji^ellc 
fait  le  dénouement  de  Xx'^izç^.  Sxntim*  de  lA* 
cadem.furUcid, 

Elle  eftoit  d'au  tant ffus^txndc  qu'elle  cftoic 
plus  fçcretc ,  &iplus  cachée.  Cûttfijf  S.Aug,  ^ 

Elle  fent  d*  autant  plus  de  douleur  >^Arr  vous 
n'en  repentez  point  (  6c  tilcjplsdntd*amtantfius 
voftre  mifcrc  y;^/  vous  eftçsmifcrable  fans  le 
fauoir.  vieS.Bcrn,^        . 

En  cftant  â?  ji^/i;;?/:/>/(y/Icspfoprieta«es  &:lc$ 
maiftrcs  quilstn  (oni  plus  àcidichcz,  F  te  S. 
Bern,  :  ■  )■'  ■    ^\>;.  ,'tA^-^    .  '^--^.^  ■ '^  '  '    '' 

Voila  quel  cft  rvfagc  de.ceuç  Liaifon  éfautan^ffm  ^ 
qui  cd  de  ne  s  en  feruirfèulemefi^c  qu'au  pixnuci:  njcm- 
brc  d'vnc  pciiodc.  QjLie  fi  l'on  acikc  d',ç«ipfoycr  cette 
Liaifon  aux  deux  membres  d  vne  peiîoaê  ,  il  vaut 
mieux  fe  (èruirdcla  Liai(bn7'/ii/|  '&  au  liè'utlè  dire  : 
D'antant  ftm  qtrc  les  brebis  aimeront  Tcaié^àes  riuic-  ' 
res,  d  Autant  fbu  auffi  leurs  mammelles  (eronc-iclJcs. 
enflées-,  on  peut  dite  :  P/mx  les  btebis  àimeroQt  Ixau 
des  riuieres,Witf  leurs  mamivvçilcs  {cronc-eliespniiccs^ 
Ce  qui  eft il ycriuble  que  les  mcillcuis  Traduil^curt 


en  vfent  ainfi* 


■>•- 


EXEMPLE. 


)  Ji^ais/>^.f  çç  jiurc  eft  adn>ir^ble  ,//i/j  ik  11 
difficile  d'en  confcruct  couccs  les  bcautc2:« 


/ 


t 


jijt      Li-^eIII.Ghap.  XIV. 

C^  A  PITRE    XIV. 

T}e  forte  que. 

On  peut  cmpTbyrr  cette  Liaifon  ^De  forte tpte  »  pour 
commencer  V ne  jpcriodé,pouv  en  couper  vue  autre  cri 
deux,  &  pour  mar^ocr  là  taifon  de  cç  qu  on  a  déjà  du. 

EXEMPLES. 
^our  Œfnmencer  vwr  période. 

Sic  igitux  CAfire  dignitâtcm  comp^rau ,  Crajpir 
$ugne^  F»infef$  'ftiiniftçtt^iemihu^^  &ià.  De/ûrfc 
^rCcfardcfiraiitdcs'acqiicrirdcrhonncur, 
Ô^dc  la<lignité,CrafFus  fouhaitant  d  augmcn- 
tcrlaficnnccnacccQiflancfcsrichcffes;  Pom- 
pcc voulant conlcrucr celle  qui!  auoitacqui- 

fc ,  6cc.  Uûnfnur  dans  Jim  F  1er, 

De  forte  qut  nouspouoons  dtrcpar  la  bouche 
du  mcmc  Sauucur  :  Vous  aucx  crû ,  Thomas , 
parce  que  vous  auczvcu:mais  heureux  ceux 
qui  onc  crû  fans  auoir  vcu.  Vie  S.  Bern. 

Vtfcilkct  non  vcre  di  camus  tcrrifus  ijft ,  niftjuia 
tendit  ad  non  c/[e.  De  forte  ^«<rnous  ne  pouuons 
dire  aucc ver  te  qxîelc  temps foit ,  finon  parce 
qu*rl  tehd  à  n'cftlrC  plus!  Confjf  S.  Attg. 

Jmat  ergo  Ungores  fuos  ,  &  ^rpfantiate  h  ah  et 
fjuod /grotarefe nefàî,  Dcfçrte  ^/t'sïzimc  iàlan- 
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gueur  &  fa  maladie ,  &pr(yid  pour  vnc  vcriu- 
blc  fantc  cet  anbupiffcmcnt  qui  rcitipcfcbe 
de  connoiftrc  qu'il  cft  miljidc.  S.  prûj^. 

Vtfitfinksfcrdcre  \ejuéfn  dut  hic.  m^mrèjtâm 
diu^^ut  tHmferfetjui,  pejèrtc  quxl  me  vaut  mieux 
tout  perdre  que  de  demeurer  icy  filong-tcmps 
poutattendrc qu'on  me  paye,  ou  de  nepour- 
fuiurc  ce  payement  qu'kprcsvn  filongùclay, 
Xçrcnc.  ** 

T^our  partager  nune  période,       *   , 

'RomAn4clAJSisfrowftAy  Icuùy  cxf  édita ,  &  tjuo'^ 
dam  gefttre  Câfirenfis  ^ad  fimUttudinem  ftigtiM 
tquefiris  ^Ji<; remis quafthAhcnUâgibêtur,  l.a flotte 
Romaine  cftoit  au  contiaire ,  vice,  légère,  dq^r 
barraiTi^c ,  &:  femblable  à  vn  camp  volant  :  D€ 
forte  qi^  fc  laiffanc  mener  par  (es  auirons  com^ 
mclcschcuaux  par  leur  bride, cHc  ne rcprcr 
fentoic  pas  mal  vn  combat  de  gens  do  cheuaK 
MorifieurdânsfonYlor^  r'        ** 

/      H  te  hterâmm  quidam  fiudio  dedtius  y  . 
fimonidis  if^i  fape  verfus  legerat  y 
Eratque  ahfontts  admirator  maximus^ 
Sermçne  ah  iffo  cognitum yCHfidifimè 
Ad  fe  recepit ,  vejle ,  ntêmmts ,  familiA  ^ 
Hominem  exornauit,  \\  arriua  qacn  ce  mcmc 
lieu  il  y  auoit  vnc  perfonne  qui  aJia;mcVcAude 
&:  les  belles  lettres  ^  hL  ayant  Icufouuentlcs 
vers  4c  SimQni4e»  c'^gù  dcucau  ta  de  Tes 
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grands  admirateurs ^fani  lauoir  umais  vc». 
De  forte  ijue\  ayant  reconnu  par  fes  difcours  ^  & 
par  fon  entretien ,  il  fût  rauy  de  le  reccnoir 
chez  foy ,  &:  luy  donna  auec  vnc  libcrahtc  ex- 
traordinaire, des  lubits,  de  rargcni,&:  des 
fcruitcurs,  Phed, 

.  '  -  • 

£/  vrgciar  îanien  ,  (y  henc  mthi  flehat ,  necfd" 
ctehâm  ego  h&iC .}A^\%  on  nes'arrcftoit  pas  Vmon 
inclination  &:  à  ma  mollc(rc,&:  Ion  mt  pref- 
Toit  toujours.  De  forte  cjue  l'on  me  faifoit  du 
bien  fansqueic fille  bien.  Coiifjf.  S,  riug. 

Dfuerfa  ergo  ah  tJtLî^fors  eorum  ef  (jki  imetiRcs 
cenfentar  de  cfuihus  dicitur  :  Mundm  Bum  non  oh 
gnoHU,  vt pojùtfeckiîdum  hoc  dut  :  Redcmptormun- 
di  dédit fro  mundofangmnfmfuum ,  (^  munàus  re- 
dtmtnoUitt.  Et  partant  l'eftat  de  ceux  dont 
nous  parlons  cil  différent  de  l'eftat  de  ceux 
dont  il  eft  dit  îQucle  monde  ne  l'a  pas  connu. 
D^'yîr/^ f«^  l'on  pc^tdirc/clon  cette  diuerfité, 
que  le  Rédempteur  du  monde  a  donné  fon 
Sang  pour  le  monde,. &  que  le  monde  n'a 
point  voulu  eûrc  rachète.  S*ProJJf, 

Vnde  ifiud  fito  f  ^td  €um  qudrerem  aliquid 
corum ,  (^  dtcerttur  mihi  ;  num  forte  hoc  efi  ?  num 
forte  iUud\  Tam^M  dkeham  :  mnejt^  dente  td  offert 
retmquod  éfujtreham ,  eut  us  rùfe  memor  effem  qutd'' 
ejuid tUudejJh ,  rtumfimihi  ùfferreturnontnueni' 
rem^cfuta  non  agncferem.  Mais  comment  ay  je 
pu  fçauoir  que  ic  les  auou  rccrouuccs,  finoiA 


parce  que  quand  j'en  çherchois  quclqu'vnc,  £^ 
que  l'on  me  difoic:  Eft-  ce  cela?  ou,  Ell-cc  cecy) 
ic  PcpondoiscoùfOurs:Cenc  i'eft  pa5,fu£)tt'à 
ce  que  Ton  me  prefcncad  ce  que  ic  clicrchoii; 
De  fine  f«*//eft  vifiblequefi  ien^cncufTccan^ 
»fetuc  la  mémoire,  on  me  l'auroit  en  vain  prc^ 
Tenté , puifque  ie  ne  l*aurois  pas rccrouué pour 
cela,  parce  que  ic  ne  Taurou  pas  reconnu.  C»n* 
fif.  S,  Aug: 

I  ta^ue  proximû  quatuor  Irgicnihus  cûa^is  de  hm^ 
ffcmifiinfines  Neruiorum  contenait  ;  d^  frim  quàm 
tUiy  àut  conuentre ,  AUtfrofu^ere  fàfftnt ,  magncft-^ 
cm  s  ût que  hominum  numéro  cafta  ;  atque  ea  pritcU 
mtlttthuscêncejfa  yVjJtatifijHe  aghsy  in  dedjtimem 
<uemre  ^atque  obfiies  fibi  date  coégtu  Ccfar  pre- 
nant les  quatre  plus  proches lcgi(>nCymafx:ha 
contre  ceux  de  Haihauc ,  aaant  qu'ils  peuflTcnt 
affembler  leurs  forces,  ou  pcnfecà  leur  rCcnii- 
te.  De  fine  qutlfiz  vn  grand  butin  d'hpmmcâ 
ècàz  b6(\ail  \  hi  après  auoir  fait  ledcgaftlpar 
tout  &:  enrichyfcs  (bidats,  les  contraignit  <hl 
fc  rcndrCjà:  de  liurer,dcsoftagcs.  Ctfww.  Cr/2r. 

CH  A  P  ITR  E  'XV.  ^ 

Donc, 

Cette  Liâifon  T>9nc  ne  fc  met  pas  ta  commcacci 

ment  dVne  période  ,  mais  après  le  prcnùcr  pot. 


i^Xf. 
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EXEMP  LES.    ' 

Commençons  sIppk  noftrc  difcpurs ,  fie"  en- 
trons ,  &CC.  jimg.  EPifi.T2w.  /'  . 

Si  dânc  le  fujct  du  Cidfc  pGUt4irc  ,  &:c.  Èen^ 
itm ,  de  f:  Acëi  \  '  * 

Ils  demandent  ifi^xt^  des  femmes  à  leurs  voU 
^^ij^c.M^f^cmrdjinsfûM  Fier, 

Voyons^/^^  mal&tcnanc  fi  nous  ne  pourrcÀis- 

Commençons  i^/7rauecla(Iiûanee  de  Dieu 
^c.rttS.Benfi  ^ 

Tallay^^p^irt  crouucr  Simplicicn ,  &:c^C#/:/l^ 

£ftant<ii«renceteftitiev&c.   ccf)f.S.4ug, 
Il  encra  i^^r^dans  cette  malfon  j  &:c.  f /c  Ji\ 

Il  fit^wEiire  vnponr,commela  première 
fois.  Comm.  Cefdr. 

11  refolut  donc  de  les  attendre  en  vn  lieu 
tuantagcux*  c^wwfi.  C{/rfr. 

CHAPITRE    XVI. 
D\n  autre  cojlc ,  D\n  eofle  O  de  t autre. 

On  peut  fc  fcrair  de  ces  Luifons  pour  par'tâ;;cr  vnc 
période  trop  longue,  &  pour  marquer  dciix  furus 
d'aiglons  3  ou  dcui  fortes  4e  payons. 


DVn  COStl'  fT  DE  t  A 
'é         EXEMt>LE$. 
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ImpmUre  Regcm  inid  Itûum,  mUtiThêéU  iLtê^ 
Ud  Ftfnccps  y  luhùmfâtâm  éfnd  Howumês  ^utmu 
éiucrfus  iââudêKes  mtUtâd^fyj  fçctcféftcm  i  bifU 
Annthaléjui  in  j^jrtcûvtUushi^Jlcm  f^fuU  Roménê 
îotoorhiqndrehât.  Ceux  qui  poufTcrcnc  ce  Roy4 
ccuc  guerre,  furent  ^a//i  r49/?/,lSkolslcprc« 
micr  homme  <l'£colie ,  qui  fe  plaieooic  que  les 
RomainsauoieDt  mal leconu  raUiftance  qu'il 
leur  auoic  donnée  contre  les  MàcedoQicDSv<^ 
de  Cûutte ,  A.nnibal  qui  ayant  cftc  vaincu  en 
Afrique,cherchoit  par  tolice  la  terre  des  en- 
nemis ai>  peu'ple  Romain.  î^ênficur  ddnsfoM 
fUr.  . 

Magnaifue  nominé  âc^fuifujfe  ,  fukbrum  âtquc 
décorum:  tu  eêdcmteêiporedtmKàjfi  d^mi  cmm  et* 
uthm ,îurpe âtifHe mtjèrandum.  Comme  c'eft  voc 
chofc  tresbonnorable  de  s'eftre  acquis  pat 
iniMc  belles  aûions,vnc  gloire  immortelle, & 
vnc  réputation  fans  limite  ;DW^/8^r^Ay?f,  ft 
cft  extrêmement  honteux ,  ^c'cft  vnecbofe 
tout  à  fait  déplorable,  dauoir  eftc  reduitsen 
m^émc  temps  à  nous  battre jdans  nos  propres 
ts^\(otii.MotsJieurdansfinFÏûr. 

Catû  émtem  p^rfeÛus ,  miAfenuntU ,  Stoicms ,  (i^ 
tâjentn  (jux  non /âne  frohdntur  in  vnlgus  ^d-inid 
hdftji  ejtijud  nuUumJt  quitnrfiorenê^oratioms.  Car 
pour  MonCcur  vo(trc  oncle  CACOA,qui  cft  à 


,^ 
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mon  auis  vn  parfait  Scoïqùe,  il  n'a  aucun  dé 
cçsauancagcs.  Car  d'vn  cojîi  fcs  fencimcnsne 
trouucnt  gucrc  de  créance  4ans  rcfprit  du 
|)euplc  ;  &  de  t autre ,  ikeft  d  vnc  fcâcqui  né- 
glige tous  Icsomemensde  l'çloquencc.  Cicer. 
Crakamnr  pondère  dignitatis  ^  fed  dignationis 
munere  fTûtuUmnr^h'vn  tcfté ,  ic  fuis  retenu  par 
Icraincnc^e  la  dig^nitc  Épifcopaic, niajîi/^ 
V autre ,  iç  fuis  animé  pair  \^^pÇi\ovi  dont  il  vous 
plaift  m'honnorer.  Vieî.  Bern, 

C  on  f  un  dit  fenitus  or  dîne  s ,  &  htroque'officfo  dt^ 
licâtefatts  ahutttur  ,•  dumdthtnc  eum  dcUUatpo^^ 
pu  y  non  militiaJJtcuUns  ,•  t^  iUnjofu^Jlusynon  cuU 
tus  Rêltgioms.  11  confond  tout  à  fatt  Tordre ,  fiç 
abufc  de  Tvn  hi  de  raucre  ofiice ,  lors  que  dvn 
cofté  la  pompe  fcculiérc  luy  plaift dauamagc 
que  rcxcrcicc  des  armes;  &  que ^r/Wrrr  Icxe- 
uenu  des  bénéfices  le  facisfaic  plus  que  le  culte 
de  la  Religion.  ri^^.-5rr>y.         / 

CHAPITRE     XVII. 

/ 

ly autre  part^  D*ajne  partes  de  tautrf. 

On  fc  fcrt  fort  fouuçntdc  ces  Liaifons  pour  parca^ 
gcr  les  périodes  qui  rcroicnt  trop  longues  autrement. 

EXEMPLES. 
Videbétemmjnundum ,  &  principem  eius  exte- 


• 
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riusj^i  nmlu  êferentem ,  msgnds  res ,  ^/  i»4/»ui 
rtSi,fedfall4€es  omrtes ,  &'V4mutem  vanitdtum^fir 
jsuanitatetn  $mma  s  veruarem  vcrv  iffiLmjugittTâm" 
Sebdt  cUmantem  acdièemtm  >  V-tnite  ad  me  $mnes 

^uï  Lthàratùt  ^Cr  ontrati'kjlû,  dr  e^»  reficiam  vos, 
C^û  voyoic  que  le  motidc,  te  le  Princedu 
iDondc  liiy  offroicnc  aô  dehors  beaucoup  de 
bicnS|  qu'ils  luy  prefirntoicntdegrandcscho- 
fq$  ,  &;  dcs^  efpcranccs  encore  plus  grandes , 
mais  q^l  elloicnt  toutes  trompçufes  ,  &  du 
nombfrc  d^  cel|f s  que  rtfcritureappeliedcs 
ombres  &  des  Tizzùis^  D'autre  fart ,  il  cntendoit . 
.lavcriccqui  llycrioic  faosccfTe  audcdaiîsdu 
cocLir,^  luy  difèic  :  Vene^à  moy  vous  tous  qui 
jcjftcs  trauaillcz  5^  chargez ,  &  ic  vous  foulage* 
T2y,Pie  S^Bcr/i."^  .       ^^  -     ' 

j^dTfiodo^^em  confluhitàs  ^tum  fàfiemin  qnko 
gratu  aef^JÏH..^  Cor  fus  cjfc  Dommijui^  ^  Calicjem 
Sangttii^iseius  Jinon  tfjum  fahricatê'fiis  mumli  Fi- 
litm  diçarit^  idêfi  yerhum  eïus:  quomoiU  AUtem  rttf- 
fus  dicunfcarnem  m  ^orruptionem  deuepiire ,  &  non 
ferafere  imitant  y  efux  cor  fore  Domf/ii  (fr  Sanpiinc 
diturf  Mais  fi  les  hérétiques  ne.  veulent*pas 
auoiierquenoftre  Seigneur  foitle  FilSyC*eft  à 
dircle  Verbcdû  fouucrain  Créateur  dû  mon- 
de,.comment'' pou  pfont- ils  croirjqaclc  Paia 
quiacllé  confacrcàDicuauecaSionsdegra* 
CCS  ,foit  1^  Corps  du  Tîiéme  Seigneur  ;  &:  que 
le  Calice  <]uicrt  biï'crt^roit  le  Calice  delom' 


^ 
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Sang >  EtfCûutrcféft^ cemmclic pcaucnc-ilsiil- 
rcquc  la  chair  des  fidcllcs,((ûi  çft  nourrie  de 
ce  Corps  &  de  ce  Sang,  foie  fujctte  à  retemcU 
Ic  corruption  ^  tf  ne  rcçoiue  pas  la  vie  ecerneU 
\z\  S.Sacrcfn. 

Et  hétt  9ion  flihâm ^  ffd flibam  Didoneme^ttn^ 
glâpt^f-  r roque  extremafecutam  yjèquens  ipji  extrt^ 
ma  coûdtUtMa  reltUo  tt ,  &  tertM  iens  in  tcrram  y& 
fi  frohiberer  Icgerc  dolertm ,  (fut  a  non  léger  em  ejuvd 
ddcrem.  Au  lieu  de  pleurer  vne  fi  grande  mife- 
te ,  ie  pleurois  la  more  de  Didon  ,  qui  s'eftoic 
portce  à  cette  dernière  extrémité  de  fe  tuer 
elle  rat  me ,  en  mcme  temps  que  ie  me  portpis 
à  cette  bartcflc,  de  m'artacher  aux  dernières 
de  vos  créatures ,  au  lieu  de  m'attaeher  à  voiis^ 
ômon  Dieu;  &:qu'crtant  tout  terreftreiemc 
tournois  toujours  vers  là  terré.  Ainfi  d' vne  part 
î'eftois  cmeu  de  do^jlepr^  lors  qu  on  me  dciïcn- 
doitdc  lire  ces  vcrs,où  la  fin  tragique  de  cette 
Pf  inceflc  cft  reprcfcntce  ;  dr  de  C autre  ic  ne  les 
pouuois  lire  fans  en  eftreaudicitieu  dedou-^ 
\zyxï.CQnfeJf,S,Aug. 

Et  mtraharijuodtam  teamaham ,  nonfrùtephan- 
Ufinn  ydr  nAnfiaham  frui  Deo  meo ,  fed  rafieharad 
te  décore  tuo  ,  moxijue  dtripiehar  ahs  te  pondère  meo , 
à*  ruebam  tntfiacumgemttu.  Tadmirois  de  voir 
que  ie  commençqis  à  vous  aimer  j&:  que  ie  n'ai- 
mois  plus  vu  fantofme  au  lieu  de  vous.  Mais 
cômiBC  dvnt  fart  l'amour  de  voftre  bonté 

m'en- 
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ÎH^tttiaxok  pour  m>tiir  à  Vôu»,  ic  &ntoh;Ail^v 
£•  cofti/(r  f ïf/vrr^^ucle  podds  de  maniircre  m'ar« 
xacfaoit  &  mefepiroic  de  vous  aùec  ridlinee  » 
pour  me  faire  tomber  auec  gcmifTcmcnr,  dans 
la  balTefle  d  ou  ie  caichois  de  forcir.  Cnifcjf, 
S.Ang.  "" 

'  Jgmtkim  dtfmiitatem  pfttd  memiUtsUufisfo'^ 

leiât  àfftndtre  y4Mm  tàuitéex  eh  frohabUUertxfo^ 

JitM  y  Adfdcrdmtnt9fum  altiiudinonrefçrekdm  :  eo* 

^MY4iffAtehâtéittmttai^que(^omnihmsAiltgm^ 
aum  effet  s n  prompt» ,  érfecutijùi  dignïtAitmin 
^  int€Ueïiuproffé»di$nferti^it,^K^zxçc  <|ue  j-cn 
auois  4^a  cnctndu  expliquer  plufîeurs  en* 
ériiirs  en  des  fcns  crcs  -  raiforïnables)  j'actri» 
'  Duois  à  la  profondeur  des  rhyftcres  qà'Hlc 
/contient  CCS  prétendues  ablûrdiccz  que  ie 
penfoisy  auoirtroauées,5^  qui  auôit  accoutu- 
mé de  me  choqCfcr  \  Et  foh  autorité  me  fem- 
bloit  d'autant  plus  digne  de  foy ,  plus  fainte  ic 
plus  vénérable,  que  dvftfpdfPcWceiï  ûmple 
pour  le  (ly  le ,  ic  proportionnée  à  rintetligen* 
ce  des  Lecteurs  ies'plusfimples  ic  les  moins 
liabilcs ,  ic  que  defdutte  elle  renferme  dans  le 
icns caché  fous  Técorccde  la  Icccce,  lafubli- 
me  dignité  de  fei  myftcrei  fccretSr  c$nfejf. 

^'  ^j^i  enhn  noifi^mns  ifui  jfirthémus  Epijcûpisf 
Stdtf^rfkmqt^Smustm  nm  phcdidmtés  éfifcûpiA 
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C2X  ifv/ie part  qui  fuis-jçpout  cncrcpreadre 
d'écrire  aux  Eucfqucs  î  (^Je  l'autre  qui  fui^-  je 
auffi  pour  n'obcït  pas  aux  £t2crqu£s.  Vit  s. 
£ern, 

^idfdceret  wifer  maritus  ?ifuhfe  verterttntf^ 
ciehat.  Cohahitare  cum  ddtrmniaCA  moUftifimum^ 
rtlinquereimfitim  'vidchatur.  Son  inary  ne  (âuoic 
pius.à  quoy  fc  refoudre  ni  ce  qu'il  dçuoit  faire. 
Czx  d'vne  parf  ce  luy  cftoic  vn  fup^ice  de  de-* 
jneurer  auec  vpc  poflcdéc ,  &  de  l'autre  il  luy 
fembloic  que  c  eftoit  vnc  impiété  de  l'aban- 
donner, ^/r  «y.  ^^m. 

Lorsque  ces  deux  Liaifons  font  fort  éloignées iVne 
de  l'autj:c,&:  qu'on  les  met  au  commencement  d^  deux 
|)eiiodes,on  peut  répéter  en  la  féconde  k  mot  de  part, 
ôc  dire  :  D  autre  part ,  ou  Et  d'autre  part. 

Nam  &  Jicuriuj  y&  fincttius  njifi  folent  tjuam 
Audtta  narrari ,  &  in  tertium  vas  transfufa  faàltus 
coacefiunt  \fed&  dulcius  ea  hibitur  atjua  cjua  ah  exi- 
guolicet  alueofontis  hauriturquei^  cvnfcJHm  rtple^ 
ncritvena/cattiriens ,  tjUamqud  ex  r'tuotoUituriam 
progrejfo',  velexJluTKine  etiam  copiofo .  Car  fi  £vn€ 
fart  on  rapporte  d'ordinaire  auec  plus  d'afTeu^* 
rance  &  plus  de  finceritcce  qu'on  a  veu  foy- 
roémc ,  que  ce  qu'on  a  appris  aautruy  ;  &  fi  la 
vérité eft comme vne  liqueur  quisaigrit&fc 
corrompt  plus  facilement  ,  lors  qu'on  la  faic 
pafler  en  pluficurs  vaiffeaux  :  D*  autre  fart  otk 
boicauifi  auec  plusdc  plaifir  l'eau  qui  eftpui?^ 


1    •', 


fcc  4iuts  le  baffih  (l*vne  fûntafhe  ,  bien  qu  U 
ibit  petit  y  quand  on  la  prend  à  b  forcée  de  fa 
feurce,  qui  le  remptitlncéflTaminenr ,  cfne  ccU 
kqui  cft  tirée  du  ruiflcauqm  en  cft  déjà  fort 
éloignes, ourtivémedVn  flcuoequoy  quittes* 
grand.  rieS.Btnt^. 

HacfoptiUris  glmdfeBàntis  inanuatem  ^Jqut 
ad  theatricosfùiêfus^dr  contenitfoja  carmina^  a^c* 
ném  torûnarumfœneArnmy  &J^ïiaciilorum  nkgas^ 
^intémpcrantumùbidinum,  ilUc  àntem  jmrgdri 
nos  ûhtjlis  firdibus  exfetentes ,  cum  eis  ^Mtttf/j/et^ 
Unttir  tltUi  ^&/krfHtafeYrémtts  efi^de  éjuihus  no- 
bis  in  officinâ,  âquahculijùi  fâbticareM  Angeles^  ^ 
Tieos  fér  qnos  Uberaremur.  D*vnt fart  le  bruiois 
dvn  fi  grand  dcfir  pout  la  vamc  gloire '&  pout 
les loii anges  populaires ,  que  îç  les  rec^hcrchois 
itiTquesdansics  appl^udiircmens  du  théâtre  i 
iufques  dans  les  prix  qu*ort  dOntie^à  ceux  qui 
rçUflifffentcn  quelque  ouuragcd'efprit  au dcf- 
fùs  de  tous  les  autres;  iufques  dans  ccsa'n^bl- 
tieux  combats  pour  des  courorfncsfragilcs  & 
pcriflables  ;  iufques  dans  les  niaifcties  des  fpc- 
dtacles  &:  dans  les  diffolu'tions  des  voluptcz. 
:Et  d'Autre  f m  defirant  d  cftic  purifie  de  ces 
foûilleure^  ,ie  porcoisdcs  viandes  à  ceux  que 
les  Manichéens  appellent  Saints  &  tléus,afin 
quedans  leur  eftomacoù  ils  les faifoient  paflcC 
les  ayant  mangées ,  ils  en  fôrgeaiTcnc ,  comme 
4aTis  vue  boutique,  dc^  Dieux  &  de» Anges 

Xi, 
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qui  me  rcnditTcac  âcc  4c,CiÇ|;cc  corrupcion< 

Ç9nf(Jf*S.Aug. 

ExfêHcns  âunm  mhi  yquîijit Jiâbcttum feium 
tii^s  I  iUit  :  Terré  AUUm  fiâktllHm  fedum  nteorttm^ 
Jncefs  fé^us  Jim  :  timcQ  ddêrân  terram ,  9te  dam» 
net  me  ifuifeàt  cœlum  &  terram,  Rurjùm  timeo  non 
édététefubellum fedum  Dêminimci  ^  quUffilmus 
mihi  dtcit  :  Adorate fidbeUumfedêêm  eius.  Le  Pro- 
phète vaqlanc  expliquer  quel  eft  le  marche- 
pied de  Dieu^dc  ayant  dit: La  terre  eftmon 
marchepied  9  ic  me  trouue  dans  Tincertitudc 
de  ce  quçi^^ois  faire.  Car  d'vnepart  ie  crains 
que  fi  j'adore  la  terre ,  ie  ne  fois  condamne  par 
celuy  quiafait  le  C^t\t^\2,icxic\&  d'autre  part 
ie  crains  de  faire  vne  faute ,  (î  ie  manque  à  ado- 
rer le  marchepied  de  mon  Seigneur  &  de  mon 
Maidre, après  que  le  Pfeaume  médit  :  Ado- 
rez fon  marchepied.  S,  Sacrem. 

PH  A  PITRE    XVI II. 

•  Snjin. 

On  met  cette  Liaifon  Enfin  au  commencement  dV- 
ne  période ,  apres^aiioir  dit  beaucoup  de  çhofçs  fur  vn 
même  fujct,  &  lors  qu'on  veut  dire  la  dctnicrc  pour 
fcruir  de  côncliffîon. 

EXEMPLES. 
Con&dcrcz.ce  que  vous  dcuc^^rcccuoir  dans 


'J 


/ 


îpoftrc  tnain  ^^  conicruçz  la  netteté  detouop 
foite  de  rapine  £f  dauaricc.  Penfezdrplui, 
ii}iie  non  ieutem«cnt  vous  y  receuez  je  Sacf çr 
tnent  du  Seigneur »mais  que  vous  le  ponez  eiï- 
fuicelvoftre  bouche  pour  communier  »  .  ^  . 
....  Refpeâez  donc  cette  langue  que  le 
Seigtieur  a  luy  tnéme  tant  faonnor ée ,  &  no 
foy cz  pas  fi  maliicuribux  que  de  la  rabaiflcr  iuC- 
qu'a  )k  bafTciTe  du  pcché>  ^^g^/v  repcefentez*- 
vousqu*après:que  la  main  3^  la  langue  ont  re- 
ceu  ce  Sacrement  redoutable ,  le  cœuj  le  ce* 
çoit  auili ,  a^n  que  vous  ne  méditiez  lamais^ 
vous  même  de  mauuais  deflems  contre  voftrc 
frerc;  &  que  vous  conforuiez toujours  voftrc 
cfpric  pur  &:«xcmpt  de  toute  foi4:e  decocru* 
ption  &:  de  malice.  ^.^jiïtffnBr.  r 

En  c£Fet  »  fi  fon  regarde  les  Chefs ,  tout  lo 
Sénat  cft  dans  les  deux  paccis.Siion  confidcrc 
les  armées  y  il  y  a  onze  légions  d'vn  cofté>  &: 
dix-hu'ic*de  l'autre  ^auec  tonte  la  fleur  ée  cou*- 
tes  les  forces  d'Italie:  Si  Ton  fait  reflcxioami 
ftcûursdesAllicz,touteslcsleuécsdeIaGaule 
&  de  r  Allemagne  font  dans  l'armée  deCéftr^ 
Pompée  ayan  t  de  fon  cofté  Dejotarui^  Atio»* 
balzanes  ,  Tajrchondimoius  ,  &  Cotns  auec 
^uccsles  forets  de  Thrau:c,  de  Cappado^m 
de  Cilicie,  de  Macédoine , de  Grèce,,  dŒto- 
Jiéf A^ en  vn  niKscdetoucrOrient.  Si  loinîtin- 
tnf^ige  U  longueur  de  la  guerre  ,  cUc/a^lucc 

X    iij 


't 


\ 


j 


(■   r 


■  H  i^Uiailt  INJL    ,-f7^^ 


■\ 


3t6     Livre  IIL^ttA^în^Ilt 

quatre  ans  entiers,  qui  cft  vntisrnicforocoiiré 
à  confidcrer  Fcs  pertes  &  les  malhcucsqu'dle 
a  caufcz.  Efi/f»  filàtï  prend  garde  aux  lieux  qui 
luv  ont  fcrui  de  théâtre  ,  fi  l'on  a  égard  aux 
x:ban>ps  de  bataille  /l Italie  luy  en  afef  uy  prcr 

Vn  hommeaimant  extrcmemcnt  (afeipmev^ 
&  ayant  vn  fîisquieftoit  déjà  grand  ,auQiC  va. 
affranchy  qui  efperant  de  dcucnir  Ton  plus 
proche  héritier ,  Iç  tira  à  part ,  &  luy  dit  en  fc- 
cret  beaucoup  de  çhofes  fau {Tes ccy^it te  fonfils^ 
èc  plus  encore  contre  fa  femme  pour  la  des- 
honnorer,  quoy  que  très  chafte.  Eftfn  ilad- 
joufta  ce  qu  il  fauoit  bien  qu'il  luy  cauferoic 
vne  extrême  douleur  dans  ïsJfcGtion  qui! 
auoic  pour  elle. /*/ir</.  .^ 

A  mil  après  que  ic  les  ay  clcxici,  auec  tant  de 
f  cine,  il  les  a  rendus  enticrdiient  à  luy  auec 
vn  p'*u  d'argent  qu'il  leur  a  donac.  £;^/9taute 
la  miferc  eft  pou^  moy,  &c  toute  fa  jjoye  eft  pour 
iuy.  Ttrenc. 

...  &:àlatefte  dp  cette  grande  multitude 
àinfi  dirpofée ,  marjchoient  iix  mille  frondeurs 
ou  gens  de  trait.  Enfin  il  n*yeut  fi  petit  efpac^ 
cru  fi  petit  coin  dans  ces  détroits,  où  Ton  fepuç 
Loger,  qu%  ne  fuft  rcmply  de  fes troupes,  j^ 

Cur.M.  yau^.  ^ 

Ceiuy  qui  aime  les  pauurcs  eft  amy  des  Roi^i, 
U  ccluy  qui  aimç  la  pauuretcrft  Koy  luywçr 


me.  Enfin  le  R9yiit|(|ic  d^s  Çteux  appartient 
«U)c pauurc$„{c]onrr£uangUc,^  c'cft  le  pro- 

Ere  4e  la  pui/T^nce  Royale  de  centre  fc^  atpis 

Que  (i  contre  leur  confcience  la  Cour  Ror 
maine  tescooyjaint  decoutber  lé  gcnouil  de* 
uant  Baal ,  uMle  verra  U  en  jugera ,  àc  cette 
Cour  celefte  doat  le  jugement  nc^pçuc  cftre 
perqercy  par  raail>icion  U  parles  brigues,  pra*" 
noncera  Ton  Arreft.  Enfin  \c  vous  conjure 
comme  voftre  feruiceur ,  par  Icicntrijiles  de 
Jatuifcricordede  Dieu,  4'auoir  pitiéde  rfegli- 
fe  Saiiqte ,  vous  qui  elles  fcs  amis.  Fie  S.  Bern.  , 

.  .  *  .  •  r.  * .  *  en  ajoucant  créance  au 
port  que  leur  en  fontidcs  nourrice's ,  &:  de 
pies  femmes.  Eiffi»  j'cftois^&'.içyiuoisdcjaen 
ce  temps  de  moo^çnfance ,  U  ic  chércbois  dc^ 
^g"cs  pour  fairp  conft6jifk0;^u3^  autres  mes 
dcfirs  8c  mes  voloni^Zf  CvnftJJi. s ^/iH^.        f 

Gcttc  Liaifon  Enfirtpcux  tfncorç  jcftrc^^ployéc 
dans  le  dernier  mcmbcca  vMp^^nbdeJois  qu'on  vcuc 
cure  14  dcrmtrc  choie  ou  la  dirmerc  railon . 

Certes  Ccfar  parut  j(uy  riicrae  tout  roome , 
èontre  fonordiiuitç  ,.auant  larnclccrfoit  par 

Juelquç  réflexion  qvi^iieûtïaitc  {utUfragilice 
Ci  çhofc^  hpmaipçs  i  foh:  qu  vnc Âlonçuc  fuiff 
tc'^ic  profperircz  cômnîcnçaft  ^riuy  dcueaic. 
fufpeÛej  foie  cnfi//  que  fe  voyant  ccqu  aupit 
cftc  Pompée  ,  il  apprchendaft  va  fprtpatcil 

--  X    iiij 
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'  .  .  .  .  foit  que  ccluyqtii  rofFcnccveiiilte 
fc  vangcr,  comme  vh  cnncmy  fc  vange  de  foa 
cnnemy;  foit  qu*il  ait  deffcindVn  cirer  quel- 
que bien  ^  quelque  auantage,,  comme  vn  vo- 
leur qui  vole  vnpaflancifôit  qu'il  carche  defe 
dcliurer  d'vn  mal  qu*il  appréhende,  comme 
Jors  qu'on  attaque  celuy  que  Toncrainc^foit: 
qu'il  foit  pouffe  d'cnuic ,  comme. vii  mi fctablc 
cftjaloux-du  bon- heur  d'vn  homme  pli/s  heu- 
reux que  luy  ,cu  comme  ccl^y  qui  citant  dans , 
vncftat  auantagcuxporxeenukà  ceux  qui  lu^ 
donnent  fuj^  de  craindre  qu'ils  ne  deuicn- 
ncnc  fes  égaux,  pu  à  ceux-qû'il  voicauec  regrec  , 
l'cftre  déjà  deuenusi  foit  «f;^/?  qu'il  troûue  vh 
plaifir  fenfible  d^ns  le  oial  tfaucruy  ,  qoieft 
Tcfprit  de  ceux  qui  iè  plaifencà  voir  les  com- 
bats fanglantsdci  Gladiateurs,  ou  à  feraillcr 
&:  à  fc  jouiîrde  toucle  monde.  ConfeJfVs.  Atég. 
ou  lors  qu'ils  fefoûleucnc  contre 

•vous  par  la  reuolte  de  leur  efprit,  te  par  les 
blafphemcs  de  leurs  paroles,  &:  qu'ils  veulent 
rcfiftcr  à  voftre  puiffancc  qui  les  prcffe,  &:  à 
l'aiguillon  qui  les  pique ,  pour  vfer  des  termes 
dèrEfcriturc ,  ou  e??fjn  lors  que  rompant  tes 
liens  de  la  focictc  ciuilcf  qui  tend  au  bien  gê- 
nerai &:  vniuerfcl,  ils  diuifent  les  efprits  par 

aJcs  partialités,  c^r/^.ç.  v^//^, 

Jrm4  ille  contra  Eccifjiam  porm  )  contra  Des 


« 


En  QVOT.   ^:  ^1^ 

iijpofitionem  nfugnâî  ;  hofiù  AJtimis  ;  ûittrrfnijjk*^ 
trtficium  chrifit  rtbiUis  iprofide  ftrfdus  ^fto  KtU^ 
gionefacriUgMS'i  incbfeéfutnsfenmsijilmsimfimti 
fraterinimtcus.  ils  tournent  leursarmcs  contre 
rÈglife;  ils  cambattent  l'Ordre  de  Dieu 5  ils 
dcciarent  la  guerre  au  fainrA^itclpils  fc  rc- 
uoltent  contre  IcfacriAccdc  lis^ifS^CHmislv 
iUfont  perfides  enucr s  lafoyv  Us fonr  factile^ 
gçs  enucrs  la  Religion  -,  enfin  qc  font  des  ferai* 
ceurs  defebeiflans  ;  ce  fonç  descnfansdénaiu^ 
rezy  ce  font  des  frères  ennemis,  à.  ^rem^ 
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en  quqy.         ^ 

Oçi  peut  k  fcruir  JJPcttc Liaifon  £«^JM)r,poiix 
commencer  vnc  pctipdc  ,  &  pour  en  couper  yn  aufue^ 

EXi'MPLES.        ;  '  : 

In  qtiû  fjuantutfi  in  hrtuifrofnmt ,  é'  qnam  fit^ 
Jpicaccm  in  difcernende  indtéfriffinfum ,  tx  t04fMÀ 
f^jt^ng^tmâduertifatefi.  En  €j»$y  il  $'auança  en 
fort  pcadc  temps ,  fie  acquit  vnc  merucilleufd 
lumière  de  difcerncmcnt  &:  ^d'intelligence/, 
ainft  qu'on  le  piourra  remarquer  par  ce  que 
îîôus  allons  dire.  Vie  S*  Bérn. 

In  qmumcnfen\h(K  eii  QnUgit  quodjiliis  IJhtH 
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iepmus  ùUm  CÊMti^iJfc.  Ernfuoy  toutefois  il  leur 
arriuoit  prcrque  là  mcmc  chofc  qu  aux  Ifracli« 
tes ,  au  regard  de  Moifc.  vie  S.  Bern, 

Pour  couper  njne  période. 

^em  enim  têtus  mtrâhâtur  crhis  ^fiUs  if  fi 
(éfuod  crat  mvrAhUtus\nùn  njïdchAt^fux  vidcUcet 
êperéttoms  ofinicnifue  (pUndcfcm  ^ficut  ilic  ifuon» 
ébtm  virfimflex ,  &  reûas  nec  filtm  cmmfmignet 
nec  Ut^ndm  tncedentem  cUrc  vtdtjft:  fe  mcmardhât. 
Aiilfieftant  1  objet  de  l'admiration  de  toute  la 
terre,  luyfcul(  ce  qui  cft  encore  plus  admira- 
ble )  ne  voyou  pas  en  fdy ,  çc  qoc  tous  les  hom« 
mes  voyoïent  en  luy ,  &:  il  eftoit  le  fcul  qui  n  a- 
pcrceuoit  parla  fplcndcur  de  tant  de  meruciU 
lcs,quicclatoient  en  fa  yie,&:  à  qui  la  gran- 
deur de  fa  réputation  eftoit  inconnue.  Encfuûj 
certes  il  eftoit  fcmblablc  à  luy  même  ,  puis 
tju'il  eftpit  fi  fimple  &  fi  parfaitement  vny  à 
Dieu,qu'vn)our  il  nes'clloit  pasapperceud't- 
uoirveuluircle  Soleil  durant  le  jour,  &  la  Lu- 
ne cclaircr.durant  la  nuit, félon  qu'alors  il  le 
confeflaingcnucmcnt.  Vu  S.  Bern. 

liefciehât ,  tdeo fichât  &  ejuUhat,  dtqtie  iliis  cru-- 
^iàtitusarguebaïur  rca  reU^Murum  Eujt  yCum  ^e- 
muu  quirens  quûd  cum  gemitu  pefererat.  Elle 
ignoroit  le  fûcccz  de  ce  voyage  -,  &:  c'efl  ce  qui 
la  porcoicà  fe  tourmentera  à  s'affliger  de  la 
forte.  En  quoy  clic  tcmoignoit  qu'elle  cftoit 


.  ^fe  ,-U-^JJU^J-J  ,-lUI  Jfe., . 


En  qvoy.  3ÎI 

hcricieredc  U  faute  ^^c  I2  puniciond*£uc, 
rcchcrchanc  aucc  cane  de  douleurs  celuy 
qu'elle  auûic  enfance  dans  les  douleurs.  C#/i- 

M' ^  '^^f  •  .  , 

CufidHsnâmcfucfefumnùuarumftrinfiUntiâm 
Lefidiâs ^aEhi Unti  viri  rffctnderefardkAti  ntc  im- 
merttû  ^fnamenpojfetji^e  magna  cUdt  RetfuhltCÂ, 
Car  Lcpidus  dcfireux  de  chofcs  nouuelles, 
voùloic  infolcmmenc  cafTcr  coût  ce  quiauoic 
eftc  fait  par  vn  H  grand  \xoTCivcic,^quêy  certes 
iln'cucpaseucorc,s*il  l'eut  pu  faire  fans  eau- 
fer  de  trcs-grtnds  dommages  à  la  Republi- 
que. 3/^;?/?(f/<r^4;î/yî>?  Z"/^. 

^uidAm  Prcshytert  contra  Euangflif  Ugem^ante 
a^lam  fœnttentiam  ^  ante  cxomologejin  grauijùmi 
Aique  extrtmi  deliUtfa^am ,  ântt  imsnumdh  Epif- 
cofodr  Cicro in  fœnitentiam  imfojitam  -^offerte  U" 
ffis  fâccm  ,  &  Euchariftiam  dare^  ideft ,  fanclum 
Domini  Corpus pro fa nare  audent ,  cum  fcrtftumfit: 
^j4i  edcrit  Fancm  aut  hiherit  Calucm  D$mm  in- 
digne ,  retu  crû  C^rpçfis  (^  Sanguinis  Dcmini.  Il 
y  a  des  Preftres  qui  agiflant  contre  Tordre  de 
TEuangile  cnucrs  ceux  qui  par  l'horreur  des 
touripcns font  tombez  dans  1  infidélité  ô^l'A- 
poftafie  jOntla  hardicffe  de  leur  offrir  la  paix, 
bL  de  leur  donner  l'Eucharidie  ,  auant  qu'ils 
^ycnt  ach'cuc  leur  pénitence,  &:  qu'ilsayenc 
fait  leurs  foùmilTions  publiques  à  la  veuc  de 
toute  l'£glife,  pour  yp  crime  fi  grand  &  fi 


% 
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tfx  \  Livre  MI.  Chapt  XX. 

cnormcqu  ils  ont  commis,  &  qucpatTimpo- 
fit  ion  dcirtains  de  ï  Eacfquc  U  du  Qcrgé ,  ils 
aycnc  cf^c  admis  à  lapcnitcnce.  Enifnây'\\%nc 
font  autre  chofc  que  profaner  le  facré  Corps 
do  Seigneur ,  puis  qu'il  cft  écrit  :  Que  quicoa* 
qlic  mangera  1^  Pain  ou  boira  le  Calice  dû  Sei- 
gneur indignement ,  fera  coupable  de  li  pro« 
fanât  ion  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang.  S.  Sdct. 

CHAPITRE    XX. 

£n  fuite. 

Cette  Liaifon  peut  fcruir  i  commencer  vnc  perip^ 
4c:  on  peut  auffi  i  employer  dam  le  milieu  d\ né  aïk- 
tic  )^  s'en  fcruir  pour  en  couper  vnc  trop  langue. 

E  X  EMPLE  S. 

Alham/fue  ipfim  ^uammsférentem ,  jtmmUm  ta- 
mcn  ,  difutt.  RnJUite  il  démolit  Albc ,  mcrc  à  la 
vente ,  mais  riualc  de  R,omc.  Mpnfitur  dans/on 
Fhr.      -.  ^ 

Funus  intérim  ffoctdit  rfiéfuimur:  4dfifulchrum 
*otmmus  :in  igntfn  impéfité  efi:fi€tur.  Eh  fuite  le 
èonuoy  s'auance  ,  fK)U$  Tacconvpagfions  :  on 
vient  au  lieu  des  faneraill^s;  on  la  mec  dans  le 
feu  :  on  plcureàrordinaire  Teremc. 

N  am  futr  iœpi  u^re  te  âuxilium ,  (^  refngium 
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ifi^iMr.  Enjmfe  dequey  ie  cotnmetiçay^couc  en- 
fant que)'cftois,à  tous  demander affidance, 
&  i  m'adrefler  à  vous  comme  à  mon  refuge^ 
à  mon  azile«  Cpnfejf,  S.  ÀMg, 

luufuejkmtus  hùmo  EMchartJtUm  ncn  fcterat  êd 
interiifA  trâyare.  En  fuite  de  cette  prière  le  Re- 
ligieux qui  auoic  receu  la  fainte  Hoftie  ne  la 
put  faire  pafTer  dans  fon  eftomac.  Vit  S.  Bern* 

Et  conmerfus  ai  ùtétionem  fr$  cê  »  df  ohUtionem 
HpfHdfdlutAfis*  Eh  fuite  de  cette  apparition  il 
fe  mit  àptiet  pourjyuy  >  &  offrir  à  Dieu  riiodic 
falutaire  pour  le  repos  de  fon  ame.  Vie  S.  Eern. 
Enfuite  nous  prions  pour  les  faintsPcrcs, 
&les  Eucfques  qui  font  rriort$,&  enfin  pour 
tous  ceux  qui  font  (brtis  de  ce  monde  dans  n6« 
tre  communion,  croyant  que  leurs  amcsrc- 
çoiucnt  vn  très-grand  foulagement  des  priè- 
res qu'on  oflFre  pour  eux  dans  ce  faint  &:  re- 
doutable Sacrifice  qui  eft  fur  X KMitX.SSAcrem. 

Il  luy  conta  enfuite  que  fa  mcre,quieftôîc 
auffi  tombée  dans  Terreur  delà mefmefcûc, 
l'auoit  donné  tout  petit  aux  Manichéens  afin 
de  Tinftruire.  C«^/(^*$*. /^i^^. 

II  me  dit  r;!iy^//r  qu'ils  y  eftoit  autrefois  ap« 
pliqué  de  telle  fqrte,  que  dans  les  premières 
années  de  fon  âgé  il  auoit  eu  dclTein  d'en  faire 
^^XQÎ^^\QVi.Confejf,S>Aug. 

Mait  ic  difois  eufitite  ;  Qui  m*a  créé  \  Cpnfejfx 
S^Aug. 


3^4     Livre  III.  Cmàp.  XXL 

n^^m  cùufcr  \m  pfriûde. 

NcnnullijiàdiciMm  verni  frofmgernnt ,  tfuihui 
éjUMm  ACjUA  dt^ue  igniinttrdtxijftt^  duéU  legioncÉ 
âdfnesTremfcrum  yJuas  tn  Lingùnthus ^fcK  reli- 
quéu  in  Senonum  Jînihus  in  Hihefms  «fUocÂuiU 
Ccfâr  interdit  Tcau  &:  le  feu  à  feseoûiplitcs, 
qui  s*cftoicnt  retirez  fur  rapprchenfion  du 
châftimenc.  En  fuite  il  mit  fcs  légions  en  quar- 
tier dliyuer  j  deux  fur  la  frontière  de  Trêves  , 
deux  autres  fur  les  terres  de  Langrcs,  &  le 
refte  fur  celles  de  Sens.  Comm.Cefar. 

C  HAP ITRE    XXL 

eji.owCeft. 

On  cft  quelquefois  en  peine  de  fauoir  $*il  faut  dire 
Tftt  ou  bien  Cefty  après  vn  nominatif  Voiçy  comment 
le$  meilleurs  Efcriuain*  en  vfent. 

EXE  M  P  LE  S. 

La  première  reg^c  que  ce  grand  Saint  a 
inarqucc,(/?deconferuer,&:c.  rie^.  Ecm, 

Ainfi  le  premier  degré  d'obcïffance  félon  ce 
grand  Saint,  <r/d obéir  volontiers,  &CC.  Fie 
S.Bern, 

Mais  ce  qui  les  trompe  ^y?,  &c.  i*.  Pr^. 

Et  ce  qui  me  porte  à  croire  que  c'cft  vou$ 


I 
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•  '  'Est-    •  ^ 

^ui  me  Vauexenfcigné ,  rfi  que  cela^fi  trerica-: 

h\c.ConfeJf.S.Au^. 

LVniquc  moyen  d'accorder  routes  ces  coq. 
crarieccz  apparences ,  qui  accribuent  nos  bon- 
nes aârions^  cantoft  àpieu^  tancoft  à  nous^r/? 
de  reconnoiftrc  que ,  fi^c.  Ltttr.  iS, 

Il  cft.rcllctncnc  vrajc^u'cn  ces  rencontres  il  f^uc  di«* 
re  Fjh,  &  non  pasC*f^,que  c'cft  ainfi  que  Mcflîcurt 
4e  l'Académie  en  vfent. 

EX  EM  PLES. 

Er  ce  qui  la  rçnd  plus  coupable  cticotcejt 
qu'elle  ne  Texhorce  pas  cane  à,  &c.  Sentim.de 

Ce ^ui  fait  defirer  vnefiexaûcobferuation 
de  ces  loix  f/?  qu'il  n'y  a  point,  &c.  Scmim.ie 
lAcâdem. 

La  principale  entre  toutes  ejl  que  dans ,  &c. 
Senttm.de  C  Acàd. 

La  félicité  de  cette  forte  de  vie  ^vne  féli- 
cite temporelle.  Aug»  Eptfi,  120, 

Ma  têt  tût  \êi  Md  Kf  ^i^Ttf  iirf  1^  -1^  Ti^mtfa'  fÉf  w  tif  t^  y^iWi 

CHAPITRE    XXII. 

Il  arriue  quelquefois  qu'on  ne  traduit  point  cette 
•on)on6bion  Et ,  quoy  qu  elle  foit  dans'  le  Latin ,  8c 
quelle  lie  dçiu^  noms  SubfUncifsi  parce  qu'alors  oij 


5}«     Livre  ni.  Gha^.XXÎÎ. 

to)çt  au  Génitif  le  fécond  de  ces  deux  Su]>fiMip|*<! 

EXEMPLE. 

Félix  qui  fût  ait  rerum  cagnofeere  CAufdt  ^ 
Atque  metus  omnes ,  &  inexorahile  fatum 
Suhiecit  ftiihus  ^firefitumijue  Achcfontù  âuari. 
Hcurcuxccluy  qui  peut connoiftrc  Icsfccrcts 
de  la  nature ,  &  qui  mcprifc  ^  foule  aux  picJs 
toutes  les  vaincs craJDtes  ideUmort,  quieflrin- 
cxorable,cn  fe  mocquant  de  ce  qu'on  dit  de 
cette  riuierc  qui  exige  Je  tribut  des  morts  qui 
lapaflCcnt.  ^/r^. 

T)c  plu/tcurs  & ,  tout  âe  fuite  ^ 

Qaand  il  y  â  en  Latin  pluficurs  conjonctions  tout 
de  fuite  dans  vncmcfmcpcnôdc, on  ne  traduit  ordi- 
nairement que  la  dernière. 

EXEMPLES. 

^utd lynces  Bâcch'tvAfLifii ^enus acre luforurn 
Atque  canum  ?  Que  diiay- je  des  Lynx  bigarrez 
confacrez  à  Bacchus  jde  la  violante  race  des 
^loups,  c^  de  celle  des  chiciis  >  jT/f^. 

Inter  esiam  hUndimentdnutricum ,  ^ioca  arri^ 
eieNtium ,  &  Utitids  alladentium,  l'appris  le  La- 
tin parmy  les  careflcs  de  rocs  nourrices,  patmy 
les  diuertiflcmcns  que  me  donnoicnc  ceux  qui 
ptCAoient  plaifir  à  me  faire  rire,  d'parmy  les 

jCUX 


fi  "l 


le  les  ^afletcmps  iont  i|s  fb'MMiftnciif v 

Cpnfejf,  S.Aug.  ,.-;.\    . 

^Côitimt  Udbiic^tr  vk4>à(;9«^ 
te,  la  modération  Je  àcCmizxtmmtSi^ï'héC^ 
picalicc  ^la  boncé.  (pnf  (Ls|[vcrcus  quidoiucnc 
principaicmcnc  CGlatbr  dans  va  Eueftjuc}  de 

craintes ,  les  colères,  dr  les  picjuci.  C/i^fÇf! 

Apres  cela  que  vous  rcfte-t  u,  fînôn  de  vous 
tWchtrf  ii&^\rf:^à\xtt  ^Sé  ifeht*ët*%ttîôus- 
îîif*t  M  tttJttiir  î  vtmÉitî^'^  Vè«s Wlttftlf 

^  *^  Faî^:cs,  <1f  *tîtfî^Mfl  ,^t  le  ttféWiè'Wi^^wil 

taifeft^toui  cês^ifrfatfiWdotît  iVftdtoéfcUfc 
^e;épie  kr^^  ûttt  d>ltktooof«MfiéKlA^ 
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cbrinlableic^  que  de  me  cienhé,  dcc.  Cêt^fl 
S.Aug.  - 

Si  elle  fuit  r^rdrc  que  Dieu  x  eftably ,  fi  ell# 
flic  li  diftinâiion  de'ees  bteiMVJfielle  lefpéfo 
le  les  eftime^  &{\  elle  foûmec  les  pcfii;»jkU2e 
grands  lies  cprpprels  aux  Ipiricuipis  »  les  ûdfe^ 
rieurs  aux  fuperieurs  ,^fcs  Cempôreiii  aux 
ctcïnc\s.À$tg.  EpiJ^.iJû, 

Il  n'eft  permis  d'y  parridper  qu'à  ceux  qui 
eroycnt  que  p'oftredoârineeftvcricablf  rqui 
ont  receu  aueç  le  pardon  de  Ic^rs pecbez;imç 
nof  uclle  nài(Èince  dans  le  bapcemie  ;  é*  qui 
viuenc  ainfi  que  las  y  s-Ch  a  i  s  t  Ta  ctkki^ 
ffii.SsSsarem. 

'  Et  enfin. 

Lort  qtt*il  y  a  plufieurs  membres  dans  y  ne  miiîif 
pcrioâe,  il  cft  bon  de  petcrecacce  Liaifon  c^  gtifmt  dc- 
U  deroicrf  4  * 

EXEMPLES- 

^  pourroic  en  fî  peu  de  temps  former  rik 
Siomipe  qui  foie  capable  dedeffeqdrelayeri- 
ce ,  d*coi;rer  en  la  foçiecé  des  Anges ,  de  glori- 
fier Dieu  auec  les  Archanges, de  faire paffi:r 
iesiaccificesiurqucsài' Autel Hiprémc du  Roy 
4u  Ciel  /d'exercer  auec  I  s  s  y  s-C  h  ji  i  s  t  la 
fonâion  facrée  du  Sacerdoce»  de  reftablii: 
^nsrhoQunerotturage  de  JDicu^  d'y  retrace^ 


\ 
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egJfMpouï  pztltt  cfi60re4oacl3^(di^X9usçe<îu« 
ie  viens  de  dire  »  qui^bic  vn  Dieu  liiy  focmc»  A; 
ciip^le de  faire  ^ocies  auçres  dcutconqD^dcl 
Dieux?X5Mvif>  ^^"^  ;    V 

.  Alcyaadr/B  iç{fQo4ic  ^  ceux  c^i  aupiçof^^ 
porte  les  icccrès ,  qijie  Oarit](s  oitroic  ce  qwaV'ii 
Q^k  pliu  à  luyi  qu'aprçs  auoir  tout  pei^u  U 
fWKHiîbomie  grâce  de  vouloir  eoucr  en  o^rca^ 
ge  I  que  c'eftoic  au  vainqueur  à  donner  laloy;i 
de  au  vaincu  à  la  i;6ceuoir  i  que  fesdeffcinsal» 
loienc  ï  Per repolis,  1^  capitale  de  fon  Empire  i 
qu'en  quelque Heù'qû'itpiic  s'enfliir,  il  pouuoic 
aulC  le  future  à  la  Ftace  i  {^  qu" enfin  il  ceflàft 
d'cpatluanrer  auec  fc^riiiierei»  celMy  qulauoic 
déjà  paffc  wnc  de  mers.  j^C#r.  UVâug^ 

)itai$C€cu  Ibmiccç  ;»  cccce  hj^monie ,  cette 
odeuir  ^  cette  yi^Dde ,  A^  cette  volupté  njciSp 
crouuent  que  dans  le  fonà  de  mon  coeur  ^  où 
«Bon  ame  vpit  briller  au  dc^if^s  4'clle  vnçluw 
miere  qu^  le  li^u  ne  renfcrqpspj^oii^t^jpii  e^ld 
entoi<d:Wchawi^9fiiç.q»^lif  içmps  nèniejîirc 
pcBbtj^oii  f  Uft  ftniç  vn<ic^  qv|c  Iç  vepj  ne 
dMBpe|H>i9t,PMftlk:gPÛ$^  y^e,  jifjju^çqi^i;^ 

Vvnit  à  vn  objet  infiî)it)D^çntadipicfbie  ,  c^^%\fk 

.  v..Oafe«PcqÙ9V  dcspricïïsj,  &  dçsfacHacqp 


lio    Livre  lin  fHAP.XXiî.  ^ 

Saintes  huiles  i  &  tnji»  on  m^nW*  gctl&alé*. 
ttiijdaèt'Eglifft'/^f  î*.'^»»».  '  ' ',•  '^  '  "  " 

■'  •  triioV  tttfan  feirfte  *fflfta!ittnfcj«'cfetfft9i^ 
»l»ôettt8tB*ab>esûo»io«noconjD»iûiw.  rcf.  ri.  r' 


î-'!  (  J/'3i65- 


^c  deux  Verbes  la  méroe  cemps>ou  que  dVn3ubftin>- 
(if^  dVn  Adjcai£MrMt6Âcd[^  Subfliantifs. 

0  V  4  X.LM  J  k  fi  »/ 
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Vn  clujcn  nÀgt^nt<\xxx%  vne  ficnerc  »  tT^pvhânt 

f<^^/r/ tous  Ton  àion  fAérëç<ifS^;ëéi'<jk)^ 
nn^tn^Hs  ^^/^/  fie)\)i-m^tnc  îli  pipn  en  liôftips 
û^n^c^^Jrfpînçuellcs.  ^/^^^  '  •.::'' 

SâcrificU  ergû  ÏOa ,  tdmatkéf,  VjÇrhà'fmh^àt 
dUidfm.MtiÇx  tous  les  facti^idç'KtBïHcW- 
nç  Lpy  ppc  cftc  âl^lis  dai)^  la 
parce  que  ce  n*cè6ieii'r^bc^com^  d<:fpkf0'' 

lcj&  des  promets  iS:'Sà(^ià^<^        "^  '^*'^*  •' 
"  Q  fçYiundW nimum  fùàSt^i  ^9rh^  '  ''^" 

jMvUt  hum  f^Hcm  vi^m  iimfinid  fcBiKy  [. , 

O  vilUgcois  iroip'h«Ay:iU|f  fciUf  PWpiflÎMÇP 
bien  leur  bonheur.  Car  eftanc  cioigxicstàd^ 
diuifions  &  defgHêhrek  ^iU  itirô&uènc  facilement 
^y4ur<?dccçqi4PU  j&çw  Iç^rdpnnçaueorno 

^ïra^^J^ftiçl;/r^,:     /  '  ;;:;'  ,^ 
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4lktt  Liaifon  Bt  Ce  peut  er Jiiltiire  par  A/jîf • 

EXEMPLE  S.  ^ 

Et  ^MûdùfidumGcnâbitmfMsJlumimslJ^^érh 
fWÙncUi  vaiius  lu  n$0^€:ffifid^  ff^fifg^^f^h 
dtids  tégioBis  if$  drmis  exoébâreiMbet.  ^iisfitce 
qu'il  y  auoic  tn  pont  fur  la  rmiçrç  ,  pîroùlcs 
concmis  (c  pouUoTenc  r  ctircrja  nuic,il  y  mît  en 
garde  deux  Icgiops.  c#iiv/»f<tr(/r 

JnhUbam  hêmirilms,  Ucris^  conjugio ,  &  tu  im- 
deiéu.  le  foûpîrois  après  les  honneurs  ,Ic$  ri- 
chcflcs,ac  le  mariage,  A/4// vous  vous  moquiez 

Actaoy.CgiifeJflS.Aug. 

Sujet f mus  çhâfitétem  vejhâm  in  chariute  ,  ic 
non  $n  vùUftAH*  Nous  auons  receu  voftre  cha- 
ritable prefent  auee  charité  i^^  fans  aucun 

mouuement  depUifir^r/^^-^^^^^- 
Oh  n^ct  quelquefois  dcijix  El  dans  vn  même  mem- 
bre dç  période»  U  dcuant  le  premier  nom  dont  on 
veut  parler.  Ce  gui  fcrt  même  pour  empcfcher  de 
prendre  pour  eemrif ,  ce  qui  m^quc  raccuiâtif  dii^ 
verbe, 

EXEMPLE. 

Ce  généreux  peuple  {t  fouuenoit  toujours 
auccémorion.,  (^  de  fa  gloire  précédente,  & 
de  fon  ancienne  oôbleue,  tP^çnJienr  dans  Jim 
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'  ^  Ctf  C  Moafiedt  «ooic  die  juièc^rii  finil  Et  tprcs  fc 
ftciakr  nbm  :  Ce  groereus:  pci^ç  Ce  fimaeaou  toà* 
vA  joues  «oec  émocioii  de  Ùl  gloire  preccdeme  >  jk  de  (ba 
iMiçieiitie  nobicflè  i  il  coc  fepsblé  »  «t  moins  i  l'Andi- 
teur  »  que  ce  qui  marque  l'ââion  du  verbe ,  foft  vn 
{fcnitif.  Ce  qm  euft  bit  m  eqaiupque  quilfauttaf- 
dicr  d'éuiter, 

.  ■  ■  '•/..'■■ 

CHAPITRE    XXIII.       ^ 

//  eji  ctdir  fie  :  Il  efi /ans  dame  fu  :  lleft 

Ces  Liai(bBi^j>^uenc  eftre  emplofées  i  des  corn- 
inencemens  de  période,  pour  affirmer  ce  qu'en  dit,oa 
pour  fcruir  de  conclufion  au  difcours  qu  on  a  deja  £iir. 

EXEMPLES. 

'Ergofiêmnt  biné  friudkmttêr ,  emnhû  nnié 
trnnt,  IleftdêHC  cUtr  q$$*c\ïc%1àc  fcroienc  pôioc 
du  cour  fî  elles  eftoienc  (èiuccs  ilc  couié  U 
t>oncc  qu'elles  pofledeoc.  CênfeJf.S.  Aug^ 

Il  efifkm  dame.  -7^ 

//  efifins domie  que  nous  profanons  &  (biiil* 
Ions  le  Pain»  c'eft  à  dire  le  Corps  de  1  bsvs^ 
Christ,  lors  qu'eftanc  indignes  d'y  narciçi^ 
fer  nous  nous  approchonsdc  ion  AuceL  S*  Sé^ 

^b^       *  *  * . 


r 


:■•    ^^ 


'N 


$4$    Ll^t%wilklÇn^à^^^ 

.  .éuitem'eûc  €ftc  plus  auintanalc  que J'antcc* 

mu  Et  il  eJtf4ni40$H{Hyi^n  pu  pcjir  mon; 

fbuucnir,  ks  tirer  afmî  de  ma  mcmoirc,  fiicllcs: 
»  y  cuffent  cfté  auparauanc,  CènftJf.S.  Aug^^ 

Animal  //?  /;;/>» ,  y?^  ratiênale ,  ^//?  mortaU,  jl 

(^fura^éfk'â^ eùjtmmal,  Mâistpuc  mortel  qu^j) 
cft ,  il  cft  animal  raifiannablc,  Aug^.Efifi.zS, 

Certe  Umcn  tHrpesftint  îdles  ^é^fornicant/êrahs 

te.  îtrjtvraj^ ntânmvinséfve cçux  cjtti  agiflcnt  de 

la  fprtç fonc  inf^picç à  vosyeux,  &:  qu'ils vouf 

abandonncnc  par  vn  adulcerc  fpiricucl.  C$n^ 

fif^S,Aug,        :  r.  ■     ::-^^ 

NamçrfinottinutnimusteipfU'SÂnteilUm.  il 
tjl  vfdjt  néanmoins  ijnf  nous  ne  trouuons  point 
dctcmps  qui  la  précède.  Confejf.S.  Aug, 

Ndtio\  ait  y  fc fauta ,  ac  diuerftm  cfigenus,  fi  ejf 
♦rr j;, die* elle, ^^^c'eft  vn  peuple  fcparé  do 
nous,  &:vncerpccc(oiAcediuerfntc.  phed, 

Totus  auidem  mundus  ^ficnt  ait  îaannes  Afojlo^ 

Ins ,  in  malt ^9  f^^s (/?.  //  efinxray  éfke  f owt  le 

monde,  félon  ia  parole  de  T  Apoftrc  Si  lean^eil 

plortgédansicmal. /nj^.  *  > 

f.^tfmdm  cnm  ^tri/ifue  ferçujfiém.  lltfivfdji 

fi!<V/y  auoic  çonfcderaçion  entre  ces  dçMxpta*- 


Hi 


.  tiwS^dmm  t^mjfêgHlû  immnfi$^nAm  ati^j 
ctm  tncidit  :Jid  ejl  ficrïficium  et Um fine  (k^igniné* 

la  ccfte  ;  mais  il  y-a  vn  (acriâce  qui  s*accon>pIiii^ 

•  ■      -, 

CHAPITRE   XXIV. 


'        4 


'^. 


Jlfatétf^ :  lip4ro,ifique  :llstnfmt  ifs 

Toatcs  CCS  Liaifons  fc  pctitîcnt  mettre  iiu  commerv- 
èementd'vne  période)  pour  Condurfe  >  ou  po^r  af&r^ 
mer  vu  difcpurs.  Oit  Icsf  niec  qoelquefbts  dciuni  ^m$ 
"f«f,&  quelquefois  *prçs.  ..  r 

EXEMPLES.    .  V 

■     ,    '  •  *  .*' 

JiféUt  d,9«c  ff^  cel^  qui  veut  rfGCUoirlç 
Corps  &:  le  Sang  de  Jl  Esy>-CH>ï$j-,-c;iï 
fticmoirc  de  ce  qu  H  eft  mort  &  rcftufcjsc  pour 
tious,  ne  foie  pa$  feulement  exempt  dçcoutç 
impureté  de  corpj  U  d^eforic,  dcipeur  d*çftr^ 
condan^né  povr  auoit  ainu  bcu  ^  mangé  cjcs 
chofèiri  fainccsimais  UfMufcncqtç^téUlsi^ 
vifiblcmcnc  ptroiftre  cti  luy  même  ^  l'improf- 
fion  &:  rcfFcc  du  fouueriirquilcçwfcrucdapf 
fa meai4MA pour celuyqui eitmocc  icict^fci- 
tç  pouc  Aous  3  en  moucaac  au  pcchc»  au  moo^ 


'\ 


\ 


!t: 


^•' 
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de ,  5f  }i  foy-  même  »  &  ne  vtaancplus  qae  pour 
Dieu  en  1 1  <  ▼  s-  C  h  r  i  s  t.noftre  Seigneur. 
S,  Sâcrhif, 

IlfâHêitioncijue  cette  vitnde  fut  changécen 
lait  y  potirie  Communiquer  à  cks  enfans.  S-  Sa- 
crent. 

Nimintm  h^fcmms  enm  neJiÏ9qu9m$i§.  llfstft 
fSutj  dùnte  qâe  nous  l'ayons  en  nous-mêmes  en 
quelque  manière.  C#/[/ç^ .y. -^*^. 

Nam  vnde  tiki  h§c  qnpd  tu  nên  fecttât ,  vnit 
âliqmdféueres  f^iiemm  eftntJitjuU  tu  es  fErgê 
dtxiflidrfAlUfunt  yâtijHe  in  veriê  tuûfectfii  té. 
Cariloùferoicvcnuccetce  matière  dbnt  vous 
puffiez  formel  auclque  chofc,  fi  auparauanc 
vous  ne  l'auicz  faite  elle-  même  ^ftiijifut  voftrc 
eftre  e(l  la  caufcdccouslcsedres?  llfêutdom 
conclure  que  vous  auez  die  ,queceschofes  fuf- 
fcntfaitcs,fi£  qu'elles onccftc  faitesj&  qu  ainfi 
c'eft  par  voftre  feule  parole  qu'elles  ont  efte 
çicit%.C^nfeJfs>Aug, 

jl faut  que  \c  parle  m*aintenant  de  ces  deux 
axâtes ^fuifqut  les  vénérables  Abbcz  nos  con- 
frères nous  écoutent.  7^ />  *y.  ^rm. 

.  ^W/^«7//rauoient  cequelaverité 


llfârotjl  par  là  que 


demandoic  d'eux,  &  qu'ils  ne  lefaifoientpas. 
>ar  là  que  T vne  ne  fuffit  pas  fans  1  au- 
tre, r/^^.  lern,. 

Et  ideo i rincipiurrt , quiâ nifi maneret^ctêm er- 
féremusy  non  ejfçt  qui  redtremnj*   il  fâroijl  kitë 


\. 


fiVreft  QM^ftreTCckâfcTe  principe  tf^ij^t^e  t*a 
ne  Jemraroîc  toujoars  teriDç  »  nous  ne  fto- 
riûosoàrctoarncr, lorsque  opos  nousiêrioni 

In  ^9é.fê$iftmHim^é$imfuU  Dfiminus  i  ipêêm» 
UferftSUonefénUd  €$nutffâti4nis  grâtiâm  ific  Djtà 

tmtêfimt  f  tfUêitfUfmiêfum  'vidtHfotMÎt^fijâm 
fêUum*  il  parut  p;M^  coûtes  ces  siuaojtttres,  qut 
Oieti  vouloic  £arc  £00Dpiftre  wec  combica 
deperfeâuoo  Ac  de  grâce  (!o|D  ieruiccur  Ber* 
lurdcoi 

^^_-.daûsfapçûftc  les  choies  qi 

core  fucurcs  ,il  euft  le  don  de  voir  ce  qui  c  doit 
à  venir  «comme  s'il  eufteRédéjapreleac  Vit 

il  $  enfuit  f»e* 

Cette  Ltai(bn  !  If  01  frit  ijMe^  fc  met  ordinairemcfic 
zpiciTHiffHe^ôc  SificsQuifi, 

EXEMPLES. 

^0e  fidtd  par  limemoire  que  nous  rete- 
nons les  chofes  donc  iu>us  nous  reflbuucnons» 
&  qu'entendant  proférer  le  mot  d*oùbly  nous 
nepuiflionscônnoiftreceque  ce  mot  fignifie^ 
fi  nousne  nous  fouucnons  de  1  oubly»  ils'fnfmi 
quç  loubly  fe  conferuc  dans  la  mémoire  «  iç 


— ji^ 


if 


^ 
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té  dû  Creattiir  hè  pi^edtfdôltodriecrittnio^  M 
hrÉfuTt  éhucifétH  yfiofikkM  Dieu ^(k&i^ 

ÙÀnccrucmc, C0fffrj/^ S» Jiàg*'i      ".   f^    i-  ::     . 

il 4  :  ofifA  veroP^Jirinniàé  H§)i^êk  âlsudjhmt ^nifi 

fitificrificinm  $fftfAtufD€i.  ^fêl^pfMê  lôs  tirourcs 
de  Q)ircticor4e  Ibne  Attyéàtolbiet  (àcriâces , 
&  qu'elles  fi  tshé  poinc  <lViii«rc-fia  que  ^nouj 
dcliurcr  de  la  mifcrCjeii«oa«  rondatic^bien- 
hcurcux ,  //  /tnjuit  é]»cteme  la  Sainte  Ciccra- 
cheréç  par  le  Sang  dcl  e  j  v  ^-Chu  M  T>cft 
offerte  a  Dieu  eomme  le  facnfice  gênerai  U 
▼niucrfel.  S,  Sacrm, 

CH  A  PITRE    XXY^        .  ' 

Lors  cjue. 

Cette  Liaifon  Lon <fue  ,  fc  pçut  mettre  au  commen- 
cement (i'vnc  poiiodc.  On  peut  auffi  la  traduire  par  va 
Participe  pour  éuitcr  U  rcp^ticioQ  du  Qjàt, 

,         EXEMPi.ES. 

.    Lqu  f[tte  V0U5  confiderercz  ce  qui  eft  écrie , 
que  fa  ctTjjiritc  ne  cherche  point  fcsinçetcfts , 


£»r/  f*'/e  Cardinal  nwMj^^^lçÔft^^jtfgtf 

Au  lieu  de  cette  UâSMirMi tfèê'i  êd  itiiiM  iiiiJ>ii>-~ 
fifiipe«  tt£i;t4'^^iiMtla  rc^dcionjiif  Up^KÎoil^^iir, 
qui  cfl  bien  fouucntiinponuq#,  I<VPf^f^AWi;C 

employée, 

j)lc«  pajr  le  Participe .  iulieu  de  là  tîi^&Yl  li^W'J 


donc  Bixéeail 


Il  faut'd-cu,clLj^^|§^^j^ 
rcllcmblcnt  à  des  viande^  douces  (feamcrcs, 

'"'cft  de  ce.  même  trcfor  que  ic  tire  tout  ce 

[cccspaffiottfii«»«l  >„r,  -,  .(,un 
CTtft  de  ce  même  trcfor  que  ie  tire  tout  co 

Comment  4Ûi&  poûrrDîs-jâ  jpf^ 
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ic  me  foutiient  de  Toubly  ^Ê'eft  l'image  de  cet 
oubly  &  non  pas  l'oubly  même,  qui  eu  confcr- 
QcdiaDS  ma  mémoire. 

Comment  aufO  foutrQiS'jcditcfMimrjfiiH 
0H$4tttàçy Qubly ,  c  cft  l'image  de  6cç. 

A  quoy  iercfponds^/yr  /^r/^A^rritomme  eft 
^euena  fujecàla  more,  &c. 

A  quoy  ie  refponds^ivr  l'homme  cftântieuC'^ 
ir/v  fujec  à  la  mort ,  &c. 

Vous  faacz  que  lors  qut  j  eftois  èncote  en- 
fant ic/us  furptis  d' vnc  douleur ,  &c. 

Vous  fauez  qtf  efiant  tï\cotz  enfant  ic  fus  fur* 
pris  d'vne  douleur  y  &C.    ! 

.Pour  le  vin,  il  nousdifoit  fort  fouucnt^4^ 
iêrsquv»  Religieux  eftbit  oblige  d'cnboirc  ,il 
deuoic  en  vfer  de  telle  forte  que,  &c. 

Pourle  vin ,  il  nous  difpit fort  fouuent^^'t/^ 
Religieux  ç^iOr/  cbligi  à*cti  boite  >  dcuoit  eu 
:ri(cr  de  telle  foYtp  que /â^c. 

CHAPITRE   XXVI. 

'^Hfait.MéUs du  contraire, MaisauSi , Mait 
ifiarc,  t^ais  mcme. 

Oocmployc  ordinafrcmcot  cette  Liailbn  Méù^  aa 
•ommencement  dVne  période ,  &  on  la  met  bien  fôm« 
tient  dans  le  François,  quoy  qu'il  n*y  ait  rien  daxtei» 
l^tàèquilafigme. 


Mais, 

EXEMPLES. 


3A 


C9m$ê€âtifoû  client ilms  ^facile  eùs  intendH ,  a^ 
fni$êe$tuc$nJiU»  ^âd  âtms  concurtifr*  ^^  aiTcni- 
bU  donc  ceux  de  (à  faûion ,  &:  les  difpo&àcti 
qu'il  voulue.  Uaïs  fon  deflcin  eftant  découd 
uerc/on  court  aux  armes.  Cêtnm.Ctfir, 

liuficU  éh  homine  frenfi  ijuiêm  infidétemmcem 
Eff^gtre  velleti^dfi ,  inijuit  ^fârcdé  miU 

jdtihiMefiùmMribm'fur^ùdêmum, 
Jiefffûndit  iâe  :  F âcerés  fi CÊufi  meê^  Scà.  Vhc  Bc"- 
lece  fc  voyant  prife  par  vn  homme ,  &  voulant 
cuiter  la  mort, luy dit:  le  vouspltîedenemè 
point  faire  de  mal,  puifqbe  ie  deliure  voftrb 
maifon  des  rats  ôc  des  fouris  qui  vous  incôni« 
modenctant.  Mdu  l'homme  luy  répbtidit  i.-Si* 
(uie faifois pour  Tamour  de  moy  ^  &c.  Hcd. 

^iffe  tâmiemfi^MMmnfhijmtefttteiîhênfi 
&  viâores  PerJéU  âdfrddam  dijcéhtiffi.  Syfi^dm* 
kû  hûrtsntibMs  Câftims  vi  4n$mum  àmmrêre  éJljt^ 
âkiretf  in  çodem  qnê  ântcâ  fait  ^ferjiéérémit.  Cïir 
ils  croyoichtauoir eà  par  tout  la  fbrtune  fenl- 
blablc,$£que  les  Perfes  afTurez  ctclaviâx^iro 
,  cftpicnt  courus  au  butin.  Héis  Syfigambi^  de- 
meura coft jOQri  au  même*  eftat ,  (^ii;^l^e  chof» 
que  luy  puâfent  dire  les  prifonnicsi^ouirl^M-» 
éxitt  \  fc  rejouir.  ^  Cm.  M.  Vémg.  :" 


1, 
1*  j" 


L 
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'^JPiutr  couper  vnt  perade. 

Cette  Li|i/on  M^is  peut  (crou  à  couper ^i^clfux 
>pc  période  tiop  longue. 

^frétmUMduius^quumJi^el^ 
filij fore  ftuffiterentur ,  rattê  ptrfichndi  ^Udfd^tiiTi 
quodciki^taUm  Umcrè  âd  fttfdfiendutN  InUum  ai- 
duct  fojji pon  Qçnfidchat»  Ces  jeunes  ScigpçuM 
touchc^idc  ccsrtmonllcanccs,  &  deraucoritç 


>j 


.llapp-vr^cc  que  leur  cftai  deut  rompre  vo- 
^^jniaifemenç  aucc  le  pwple  Rqnwwn  ,  il  fut 

jgW  'ûokisU^  vwtkr  ^iéictnus  tmmane  ccm- 

,  Cénihuifunti  >  Ponfine^^f^umjudici^^  Le  c  r  i- 
inç  quf  vous  ^ucz  commis  çft  eïiornic ,  quoy 
qu'il  vou$rcit)blc  léger.  Ç^x  afînqu*il  n*y  cuu 

.jrien  dp,  ifi.iaim  ô:  4<^^fi^^^  H"c  yps  £uofques 
ne  violaffçn^>>ils  i^ommapdercnt  qu'on  fcnac 

.  au^cte  l^^uci^f^ 

^  Jur  ce  ^^rikgc  vnc  marquç  viubic  de  Ion  indi- 

gnacionis^  die  (a)ufticç.  «^^^rr^iyy. 

Itaque  jaffabam  mtmhrdcrvoces  yJignâftmïUA 

^çluntAÙbês  mtisyfâucâ  qi44  [oteramjHaUa  fote- 

ramj 


# 


; 


Mail,  5;j 

fdmf  n$n  inim  étant  vtrsfimilid,  Tcdois  rcduic 
«lors  \  me  tourmenter ,  à  remuer  mes  pieds  &c 
mes  bras, &  à  jetter  diuers  cris, tafchant  de 
rendre  ces  figncs  les  plus  eonformes  que  io 
pouuois  à  mes  volootez.  Mais  outre  que  ie  fai« 
ibis  peu  de  ces  fignes ,  Te  Ion  mon  peu  de  pou- 
uoir  en  ce  petit  âge,  ceux  que  ic  faifois  auoicnc 
(i  peu  de  rapport  aux  mouucmens  de  mon 
coeur  y  qu'ils  n'cftoicnt  pas  capables  de  faire 
comprendre  mon  intention.  Lonfiji.  S.  Aug. 

^ji  tac  eh  as  tunc^  &  ego  tham  forro  longea  /ei/i 
flurÀ&  fLurafienlid  JèminA  doiorum  ^fùperha  de* 
je^iont  &  inqiéuu  Uptudine,  Et  cependant^ 
Seigneur,  vous  demeuriezalorsdaçslcrilen- 
ce ,  &  ic  in  cloijgnois  toujours  de  vous ,  en  m  a- 
uançanc  de  plus  en  plus  dans  les  parlions  feo- 
{belles ,  audi  ftcrilcs  en  vrais  biens,  que  fecon* 
desenmiferes  ££  eu  douleurs.  Mais  quoy  quo 
ie  (ufTe  dans  Tcftat  du  monde  le  plus  vil  hi  le 
plus  abjcâ  ,  iene  laifTois  pas  d'eîtr^  fuperbe 
dans  ma  bafTcfTc  :  hi  quoy  que  ie  me  lifTafTc  en 
matchant  toujours  dans  Tiniquicé^ie  nelaiC- 
fois  pas  d'cllre  inquiet ,  &:  d'cftre  agite  dans 
malaffitude.  Confcjf,  s.  Ang.    , 

Cette  Liiifon  Aidi  fp  peut  tuduire  fujiu  Um 


^. 


<f    %f  ' 


M- 
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EXEMPLES. 

•  r 

Sid  (iMC  frimum  quid  ixequâr  f  Au  lieu  qu 
mainpcnfinc  que  Ccuy-jo  \  par  oil  coiozitnenco* 
ray-)c?r<r<>rf.  *  \ 

Ahrêhâm  ft0»  gUdÎÊtm  crucntêuit  ;  no»  éhsrt 
tuhfiCiSi  non  ifiéc juguUuit i  fcd  tamen/acrtfi» 
itÊtm  ferfuit.  Abraham  n'cnfanglanca  point 
fon  épcciii  ne  rpugic  point  TAucpli  il  ne  cua 
point  Ton  fils  Ifaac  s  &  ncantnoins  il  accoi^iplir 
fon  facrificc.  ^.  5*4^^x1. 

Rurfim  dntmaduertens  quùdfofi  mânum  ,  & 
linguâm  c^rjsé/cifii  tremend/ém  Uludmyficrium ,  nt 
funqtêém  iafrcximumcan/ùoédolumi  fcd  memtm 
iNêdm  dlf  omnimalitia  mùnddm  çon/ir/M,  Keprc- 
(cnccz*v6us  qu'aprcs  que  la  main  &  la  langue 
ont  rcccu  ce  Sacrement  redoutable ,  le  coeur 
le  reçoit  auiC^  afin  que  vous  ne  méditiez ia- 
mais  on  vo\is  mémo  detnauuaisdefltins  con- 
tre vpftre  firere*»  c^  que  vous  conferuiez  tou- 
jours voftre  erpricpur&:  exempt  de  coûte  for- 
te de  corruption  fii:  de  malice,  .y.  j?4wiw. 

Ncc  Céim  défftnd^hAm  prifisna  ânimojitate ,  fed 
UrnenfamiliAUtas  eofumpigriuf  Witfaciehdiéliiéd 
qudrere,  le  p'auois  plus  cette  ardeur  ic  cette 
animofitc  \  la  defFcfidre,  que  j*auoistefmoi- 
gnça  autrefois,  éjHyi  quç  l'ami^ip  qui  me  ïioit 
Qucc  CCS  hérétiques, mVmpcp;|;i4nt  decbcc^ 
cher  quelque  autre  chofc  de  plus  ^iTuré.  Con^ 


1 


f 


•Y7»- 


'--»!&. 


t^nJliiMèiâme^édiinfifibiétêf  mêles  :vtràm^ 

^ue  infinitam ,  fcd  nutUm  ângufiims ,  honém  gfg»^ 

^diMS.   ^ci^bliifois  deux  mailcf  cpiitraircs  U 

oppofécs ,  touccft  d^ux  infinies^^j^  éf9K  ccKé 

du  œil  le  fur  moins ,  &  que  celle  dix  bien  lefiic 

Er  nmde  erat  nijl  tffit  àhs  tt  À  ^ûjknî  ommm 
4fuân$mmumqucfuhtHtà  unf$âut$ngtusipiàntê 
Mfiimitims,  Mai$  d'où  ciptce  mAiicrc  prerniera 
poûuoic-cllc  auoir  tire  fon  origine,  fiifioil  dé 
vous  de  qûirpuces  choies  proccdenc>fiir<;/i/il^rA 
les  fc  crouuenc  d'auunc  plus  oloigtiées  de  vous 
qu'elles  vous  (ont  p|us  diffcmbtablc&f  CtnfeJ]^ 

%^ dis  au  contraire. 

On  mec  cctcc  Lisuron  MMii4MC$ntr4irt  i  lors  qu'à* 
pres  ftuair  parlé  ctcqueiquc  cKofeyOft  ireat  parleFdo 

^cUe  qui  luy  cft  oppofée.  '  \^ 

V  ... 

E  XEM  PLES.  ^ 

Non;ccrtcs,mori  Dieu,  vous  ^'auictgardo 
de  la  craicer  de  IzCoti^imdi s  4/à]cfif$iraire  vous 
lafllfticz  de  voftrc  grâce.  c#^//;^|^* -^^. 

Car  les  homiiKS  ne  font  pas  iànâifiezj>ar  le 
lieu  $  mats  mcêfmétèn  c*e(l  le  lieu  ^«ft  lanâif 

ïieptfrles  hommes.  r^«f*^^A  »  « 

Marie  U,  le  L^izare ,  qui  ne  fourj^oim  charr 

Ittz  do  ce  &in  i  oe  d^iocnt  poioo  4t  li^^oubUr  | 
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mdis  âu  contrMrt  fc  rcjoiiir  au  Scigncut.  Vit  S\ 

Ce  n'cftpas  ainfi  qu'on  appaiièUcolcrcdo 
Dieu  y  qu'on  attire  fa  grâce ,  ^  qu.on  exciie  (x 
mifencorde  I  mais  amccntrâire  cefonccescbo** 
Tes  qui  fonc<]ue  fa  fureur  ne  Te  recirc  poinc  dd 
demis  nous ,  qucfûn  bras  c(l  toujours  leué ,  fi£ 
que  cette  verge  dont  parle  le  Prophète  Icrc- 
mie  ^  eft  toujours  veillante  fur  nos  pcchez^^/^ 
S.Bern. 

Car  ce  n'cft  pasla vne  participation  desdi- 
uins  my  (lercs ,  ni  vne  communion  au  Corps  de 
IesvsChrist,  mais  au  cent  taire  c'cft  vnc 
condamnation  ,  c'eft  vn  fupplicc  ,  c*cft|j^no 
augmentation  de  peines  &  de  tourmcns.  S*  ^4- 
trem\  ♦ 

\!Maisau^i^uMais  encore,  CM  aïs  mime. 

On  peut  mettre  ces  Liaifons  au  (ccond  membre  dV- 
tie  période  »  lors  qu'on  a  mis  au  premier  cette  autre 
^m(otï  Nêtf/ialtment, 

EXEMPLES. 

Dieul'aainfi  permis  pour  faire  connoidrc» 
ncnfetêUment  auec  quelle  charité  nous  enfei- 
gnons  ceux  qui  ont  bc  foin  d'inftrudioni  ,11^4// 
««/Ti  auec  quelle  humihté  nous  la  reccuons^ 
4Uc-  ^»g'  FftJi.zS, 
Ç'cft  à  toutes  ces  fortes  de  perfonoes  qu« 


.  ^      Mais.  ^ 

yiàAtcSe  ec  difcôurs ,  W#/iy?ii/MPV/ff  \  ceux  qu  i 
font  prcfcns  en  ce  lieu,  mais  4»jli\  ceux  qui 
demeurem  dansledeferc.  s.  Sécrtm. 

....  qui  ne  ferait  féf  feulement  agrcaj^le  aux 
hoinmcS|i»4i/44^i  aux  Anges,  vie  S.  Btm* 

Alexandre  luy  fie  donner  it§tt  feulemetultt% 
précieux  meubles  que  poiTedoit  Scracon ,  1114// 
encore  vtïc  partie  du  butin  qu'il  aùoit  fait  fur  les 
Pcrfcs.  ^  Cnr.  M.  Vétt^. 

Car  ce  n'cft  plus  fa  robe,  c*eft  (on  Corps  mê- 
me qu'on  nou5prcfence,»^/iy?ii/^i9»#iir  pour  le 
toucher,  1^4/V  enc$rè  pour  le  nungcr»  è^pour 
nous  en  rafTaficr/j.  ^4rrriw. 

On  auoit  tafchc  d'ébranler  fa  fermeté  le  (a 
confiance,  n^n  fenUment  par  Içs  iriccrefts  da 
bien  II  de  la  fortune ,  mâts  ertcpre  par  la  terreur 
&  par  les  menaces.  ConfejfS.  -^•f . 

....  &/iP0iiyfiiZdNi/«/lcieipp;s^nous(bm« 
mes,  mais  encore  ma  profeflion.  Vie  S.  £ern» 

Contre  les  loix  dç  TËftac,  quf  ne  veu|q}( 

pas  que  deux  pcrfpnnes  de  n^me  famille  ^ii#i9 

feuUment  cxerceni;  cette  charge  du  viuanc  l'va 

de  l'autre^  11941/  mime  foicQC  Sénateurs.  C^mm* 

Cefir, 

Quelles  qualjtez  doit  auotr  cetuy  donc  U 
(bnûion  cft  d'eftre  interceffeuf  enuers  Dieu 
pour  cpute  me  vilk  1  mais  que  dis- je  pour  cou» 
ce  vne ville,  po)ir  toute  la  çecce habitable  ,1c: 
pour  obtenir  le  pardon  des  pcchci;detouile§ 

Z  iij 


V 
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hommes ,  ffêfi Jiaiemei/t  des  viiuns ,  îkéis  mimé 
des  morts.  »y.5'4<r<«».  > 

£c  nonft:tê^(m€Ht  )'c(^Qi«dani  h  dcfiaocé,  ^4// 
ifff^^  dans  Icdçfcrpoir  de  pouuotf  rencontrer 

;  Qujl  kïQiiMap/ffélamtntài^cûc  dcksrap- 
porccr  ï,o\Xiym€is  mimt  de  les  cancer.  Vie  S». 
Mcrn. 

Lois  qu*on  cftcn  peine  <!e  mettre  cette  Liaifbn 
MMêt&M  comwciîcemciit  d'vnc  période,  à  cawfc  dVa 
a^ti[f  A^4«/  qui  e(l  au  dcinicr  membre  d^  ia  pcnodc 
précédente  i  yoicy  ce  qu'il  faut  faite  pour  en  cuitec  la. 
rcpctîtion.  Si  le  Mai;  c^ui  eft  au  fécond  membre  dc  1* 
période  prcccdentç  ^  y  eft  en  fuite  d'vnc  négation  qui 
foit  au  premier  membre  de  cette  période  ,  il  faut 
changer  la  ftru6hire  de  la'promicrc  période, 

EXEMPLE.     î^ 

Car  fi  on  les  mcfuroit  ainfi  ,cc  fcroit  mcfu- 
ïcxnonXc  temps ,  iKi4i/ le  lieu,  fdais  lors  que  les 
paroles  pfiflcnr,&fc.  '    ' 

Vous  voyez  que  ce  Mais  de  la  féconde  période  efl: 
trop  proche  du  Mms  de  la  première.  Ceft  pourqiioy 
poiir  en  éuiter  la  Répétition,  qui  ne  fcroit  pas  en  grace> 
jI  faut  changer  la  ftrudurc  de  la  première  période  6c 
dire  i 

Car  fi  onlcs  mefuroit  ainfi ,  ce  fcroit  mefu- 
rcr  le  temps ,  &c  nQftféJÏc  li6U«  Mâ$j  lors  que  lc& 
paroles  paircnt,6dç. 


/■ 


r 

Mais  ditec  la  tièpttion. 


m 


^SE  ^"^  ccftt^iaifon  MSs  Ce  réncoritre  âucc  vnc 
iicgatfAi  dans  vn  fécond  mertibrc  ,  on  éuic.e  demccrfc 
vnc  négation  dans  le  membre  précèdent,  rapportera^ 
premièrement  des  exemples  de  U  manière  eaJaqiKlle 
•n  dirpoCc  bien  cette  Liaifon  Mais,  &  en  fuite  j'en^« 
portciay  du  contraire. 

EXEMPLES. 

La  loy , dit  TApodrc , émoithUn lombre des 
biens  à  venir  ,  mais  elle  n'atâôst  f  m  livnsigc  des 
cbofes .  c'cû  à  dire  la  vericc  mcinc  du  faori£co 
delà  remiflion  des  péchez. 

La  loy ,  dit  T  Apoilre ,  M'auûùyueïotniac  des 
«biens  à  venir ,  méhelle  n*4uott  féu  1^'imagc  des 
chofes ,  ç'cft  àdircla  vcmc,  4cc% 

Les  figures  donc  fê^aiejmeftf  kfeftlsLtciCcm^ 
blancc  2^  la  rçprofcncacion  deschpfes^  maijel^ 
Its  ncn  cmùennentféu  la  r  calice  U»  la  vcriu. 

Les  fi^xe%àoviCntcêntUiljmêntqu€  la^reftem-* 
blancc  de  lareprcfcncacion  des  chofes>  maiscl^ 
les  n  en  contiennent  fds  \ql  realiccA^  lavercm 

Ainfi  Ces  dtaxcJiprefllonsedaot  les  mêmes  »quancf 
au  fcns ,  ic  laide  ï  juger  quelle  des  deux  efk  la  plus  nar; 
turçllc. 


i^^ 
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CHAPITRE   XXVII. 

J\hny9f (m  feulement  • 

O  n  met  CCS  Liaifons  dans  h  premier  membrç  cPvn© 
période ,  lors  qu'on  met  dans  le  fécond  cette  autce^ 
Liaifon  Méis,    . 

î.        exemples: 

Car  toute  la^âufc  de  mon  dérèglement  vc-^ 
noit  de  ce  que  iptecherchois  lesplaifirs,  les 
grandtnirs ,  & b vérité  ,wi»  dans  loy  quieft le 
Créateur  »  mais  daniks  créatures  qu'il  a  faites. 

Car  le  Preftrc  cfta|ht;a  l'Autdl  n'y  fait  pàs: 
dcfccndredufct^yiiDajis  lefàint  Efprit.  11  dcw 
nieurc  long  temps  en  prière  ,  mn  pour  faire* 
tomber  du  Ciel  vne  flan>€  qui  confume  les 
chofés  offertes  ,iww  po^  attirer  la  grâce  de 
Dieu  fur  le  Sacrifice» qui  de  U  (e  répandant 
dans  les  âmes  des  affiftans,  les  embraie  &  les 
^wûfic.S.Sâcreml 

JV^  comme  vncnnçmy qui  déchire, »Mrjr 
comme  vn  amy  qui  reprend.  VhS>  Bem. 

Hy  aauffi  vne  autre  puifTance,  par  laquelle 
ic  commun»que«#;iry?W/iw^^/ la  vie,M4i/  le  fen- 
timent4ccçorps({ue  Dieu  madonnéi Af  par 
laquelle  le  commande  à  mon  ocil,«#;p  pas  d'en- 


y-. 


tendre 9  msis  de  voir,  ôcztaonottiWcjfêop^ 
de  voir ,  mais  d*encendre.  C^nftjf,  s^  jfmg. 

.  Que  fi  de  ces  royftercs  anciens  vous  pafTcz 
ttux  hoftrcs  j  vous  crbuucrcz  que  nonfiuUment 
ils  font  merueilleux,OT4// qu'ils  fur^aucnc  couc 
ce  quipcuc  le  plus  caufcr  d'adniiracion  ^d'c-^ 
conncmcnt.  *y.  .y^wrrw.  /    ^ 

N(m  fus. 

On  peut  mettre  cette Liaifon  Nonfody  aufecond 
membre  dVne  peôodc. 

EXEMPLES, 

Elle  ne  chcrchoic  qu'à  fatisfaire  à  Ta  piccé>  Sc 
iiw»/4iràfwpltifir.  Cùnftjjl  s .  Aug. 

le  deuois  me  concencer  de  proposer  mes 
doucjids^  & /i#ii^  ipfuUer  aux  Catholiques, 

Çç  Icrpic  vn  bien ,  ic  n^nfés  vn  poaU  Cê»fijf. 
S.A^.    ■  ^  ,.  ,.: 

;.  C  cft  ^ç  polTcder  rhonneuo  de  vos  hàcmct 
gi^çesyfi:  JVf#^  d*cftie  honnort  de  ces  elo- 
^cs.  vie  S^Berm. 

[  Cf  luy  qui  cft  véritablement  humble  veut 
paroiftreyii&abjea^  U  «MP/4ir  humble,  rit 
s,Bam,     ''  :    i    ' 

Lv-gloire  e(l  le  prix  de  la  vertu,a;  tfêfffàr  de 
la  oaifuocc.  f  Ari/,  \ 

h  lairois  digne  de  compa0ion|fc  MêMfétg  du 
tbtftimcnc. /Ari^. 


y 
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L'E^lifccft  tn  bainfpiricuelyi^ui  aucc  le* 
eaux  faliiuircs  de  la  pcniccncc  ^  lauc  toutes  les 
ordures  Rc  efface  coiiccs  les  caches  de  Tame,  6c 
mnfoé  du  corps.  S,  SAçum, 


Nonfculemtnt. 


On  met  cette  Liaifon  N$rt  fenlemefit,  lu  premier 
membre  d'vnc  période  ,  lors  qa'on  met  lu  fécond  cet- 
te autre,  Mdi$t  Msis  mhJJI,  AféUsencêrt,  Mdi$mémi' 

EX  EMP  LES. 

Et  VOUS,  SàgVLCMï  ^nên  ftulentini  vouseftes 
toujours  viuant,  1914// rien  ne  meurt  jamais  en 
vous.  CpnftJjT.  Au^, 

fonc  plus  humbles  que  les  autres,  f^^^i".  Btrn. 

A' i>/;y?i#/^wr;// de  tous  les  ordres  Religieux ,' 
niaisauJnàci6\Mc\'lL^\fç>yieS.Bern. 
,  C'cft vh erreur natùrelfe de Icfprit humain , 
fion  feulement  àc  prendre  le  bien  pour  le  mai^ô^ 
le  mal  pour  le  bien  ,  mAts  atsfù  de  prendre  les 
chofes  aflTdrces  ponr  doutcufcs ,  ôd  les  douceu- 
fcs  poui:  aflTcurces.  VteS.  Hem, 

Ec  n$n  feulement  le  temps  où  nous  femmes, 
Tftah  encore  mzprofcffion.  y te/âfftf  Btr^, 

le  l'appris  non  feulement  fins  qu'on  çmployaft 
aucune  rudefTe  ^/t/^//  mime  parmylescarcfTcs 
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CHAPITRE    XXVIII. 


^4rcf  ^ 


ue. 


Dn  employé  cette  Liaifon  Psrcé  (juf ,  dans  me p#^ 
riodc>  tu  lieu  de  la  Liaifon  Car,  à  caufc  que  cette  ocr" 
ni cre  commence  ordinairement  vnc  période  ,  Acout 
la  premiorc  la  continue  toujours.  Aind  lors  quoo 
veut  Buir  vne  période  on  Te  fert  de  Cir,  6c  au  contrair 
ce  lors  qu  on  la  veut  continuer  on  (c  fert  de  Pdrct  f  «#. 

EXEMPLES. 

j^W  /;•  yirginaU  vtero  ,  iffife  ndturd  nofitâ 
*vnire  dïgnatui  ejt,  nullam  fufttntm  mutâùonem, 
Stquidcm  vniuitft  manen$  intênfufis  y  dternêtn 
haheasctim  Pâtre  Deitstis  mâje/latem,  C'cft  cette 
chair  qui  a  daigné  s'vnir  à  la  noftre  dans  les  en« 
traillcs  de  la  Vierge, fans  rcccuoir  aucun  chan- 
gement ,/4rrr^i^V;!i  s'vriiflant  i  nous  elle  ne 
s'cfl  point  meflcc  ni  confondue  ,  mais  elle  ■; 
toujours confcruc  cette  Majcftcdiuinequ'cU^ 
le  pofTcde  eternelkpienc  aucc  fon  Pere.  .^.  Sa-» 
crcm,  • 

Freijuentcr  idaà  rffetit ^vt dudiurum  dnimU 

imfrimâtur.  Vltima  cnim  hjtc  etât  dofffànâ ,  vt  rv- 

Jurre^ionis&  dternê  viufidcm  confimiâftt\  U  f C-* 

pccc  plufieurs  fois  la  même  chofe  ,afin  de  Tim*- 

priincr  dauantagc  dans  l'efpric  dç  fc$  Audi- 
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€cur5,^4r^r  ^ir^c  cfloïc  Ici  derniers  cnfcigne- 
ihcns qu'il  leur  dcuoic  donner,  pour  les  con- 
Armer danslafoy  de  la refurreâion  U  delà  vie 
éternelle.  S,  Sâcrem. 

VeiignântHr  ah  eê  difiert (fuonUmmins ejl ,  (^ 
kumilu  corde.  Ahfiêndtfti  cnxmhdcd/âpuntihns  ^ 
(^  reuilâjh  eAfATHulis,  Ces  fauans  dédaignent 
d'apprendre  de  luy  qu'il  eft  doux  hi  humble  do 
cccuï tfar^i ijiêe  vous  aucz,mon  Dieu,  caché 
CCS  my (leres  aux  fages ,  &:  aux  fauans  du  mon- 
de, ^  \c$  auc2  feulement  reuclez  aux  humblçf 
te  aux  petits.  CcnfeJf.S'  Af^j;* 

Grattdm  quam  inueni  in  êculis  veftris  nolo  hàlt- 
rcfùlus ,  cumamias  edm  volodêuidtre.  Non  cnim 
t$m€0  ne  forte  mnfufficidtniihi  dr  tUis,  le  ne  defi- 
rc  pas  poflcder  tout  feuMa  faueur  que  j*ay 
crouuce  près  de  vous ,  mais  la  partager  auec 
mes  znws.fdrce ^ue  ie  ne  crains  point  qu'elle  ne 
fufBfc  &*  pour  eux  &r  pour  moy.  f^ie  S.  Bem. 

Sed  jdm  tefUipmehoc  dtceh^t.  Aferiehdtur 
cnim  dh  edfdrte  fMd  tntenderdm  fdctem ,  &  aui^ 
Udnfire  trefidahâm  cdjid  dignité  continentid.  Mais 
elle  ne  me  difoic  plus  cela  que  foiblcmcnt,^4r- 
ce  qucàw  codé  vers  leqûtl  ie  portois  mes  yeux , 
hc  où  iecr^ignoisdepadcr  Jachaftetc  lepre- 
(entoila moy  auec  vn  vifage  plein  de mi)cfté 
ie.àcào\xQz\xx.ConffJf,s^Aui. 


â 


POVR. 

Parce  ifiêc  ^  par  oY  céiffi  ijue. 


^1 


O n  met  (juclqucFois  A  CMuft  ^m ,  au  lieu  de  7.ir## 
ftn ,  pour  éttucr  la  repcruion  de  Pdrct  ^Ui, 

EXEMPLE.  « 

FëSmrd  tféU  êmequ^m  finnut  ^  &  nênf$ttrâ$ 
mitïri ,  quia  nondum  erât  :  &  nunc  non  f^Ufi^  quiâ 
Um  non  (fi.  Ccccc  voix  cftoic  à  venir  auanç 
qu'elle  fcâft  encendrci  &  comme  elle  ne  pou- 
uoic  alors  cftre  meruréc,^4frr^/vV^r  n'eftoicpas 
encore  i  elle  ne  le  fauroicedrcmamcenanc^^j 
^4/^^Vf^rn*cftplus,  ConfefflS.Au^. 


^ 
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CHAPITRE    XXIX.         4 
Tour. 

»    ■ 

Ccrtc  Liaifon  peut  cftrc  employée  au  commcnce- 
jnent  dVnc  jpcrioae  >  &:  on  peut  encore  U  mettre  dans 
le  milieu  ifYne  autre  pour  adoucir  les  eYpredions 
FrançoiTcs,  lors  qu'on  traduit  quelques  paflaees  do 
l'Ëfcnture  Sainte ,  ou  de  quelque  Père  de  l'Eghrc^  & 

u'on  cft  oblige  de  les  traduire  littérale  ment ,  ou  eu 

es  termes  peu  vfitez. 

EXEMPLES. 
t9mt\k  forme  du  combat , clic  fucadmira*^ 


3 


a^i»  1^1  J  «flli; 
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blc  :  Or ,  a^  c.  HênfieuT  dans  fin  Flêf. 

Pênr  les  veilles ,  toute  la  n^oderation  qu'il  y 
apporte  »cft  4c  ne  paspaflTci:  toute  Unua(ans 
&3l[ni\v.Vi€  S.Bern» 

/^«r  la  prière,  il  lafaifoit  en  folirude^  quand 
^1  s'enprcfcntoitoccafion.  Vie  S,  Bcrn. 

pûurXxxy  il  marcha  auecles  trois  légions  qui 
reftoient ,  Uc.  Cemm.  Cefir. 

Pûurlcs  Barbares ,  ils  prirent  des  routes  bien 
diiFcrentes*:  les  vns  fuiuirent  le  chemin  de  .  • 
les  aptres ,  &c.  j^C«r.  il/,  f'rfâjf . 

our  adoucir  rvne  expff/sm. 

^DdmânducâtwéteryhocmandHCAÊsnfanj*  Sed 
(jnta  minfts  idoneus  efltnfans  qui  fane  "jef^tur^  if* 
JumfAnem  wj/rr  incarnat ,  &  ftr  humilicatcm 
mAmmîlld ,  &  laliis  fuccum ,  de  tffipanepafctt  in^ 
féntem.  Car  Tendant  ne  mange  que  ce  que 
mangclamcrc. "Mais  parce  que  rcnfaotn'eft 
pas  encore  afl£z  fort  pour  manger  dtfpain ,  la 
mcrc  incarne  ^four  U  dire  éinfi^ Te  pain  qu  elle 
mange ,  en  le  raifantpaflcr  en  rarut:^tancci  & 
pait/' humilité  de  (sl  mammcllc ,  sttfnéJTfeYmis 
dt  farler  dinji ,  &:  Icfucdu  lait,  elle  nourrit  fon 
enfant  du  même  pain.  ^.  i'frrrm. 

Cet  exemple  fcul  pourroit  faire  voir  la  neceffité 
qu'il  y  a  qucJqttcfois  de  fc  fcruir  ïlq  ces  mots  ypoMplt 
dire  ninfiy  s  il  meft  permis  de  parler  mnfi,  s'il  m' eft permis 
dvferdectt  termes^  fi  fonpentvfirde  t$t$efdf$ndkpMr-, 


/ri  itmeniur  âtùmê  &  yerhfJd^lfMfa  4d(iitrjm 
tCt  &  âdutrfusJltmulumcAkitrânttig,  Ih  font  cou* 
Mbiçf  Ipi^iqa  lils  fç  roplcucni  cpncrc  vous  ^  pir 
la  rcuolcc  de  leur  eijpric ^pg  par  les  blafphcmes 
de  Icuryparcjcs,  te  QU'ik  veulent  refiftcr^VQ- 
t  rç  puiflancc  iqiih  içs  prçUç ,  &  àTaîgtullonqm"* 
les  pique,  poHrVfStt  ÔCi  tertncTéc  TEfcricure. 

Et  ffêdikâi  unàuâm  ex  âdife  inàpthaj  me4. 
Mon  ame  fe  fortihoic  cous  les  jours  ^  oû^our 
vfcr  du  terme  Tacrç  dertfçricurê.s'engrairtbic 
encore  dauancage  dans  Tiniquicé  &:  dans  lo 
mai.  Conftjff:  S,  /îiég. 

Scd  Ad€Y4t  vis  di¥in4  i»  tcwforc  accepta ,  c^  in 
Àiefûlntù.  L^  vc?ïu  diuliVc  raccompagnoicdaas 
tous  lcscempsfauorables,/>#j«rvfcrdcscermc$ 
de  l'Efcricurq ,  &  da,p;s  les  jours  du  falur.  rk 
f-Ber». 

Etenimfernicicfum  eft  ,  tam  tr entendis  mini^ 
Jhdntem  mjifteriis  lù^gUAm ,  &finguiHe  taU  fur^ 
fuTAtam  I  &f4^4m  At^cMmgUdiumi  dd  ccmmscu  & 
iêtUMmeliM  xdefimrilitAtes  tfamfirt<.  Car  çc  fi^^ 
rojiiMO^cbofe  bien  d^tnnablc > qu'vnclanguc  . 
qui  imus  ferc  pour  partitiper  à  des  iny  (Icrcs  ïTf^ 


l 


i 

tf 
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de  ccSangdiuin,ttqiiflfc(l(lcqcnuë|^#irA 
dtnAtnfi  y  comme  vne  épéc  couce  d'or  iL  couco 
lui&nce ,  Ce  pofCâft  encore  VSTi  in  lureg ,  à  diî 
médif^inces^ou  \  cfei  railleries  indeccaces  Af 
liccncicofei .  S.S^crem* 

1 

CHAPITRE    XX^. 

.  Cette  Liaifon  PHifyut ,  peut  fcrutr  â  etpfimér  là 
raijoxiiL^nc  chofe ,  en  liant  deux  périodes  jtnfcmblcji 
en  continuant  vne  même  période.  / 

EXEMPLES. 

Sed  hoc  Câwfanifan^itis  ,  c^  friu4,^  omnium 
JùûYum  dcdttione  fecerétif.  Mais  ralliancc  que 
'^     <pl^.ïïo\xs  auions  aucc  IcsCampanicns  cftoic"Wrn 
plus  ancienne,  bicîTptus  faince,  &  bien  plus 
etroitc,/iy//^ivr  par  le  traité  ils  s*eftûient  don- 
nez à  nous  aucc  cous  leurs  biens,  Mêfijicur  dans 
JonFlor. 

^t  qi$£fi  fojfum  ftcert  quod  quereris  lufe  ? 
A  te  dccitrnt  4dmhs  haujhiâ  Uquor.  O  loup  dites 
moy  y  ie  vous  prie ,  comment  puis-je  faire  ce 
donc  vous  vous  plaignez9^/v//^iir^  Teau  coule  de 
vous  i  moy  ?TAr</.  ' 

Le  peuple  Hcbreu  condmifaiK  l'Arche  en 

lerufa- 


i»i'^>< 


^v 


tcrufâleiq  i  de  It  mâifoti  oAmiiiadâb  IfrtëliM 
pA  clic  yyotigâéiâUKc^fâc  iwd<yictcrepS| 
XTla  qui  luas  Auour  pnrî^  ^ii  coq(dlâi6éf|  aucnc 
eu  la  hardielTc.d'y  porcer.UiDain,f«icàljinfUn 
puny  de  more  «  quoy  qu'il  n*y  cuft  pt»l0u«bci 
pour  en  rien  {^rendre.,  mais  iculcmcftt  pour 
cnapcfchçr  qu'elle  àctomhaft.  Vous  voyczpat 
là  combien  Dieu  en  vouloic  imprimer. de re- 
ùercnce  dans  le  coeur  de  cet  ancien. ipeggle»  ^^^ 
fuifqié'il  ncfCuc  endurer  qu'on  lacouchaft  me-  ^^v^' 
mcpourlaloûtenir.  ^.Jrftrr;».  » 

Seftem  ^i^fft  ltk<r0s  gMmt  y  nûniâmvir^fiéê 
qium  Dca^fix  mâres^famwitm  vnam ,  mares  éma- 
nes mottaçh$sfi$tur9s  ^  fmmimimJânQimâmélem. 
Elle  fut  mère  de  fcpc  cnFansUlxgarçons  &  vne 
Aile  »  qu'elle  n'enfanca  pas  xanr  pourXon  mary 
.que  pour  Dteu>^«i/^«r  les  (ix  garçons  doipienc 
^ilre.vn  jour  cous  Religieux,  U,  la  Elle  Rtli-  • 
gicufc.  vie  S*  Btrn. 

Puifque,  au  commencement  d*\nc}modi^ 

On  peut  tuilî  employer  cette  Liaifon  FuififHt,  au 
commencement  dVne  période ,  pourpcepacccvn  itv^^ 
tèrrogant>ou  vneconiequence.  ,. 

EXEMPLE  S. 

fuifque  VQUsnousauczvqefbisiibaiidontic, 
le  foin  de  voftcc  amc ,  ^tfrquoy  vbi^le%  vous 
reprendre  la  conduite  devpus-raémer/'/Vi?.  • 
Bcrn^  .      Aa 


'e# 


, 
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fnijiïïi  cdwy  qui  tifà  vm  <(Ud  mou  f ififi 
petic  dlcuvct ,  liiloii  Itt^vcriié  81  éft  conibicncci 
<|a'il  ni*d.feu ,  qucf  c{if*if  fi*âié  Wfrq«'vncf|Hr^ 


fie  âc  qu^wc  peiiia  partir  de  dâoy  i  c^iîihien 
pUll^|dAlTSJto^|)lbid^vfrRè~^(|Utf<i^ns  mon 
abi^nce  corportHc  ic  ne  Uifibpjsil  cftrc  pre- 
Icnc  oèfic  fitiif  q^eft  im  foloniâ,  mon  cfpric 
££  moA  amour  I  qui  cA  U  pdincipalcdcUpIiii 
noMe punie  demoy  même e  Fié  3.  ê,crn, 

amans  de  la  beaucr  immorcclUs ,  qdi  puiflcni 

pcnecrer  «lam^lc  fens  4<tec  diuin  hure  de  i'Ef- 

critaTe,#y/r«/  qu'il  ait  reâeiuy  dans  vndcgro 

d'emincnce  tout  particulier ,  les  moiiuemcns 

i£lcfcfFcrsdcramoui?ccleftc.  yieS^.  Bern. 

//y//^jM/ faine  Aoguftin  dit  j^que  l'amour  de 

amtuj^  Dieu  rornic  ki  gemeroficc  des  Chreftiens  j  â£ 

jyA^/</y£ûntBcrnar<lyque  ceraiRouracfotsqualiccz  r 

la  première, qu'il  cftd^uxi  Iji  féconde, qii'il 

■  '  cft  fagCi&rlacroificme,  qu^il  cft^cncixu^i // 

^      ]grfi^f^fis's^tV(oriX\cx  de  la  haute  gcncrofito 

que  ce  g^aud  Sainca  tcfuioignéc  toute  fa  vie. 

/'«//fiiw  ce  n*cft  pas  vnevgilTOïc  cft  rangerez 
mais  elle  même  qui  commandea  ellc-mémo 
de  vouloir ,  ili^njiitt  qu'elle  ne  commande  pas 
pleinement ,  lors  que  ce  qu'elle  comofiandç  nç 
4  accomplie  pas.  C#)^/c^^.  ^4^j^. 


-^ 


■'  9 


» 

iO. 


>.<  ■     I ..  >  ■  » 


9mjêrimtM$  fertile  hfhifttiétwiuênmmitfÊÊi 
Voila  quelle  cftoiiiitMipenféc  (iis  ce  fojtfi  fiuf» 
ccqueic  ncpouuois  m'imaginer  autre  chofei 
£tûeanmou?sfc<!^i^imÀgmM^ 

tic  de  la^crre  çoA^ùidroit  vnc  plus  grande 
partie  de  voflre  èttrc,  â^fmplus  petite  en 

"  '^id anitm ifia U^mt^m m^^îWBmf( 

inon  Dieu  )enci;dy-jc  dans  ce  diKXMift>/4^4^ 
ce  n'eli  pas, m^i^en^iK  le  <;çi^p^de  vous  taird 
desqucftions,W;(iisdcvduscôhftflcrmcsfatt- 

garde  bien  éii4Uit  ledc^âè^éf  iinds  Pkll^li 

do  c^mmendxis  iffim  €êffus{kim^i  làê^  Cif* 

Aa   ij 


^  \ 
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Jkh.  Car  I E  s  V  $*  C  H  K I  s  T  fe  a|o;:coic  en  fcf 

mains,  lors  que  dfdmigdit  feii  C^r^ys,  il  dit  i  Ce- 

cy  cft  mon  Qo^^%\f9$ifynilfoxis^\i9\ox%c^m^- 

me  Corps  en  fcs^roprcs  mains«  ^.  ^^r^MT. 

Credtse  igùur  omiè^ ,  qmié  ttiâmnmncHUMMS 

^         ieUbrâtHTy  $t$  jfM^iv^/  ifjfè r^tumhebai ,  Nthil 

i\\x\f^ç  intcrefi  iriter  iâém  ^/f4/»f.  Croyez  donc 

COUS)  mes  chers  frères,  que  c'eil  encore  icy  cet- 

\0dÂ^     te  mémeCenc ,  où  1  £  s  y  sCu  kij  t  efi0ir 

'  :  aflis  auec  fes  Apoftress/^//^4ri/n'y  a  aïkcune 

difFcrence  entre  ces  deux  Cènes.  S.Sâcrcm. 

fcbim^H*^*'**^*'*  fcM  ^Éi  hfci  tih'thi  \ki  \kt  \M  IfclÉi  \kî  \kî  \ki^\  tf  f 

CHAPITRE   XXXI. 

La  répétition  de  cette  Liaiforij^f ,  n'cft  queiquc- 
^  ^      fois  pas  belle ,  mais  au  contraire/eile  e(l  importune, 
l'en  apportciay  icy  des  exemples  auec  le  moyen  d'en 
Militer  la  répétition. 

EXEMPLES. 

Déformais  ic  tetnpcrcray  n>on  zclc  par  U 
V^  fciençe ,  Cmeitray  mon  doigt  fur  ma  bouche, 
eftani  plus  toleraMc  que  j  pffcxice  quelques^ 
vns  de  mes  «mis»  ^^e  non  paT^STlc  latle  Iç 
Chrift  du  Seigneur  par^n^fupplicacions  U 
pat  mes  lettres./ 

Pour  éuitcr  doiKp  U  cçpccicion  de  cette  paiciculo 


F^^^W  *»-*•"»"■ 


tn 


^jie  ictrouuc  quelquefois  après  les  negarioïis 
cllaiic  comme  vnc  fuite,  au  moins  cbns  la  pâofi^viio 
ceux  qui  i'cmployene  ainii.  *^^        .r      // 


•   EXEMPLE. 

Tolitcfoifi  Icur^  ofFran4cs  ne  vous  feront 
peine  dcfagrcablcs^pqifqu  iln'y  zjMfies  obta« 
cions  des  amcs  impures  ^ygyousr<ejcttcx.    *> 

Ce  dernier  l^#atnfi  difpoSl  cil  n^D  reutdnenf 
perflu ,  niais  il  faitménic  vn  maUOaitéfttr^p^^teè 
paroiA  cihc  le  relatif  du  moc  ^ooedent»  poufloiter 

>  A4    Ù) 


jll^/cm  peut  fc  rdrâlr\le  rinâniiiC^a^tt  Nrt<cÀ^ 
\    lieu  des  amrefcemptdiiVeriwi'ik^^} 

.        Dcformaisic  tcmpcrcr;iy  mon zele pairTâ 
Uf  fcicncc ,  fc  menravjtnQn  dpifit  fur  ma  bouche. 

de  mes  amis  f «#  Je  UJfer^  Ghrift  di^  Seigneur 
*J*Ji>/ par  mes  applications  &'pnnHresl^^ 

Par  U  Participe. 

-^  .  Ençorç  ^tte  lors  f4^<  nous  forcions  ainfi  de 
cecce  vallée  de  larmes ,°  &^'f«ir  nous  changions 
vn  Cantique  de  jpyc  à  voilrcloyange,  &c.  ^ 

Encore.  qucyîr/4«/  ainfî  de  cette  vallée  de 
larmes ,  6c  que  chAMUnt  vn  Cantique  de  joye  à 
voftrc  loiiange,&Cv 
^l  y  a  vn  autre  J^#  fuperflu  datis  le  diicôurs.  Co 


rmr 


■""^ 


CHAP. 

U  rcpctiiiqii  4c  6«  JigiéTt 


Toucctois  1çuii>#&:andjcs  ne  roits  (erbric 
point  dciagrcabks  I  puirquc  vous  ncrcjCttea; 
^â\r  les  obUcions  ces  amcs  )mpurc$. 

tors  (juc cçttc  ^âhicul<?  Que çft çfnplû]rérdans içj 
difcoun  cniuite  d'vj^  tDOCmismcntarif,  il  f>iuc  la  d>fro^ 
ftrjRj^ïtt  qu  «|lç  le  trouuo  ii|)b^^llVèMètt  li 
dtf  erfp€ijmginBm»(if.  Aitili  il  ne  faut  pas  dire  ;  *.    >.  ^ 

Car  nous  n*aiiM9  pa^accoOicu^cdVftrc  en 
/<'/(/«»/>  quand  nous  cniropsd4nsrEglifc,  ijuc 
nous  ayons  bcfoîpi  de  tit^us  laucr  de  la  forte 
ppur  nous  tendre  nets. 
"^  iviais  vpiçy  comment UUut dilpolcç  c^ttc  piTfl^i-   ' 

Car  lors  que  nous  encrons  dans  l'Eglifc^ 
nous  n'îiuonsptsaccoutuméd  citrçrw/r/f/?.//, 
^ur  nous  ayons  bcfoin  de  nous  laucr  de  la  forrp 
pour  nous  rendre  hecs.  *.        - 


^ 


'>ït 


Cette  Liaifon  Qj*e  fi,  peut  fcruir  au  commencemcni 
d'vnc  période, pour  préparer  vn  ^ntcrrogant  ou  vnc 
conlc^juçace. 

EXEMPLES.      »^ 

t 

i 

£>mtfi  dans  la  focicté  de  la  vie  humaine  on 
prcf.rc  loû  jours  les  puiflanccs  fupc  rieur  es  aux 
in  fcricuwj^rw 
fani'lïbml^ailW^Mciçu  aÏBîït,  cftant  infini- 


L 


*1LÇ! 


«'•T'î-V^f 


pouTnc  f>as4ire  ii  impies  ^qjlfUSdiipl^asdcf- 
fcndi^c  rjË^tiic  conuc  vn  puifipei«pic^ifix^ 

:  jgiy^  jV/f  nous  rcprcii|t>cjK  6os  ^u^çianfuje^ 

'wédi fan cç  io8Wcafc;iia|ièf  ?  fiâja^ 

j^>  ceux  qui  ^nt  pïlili^  bodcc  dcôucot 
cibc  plus  aimez ,  &  s*i4  cft1i|()ubUa)>i^j^oin^n)p 
j1  rc(i  ,quc  ce\ix  ^uioni  plu$il>iab\uo^plu^ 
\dt  bonçcjjl  que  dois- jc  faïc^  fiooo  «çonfciTor 
qu  il  a  pliu5  d'anliour  pour  moy  ,quc  moy  pour 
luy  ,  cÔancafluxc  qu'il  a^pl^'^C  boDCc  que 
n\oy>rtcS.Bmi,  j^'       .^  ; 

Que  C,  4y  i^ân  Jf  C V  fî« 

*  Lors  qu'on  tfouttê^cs  mooLttw  y^mm^mémféik 
ifiiik  ,  erenim  y4fuif>pe ,  joints  ^ucc  la  putiqilcfifiOûài^ 
nonncîlcftQ0LpçuclcsUJiduiiiRfi{M4iÎ9^^«.«\  .  . 

;      EXEMPLtS. 
à  IVxpiaçioQ  iUkursf;^l|Xt)ip^f»l^4<)^^ 

que  loi  s  janicfus;pAV4j|^  k  u^ifiaç^r  cçux 


mr^ 


quêtai 
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qui  lOdC  ttifirf  s^ikffl'ep  ygyqinrnr  qnglrpfr  IoUml 

Nam  Îii^$40fhênfiti0$(^  ,  m 

hdc  ^iiicm  dufaijpnt  S^tji  rÈglifc  dansfcï 
prières  ne  faifoit  point  mcmoife  <U  ceux  qui 
fonc  morts, Ton  n'auroic  garde  dedirepubli» 
Ijucniehc^s  paro^li  Jfj4;t(rrf^ 

Si  enim  ynius  âmhdÊÊàui^câtiê  tkntétfum  vi^ 
rium  rfi  ;  ijuantê  VÊ^^ÊIU  Efîjiûfi  efi,  &  têtitts 
Ecdtfijt  ?  Q^cJêJÊ^Mc  d'vne  feule  pcrfonne 
qu  de  4^X  cl^^Bnc  &:  il  cmcace ,  combien 
le  doit  cftrc  dauancage  celle  que  l'Eucfque 
faic,  &  que  toute  rEglifefait^ecluy  \  S.  Sa- 

'  , .     Pour  préparer  <vne  i<mfc(^i(jj^'      ^ 

^/yi/V^~  -ÇL*^  /?quclqu*vn  prend  ce  quç  le  dis  pouf 
^        vnc  iliufioh  &  pour  vn  menfongc ,  tifuut  qu'il' 
paie  iamais  fcnty  U  force dcl';^mitiç.  Fk  S. 
y£erM, 

N  0»  i^i^^  ^9^i4  Sfirkusfanifms  efiijits  efi^  iice- 
turc$rrMftikil$s,  dfd^e  ^  fteqme  ^#/4  dnétdttur,  idem 
diccndum  efi  tnSamftUKcvimfico,  J^eji  Ton  ne 
peut  pas  dire  que  le  (aiocEfpric  eftcorrupti- 
ble,quoy  qu'il  air  efté  répandu  fiirplufieurs, 
&  quov  qu'il  foi|  dtuife  en  plufieuTs,  ^^d^it  rai* 
JimUraci^ mémelUte*ttHiclunt le  Sang  viut- 
fiant  %'!  »  s  V  $« C  ^  a  I  s  t.  1.  Sàtrem. 
f^^yf^Tettcltre  parfait  auc-dc  tf*uaillcr  i 


Cq{I^  ^/I 


■\ 


I  Kumiini  — 


^ 


Écqucnrlapçrfcaion ,  i/jV/y/ti/auffioueÉ^cft 

lapcrdrc3Eincvouiôitpa$rrauaillerpour['ao^ 

/  qucrir,&f?îincniïTîc vouloir paf$'ai|anccr, 

j^ejfc'ed  par  la  mctnoitc  queâous  rctcj-       A% 
pons  les  chofcs  donc  nous  nous  rcflbuucnons, 
&  qu'cnrcndanc  proférer  le  mord'oublv,iîou$ 
ne  pmffions  connoiftfecc  auc  ce  mot  fignific  ; 
ftnousnc  nousfouuenons  dç  loubly  ^>/?V«/S/i 

quel'oubly  feconfcrue  dans  la  mémoire,  o»^  V' 

^efi  ç'auolc  cftc  auec  des  paroles  refon. 
nantc$&:paflageres,quc  vouseuiBcz  dicquc 
Je  CieJ  &:  la  terre  fuffentfaics,  &  que  vous  euf- 
ficz  en  çctt^oj£c  crée  le  Ciel  &:  laterrc.i/ 
fAudrm  qu'aiTanc  d'auoir  efté  créez,  il  y  cuft  eu 
déjà  quelque  créature  corporelle ,  donc  les 
mouuemcns  temporcîls  cufTcncpùferuir  àfor- 
mcrcctce  voix  dans  lé  tçmps.  c^mfif.s,  ^Mg. 

p:^*^'/ Ton  vouloir  meccre  fin  à  la  guerre,//     » 
fiXçst  répandre  fes^oupes.  Cêmm.  Ctfir^  .     * 

.^^/alors  ils  fuflctic  venus  droit  contre    ^ 

Rome  en  bon  ordre ,  rwf/ ils  reurtcnt  mifc  en 
grand  danger.  ^^^mfieMréUasJiM  f/^r^ 


!î 


•.    H^ 


■■'.A'- 


^  ^ 


-,  f. 
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'  CHAPITRE    XXXII. 


On  employé  ordinairement  ^<^"^  lAxiCon  Sehft 
ic  milieu  il  vnc  pciioïï?,  pouv  adoucir  les  cxprcTT 
lions  Frinçoifcs  »  lors  <^u  oli  WâdUI!  VM  {HWV^é  dcl  Lt 


<ianil( 


aiturepar  dts  mow  Fran<;oi$  qiAi  approchent  de  ceux 
ilu  Latin, 

EXEMPT  ES.,,         -^. 
Car  c*cft  vous ,  mon  Qicu  ,9^4  allumez  ma 

l'eftoijjT/iyigiaparQicdL'VQUrc  fcicrîrurc, 

f/4^'      vncfpnc  qui  s'agiiou  iaïuccffcû^ncrctour- 
noiciamaisàvou..  C<»/i/i^  V  '^^^Ç- 
/Du^Li  colefc  ac  Dieu  s'cft  rt(>anduc  fur  lc$ 

éç^JI  les  a  fait  errer  dan$  des  routes 
y^la  parole  (HTProphct^.  f^ /^  fdini 


Ci  iA  l^rinccs,  ÔcJUsA. 
"5?  1rgarccs,/r/tfA 


Noftrc  campircftoïc  point  ihaftc.rnais  plein 
à'impudkitc,  les  viççy  rcfgnanc  cn^Uvlicurg 

^uifc  confiaient  en  la7nultKude,ô^  aux  forces 
c  nos  troupes  ,  ÔC  Vappuyanc  ainfi  aucc  vnc 
>S    prcfomption  audacieufc  iur  vnbrasdccluir, 
'^  Jclû»  le  langage  de  l*Eicnturc.  r/(r /}/;«'/  Bm^.^ 
.   t -A/ti^/  c/ésm  tn  v/io  corforejnnlummhralj.ibc- 

il 


'     r 


^'jfr 


Si.  jli 

Wufiùmnié  énfem  membrd  ii§n  iêplem  âttiès  hâhi 
bent ,  1/4,  cr^.  Or  comme, /f/^A!  le  langage  dà 
lAportre,  il  y  a  plu(icuf$  membrcf  dans  va 
mcmc  corps ,  hc  que  tous  ces  membres  ne  fonc 
pas  les  mêmes  fonûions  ,dc  mcmc ,  ^c.  il.  Sê-^ 
trcm, 

CHAPITRE    XXXUI. 

On  met  terre  Liaifon  ^1  au  commencement  dVnq 
pcHotlc  pour  préparer  vn  interrogant  ,  vnc  coofc-. 
ijiiciïcc ,  ou  viK  contlufion. 

EX  EMPL  ES. 

si  voluntâtis  umum  vniut ui  tmctli^t  vtllet , 
(ur  ^r4dum(]Hcmd4mêt(iiê€ùrdinctncor:j\mm4ndd 
vmuus  cxfojHtt  r  s'il  n  auoic  voulu  marque? 
par  CCS  paroles, que  la  fculeynitcde  voloocé     ^ 
encre  \^y^  Ton  Pcrc  >  pourguôy  cuK  n  vounTTl) 
nous  conduire  ,cpmm,e  par  ordre  ôTpaTdc^     fÙ 
grcï ,  iufquçs  au  comble  ^àlaperfcOionclo  - 
1  vniccM'.J>>frm. 

Si  cmm  Sangiùs  fin,[ft$s  corrupthilis  efi ,  ffitU 

dikUitt^rét  eft$ndititr,Jh  entSftntus  (inams  Ikut 

fin^ii$s  vit4,   ECU  xntm  dmïditur  ftifêr fimgMÏot 

Jfoftolos  -,  (^  cffiiMtturfuùtTomfkcm  iârntm .  Cat 

/çc  Sang  très  faiatcft  çurïupciblç ,  parce 


Y 


r  " 


a8t    Livre  III.  Chap.  XXXIII. 

qu*on  le  partage  &:  qu'on  le  répand,  rETpric 
faint  (tra  corrupihle  ,  de  même  que  ce  Sang  de 
viei  puifquelcfainc  Efpiitaeftcdiuifcen  dcf- 
ccndancfur  chacun  des  Apoilrcs  au  jour  delà 
Pentecofte,  s.  Sacrew* 

Si  1  on  rcpondoic  qu'elle  volis  en  pourroic 
faire  \  tl  s* frtj/éturott  donc  que  vous  ne  feriez  pas 
inuiolable  &:  incorruptible.  Confejf,  S.  âu^. 

Si  vous  defirez  viure  dans  ccccc  maifon  ,/7 
fau$(\xxc  vous  laifficz  dehors ,  &:c*  F  te  S.  Bern. 

i'icequ'enfeignc  ce  bien  heureux  Eucfquc 
par*çes  paroles  n'cft  pas  vcncablc^^  //  /enfuit 
qu'on  peuc, Arc. 

Si  par  Lors cjue^  Powrucuc^ue ,  Puifque. 

Ex  E.M  PL  ES. 

tt  ilii ,  iu  inij^utunt ,  fi  nos  viceritis.  Cela  fera 
vray,  répliquèrent- ils, /^riç^is^^fvous  nous  aurez 
vamcus.  Monjietirdans/bn  hlor,  A|| 

Nec  aie  âhumbit^ix  ratto  fui proximù  eomitiis 
haheretur.  Cefar  même  cciT\ûi|ti;^ji^.q\j^'il  ne  s'en 
cloignerdit  piis  ^purueu  éju'onic  fouuint  de  lu  y 
dans  la  première  affcmblce.  CMonfieurdAnsfon 
ïlor.  \  * 

fJaudvertor^  fi  inîefolo  fttfiium.  le  ne  crains 
pas  cela  de  vous^^^r/vr/v  que  cela  ticdcpandc 
que  de  vous  fciil.  T/rr/jf. 
'  .Dixitpulcbre^  (\  quidem  quij^uam  crederet ie ii- 


ô  - 


'     SvRQvût:    ,  \  :  ^ 

l         m.  C'eft  fort  bien  dit  ^fênrum  ^pUIk  tf ouv^aft 
1^         quciqu'vnquiluy  en  voulut  prcttci:  durant  vô> 
acyiç,  Terettc. 

P$ft  Mécedones  »  fi  Diù  fUctt ,  rhrua  rehetâ-^ 
iafît.  Apres  les  Macédoniens ,  les  Thrace^qui 
auoient  efté  autlefois  leurs  tributaires,  fe  ré^ 
bellercnt  aufli  contre  nous ,  fuij^iàc  les  Dieux 
le  voulurent.  Je ûffJkêtriUfisJi^/tj^^lêr. 

CHAPITRE    XXXIV. 

On  pcûf  employer  cette  Luifôn  au  ebmmcnccrocnt  y-^ 
dVnc  période ,  ôc  on  peut  cncort  s'en  Icruirpour  ai 
couper  vne  autre  trop  longue  .v^ 

E  XEMPLES.  ^  ^ 

Tour  commencer  n/ne  période. 

EtJie^9i»Ji£ntês(i^imf4rt4mûmMtttr§^(i^f4itf: 
^^''^w  voter um  ccUhriMi  ,  umei$  ^imd  feeerim , 
y^7^^.  à^i^rfMoy,  quel^Qé  indigne  que  ic  Toit  de 
xn  acquiter  d*  vn  fi  grand  office ,  U  d  acconipUr 
pour  vous  vn  Vœu  fi  célèbre ,  j'eftimc  dpqa. 
moins  dcuoir  informer  voftre  Majeftc  dcco 
que  j'ay  fait.  J'.5'4firr«i. 

Cûfifra  Alcxânder  $9$  hune  maximimfijl^ift  rf/1 
(ri^it.  R(x  ÂliXAndcrDârio,  Sûrjiuy  Alexandre 


/.■. 


^~ir 


^  Livre  l!I.  Chap.XXXIV. 

ïwf  répondic  en  ccscermcs:  Le  iBLoy  AiexASi* 
dre  à  Dariiis»  j^  Ci»r.  A/.  r4*ç. 

^Mt  0pPor$iêniidtciu$ien$a  qnod  9ê9êpmi  tpifiè^ 
*f$rmSi  cêfftte/ftMsiOù  ii$  pâriipashdkmniriftfimâÉ 
\^trèuQcetfnctimcm.  iiféfffij^  Hérnirb  ayani  prii 
roccafion  <J*vnc  grahdc  alfcmbJU^^^ifiiques 
qui  fc  rcnoit  en  ces  q\iatticr?^ff1Huguc8 
cdoic ,  Te  hafta  d 'yjiler  pour  rctiner  du  naufr** 
gc  fon  amy  qui  penltoit.  f^ie  S*  Bcm, 

Sufijuci  luy  ayant  dcmâridé  comment  il  (c 
pouuoic  donc  (aire  qàc  Ton  prcdift  par  cccart 
pluiicurs  chofcs  véritables ,  il  me  repondit 
,cpmmc,ilpût.Ctf//(^5'. /*^^. 

I  UlhIU^-^0i$r  couper  ym  période. 

tidtanariimqHcUchrimartém  ^docendtvt  Mjftihtfion 
dtfcendi  gratiâ ,  Mtijue  iHa  re^^ndijfct fcrdiÙ9ntm 
mcam  fc  fUftiçrç ,  &c.  Il  luy  dcmandalc fujçc 
de  fon  afflioiqn  &  de  Tes  larmes  continaellcs , 
mais  d'vnematVterc  qui  céir^oigntyic  aiftz  qu'il 


^^       ' 


V^ 


ne  le  fairoic  pas  tant  pour  |s*en  informer  que 
SouFla  çonfoler  {TpSpiTftlRîruire.  Stmfàèjmi 


mcrc  luy  ayant  répondu  qu'elle  déplbtoit  U 
ftttt  de  mon  ame  ,^c.  Co^^jf.  S.  AM^, 


^ 


* 


-%   :L_ 


•  • .  I     J , 


r^/ç»  TB  grand  fii|0|^4opfii(3Uliefpç  torpeur 
Taucnir.  LonftJJf.fiMAmg.  ,         ^ 

Vouy  <}oncvnnouueaM«gcafeOid^p>4^4^^^^* 
ries.  Bip».  ■  -uî,  .*,.■  -u  L  ^.,, 

rêkjncM  moins  commril  Cmh  f^^éx^^fU^ 

r^/9'commc  ccîHbiiaffcfa,  3Vw:<^v   vt,.x  i 

Véicf  iinainTduA^e(}iiQy  Hs  fi^flîç  ^iw©  • 

&  dontiO(krirea'cil^«filM€y.  4i^yMJ^Jk9ft 

prochcr, dfecbt  ArUjrcl^gdoucàblc.  ^.  Sàfrm. 
lcsdcù9(f^^msd(Hi()^assu2C|^^  J^ 


•,""- 


\ 


\^Êt\Èt%éi^êt\Èt\Ét\iÈt'[M  1^^    1^'  lit  tillÉJ  tirf  lÉJ  tÉTl^  tT  Ml 

^n  ifi  w  iw  ifi  pf*  nfi  ivii^*pr  ^f^fi  •f^ff^^^rfi'ifim'ffi  fw 

CHAPITRÉ    XXX V; 

Co9LiMJ9M^(N9,r#Ji4k.o»boai^gF«cr^MQPi;a«  I 

mcnccmcnt  d*vnç  période.  \  | 

EXEM^-kES; 
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5$«    Livre  IIL  €hJi:p.  XXXV, 


ypsk  î'f  ftac où  j*cftbi$  alors.  CûtififS.  Am/^ 
r$iU  ce  que  ic  rcpoftdrois  aucc  raifon.  ne 

fiintBerm, 

VoiU  le  miroir  quicft^cxpofc  deuant.   Vt< 

y%éSm  ^criublC'fujet  de fc  glorifie/ ri^ 

fisni  S<r». 

^  y$ilM^yLci&cnrs  i  ci  que  rcptcnncni  cesper- 

(onncs^*lerieM(. 

•   f^^iyy^telbjèt  ^e  mut  de  larmes.  7'<^»^. 

rûs/4  derechef  vne  nouuelle  guerre  pyre- 
ihent  eteàUgetc ,«  qui  n'a  rien  de  commun 
âuec  nous .  Umfitur  dAHsfin  fhr. 

r#tf#  qucUes  font  ks  chofcs  que  k  çroy  de 

trimiëlkatmk4tMti4tM^nà^rmié^q^\  arnu* 
i  €CtltîJpèti^^*Uc ,  qui  èftoic  cftcoïc  wop  je  une 
pour  pduiioif  declarev  ccoadÛRaNfi^^/»* 
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